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M O Y E N facile de fe procurer beaucoup de Chenilles, & méthode pour 
les dejfécher & les conferver. 

E N parlant de l’Education des Chenilles, nous avons oublié de donner aux Amateurs le 
moyen de les trouver. Il en eft un bien fimple qui fait le fujet du Frontifpice de cette 
Partie de notre Ouvrage. Nous y avons repréfenté un Chaffeur tenant d’une main un Parafol 
ouvert & renverfé, & de l’autre battant au-deilùs, les branches d’arbres ou les plantes 
avec le manche de fon filet. Toutes les Chenilles qui s’y trouvent tombent dans le Parafol, 
on choifit alors celles qui conviennent & on détruit les autres. Outre l’avantage de rencontrée 
fouvent des efpèces inconnues, on fe procurera par ce moyen beaucoup de Papillons de 
nuit, & quantité d’Infedes qu’il feroit impofiîble de fe procurer autrement. 

S’il eft intéreffant pour les progrès de cette partie de l’Hiftotre Naturelle de connoîtro 
les Chenilles qui produifent les Papillons, il ne l’eft pas moins de réunir les unes & les 
autres dans nos Colledions , & d’avoir toujours fous les yeux les différents états par où patte 
lTnfe&e avant d’arriver à celui qui nous frappe le plus. On doit donc favoir gré à M. 
d’Antic, du fervice qu’il a rendu aux Amateurs , en publiant dans le Journal de Phyfique, Tom. xxvi , 
le réfultat de fes expériences & de celles de M. Laurent, fur la manière de deffécher les 
larves de la plupart des Infedes, & principalement;-ceiles des Papillons. 

Ce procédé n’exige qu’un peu de dextérité & d’habitude , voici en quoi il confifte 
on entretient dans une chaleur féche fur un réchaud „ ou mieux encore dans un bain de 
fable, un not de terre épais , ventru & haut d’un demi-pied : l’intenfité de la chaleur 
doit être proportionnée à la groffeur des larves. Si l’on fe fert d’un réchaud, il doit être 
allez large pour échauffer l’extérieur du vafe. On fait mourir les Chenilles que l’on veu£ 
préparer, dans un bocal où l’on a mis du camphre en évaporation, ce moyen eft préférable 
au fouffe & à l’eau chaude. Dès quelles font mortes , on en prend une, & on détermine 
par la preftion , la fortie du canal inteftinal que l’on tire avec les ongles. Il faut avoir 
foin, par des preflions réitérées, de vuicîer parfaitement l’intérieur, la moindre portion de 
vifeères qui y refteroit feroit manquer l’opération. On pafte fur le dernier anneau au-dettùf 
de la dernière paire de pattes, un fil que l’on noue lâche. On introduit dans l’anus un 
chalumeau de paille proportionné à la grofîèur de la Chenille , on foufle & on gonfle la 
peau, au même inftant on retire le chalumeau on ferre le fil. Il ne s agit plus que de 
la deffécher promptement : fi elle eft petite , on la fufpend perpendiculairement dans la 
pot, finon, on lui pafte un fécond fil à la tète, & on l’y tient dans unepofition horifontaîe 
mais alors il faut la retourner fouvent. 

On fe précautionnera d’une aiguille fixée au bout d’un manche de fept à huit pouces. 

Le manche fervira à s’aiTurer par des attouchements fréquents fi la peau eft fuffifamment 



deftechée pour fe foutenir : & dès qu’elle fera dans cet état, on percera avec l’aiguille 
plyfieurs trous entre les pattes pour faire évaporer l’humidité intérieure, qui n’étant plus 
dilatée par la chaleur contribueroit à l’applatiftement de la Chenille au fortir du deflîcatoire. 

Il y a des Chenilles qui dans leurs mues éprouvent des changements fi grands, quelles 
deviennent méconnoiftàbles : il eft donc intéreiïànt de les préparer dans leurs différents âges. 
Quant à celles qui font conftamment les mêmes, le moment le plus favorable pour les 
deftecher, eft le tems qui précédé immédiatement leur dernière mue : leurs couleurs font 
alors mieux prononcées, & les poils de celles qui font velues, plus fortement attachés à 
leurs corps. 

Il arrive qu’on en manque quelques-unes, fans qu’on puiffe en aiïigner la caufe ; quelquefois 
l’air s’échappe par la bouche , ou par les ftigmates , d’autres fois la peau eft percée de 
vers : il faut alors recommencer fur d’autres individus. Quand l’opération a bien réufli, on 
coupe le fil près du corps, & les larves fe confervent en bon état pendant une longue 
fuite d’années pourvu qu’on les garantie de l’humidité. 

On ne diffimulera pas que par ce procédé les Chenilles d’un vert tendre deviennent 
jaunâtres , que quelques-unes de celles qui font brunes prennent une teinte rougeâtre, & 
que plufieurs perdent par la tranfparence ou par la chaleur, la vivacité de leur coloris : il 
eft vrai que l’alkali volatil diminue un peu l’altération des premières, mais il ne peut jamais 
les rétablir à leur état naturel. 

On éviteroit ces inconvénients qui font aftèz graves aux yeux des Naturaliftes, en mettant 
en ufage une méthode déjà propofée, qui confifte à remplir le corps de la Chenille fojt 
avec du fable très-fin & parfaitement deftëché , foit avec parties égales de cire & de fuif 
fondu que l’on pourroit même colorer , & que l’on introduit au moyen d’une petite 
feringue. 

Il feroit poffibïe encore, dès que la Chenille eft vuidée, de bourrer fa peau avec du 
coton , par l’ouverture de l’anus. Nous avons vu un Amateur en préparer ainfi avec le 
plus grand avantage , & leur donner , avant l’entière déification, l’attitude qu’il defiroit s 
cette manière n’exige ainfi que le^autres qu’un peu de patience de dextérités 



'9 


O U S avons démontré en commençant cette fécondé Partie de notre 
Ouvrage, que les Papillons Sphinx forment un genre mitoyen entre les 
Papillons de Jour ôc les Phalènes. Nous avons détaillé les cara&ères des 
premiers, nous allons maintenant nous occuper des féconds; ceft donc 
ici, à proprement parler, que commence la defcription des Papillons de 
Nuit. 

Si parmi les Oifeaux, ceux qui ne volent que la nuit font rares, 6c 
parodient former une exception à la régie générale , il n en eft pas de 
même des Papillons; la dalle la plus nombreufe eft celle des Phalènes, 

Toutes les efpéces qui la compofent fe tiennent ordinairement tranquilles 
pendant le jour, cachées fous des feuilles, ou collées fur les troncs 6c 
branches des arbres, fouvent au milieu des taillis les plus épais, des 
brouffailles, ou plantes les plus touffues ; fi Ion veut les en faire fortir , 
il faut fecouer ôc battre, arbres, buiffons 6c plantes. Plufieurs fe réfugient 
dans les écuries , les bergeries 6c autres endroits peu fréquentés, fous les 
égouts des toits 6c entablements des édifices, dans les embrafures des portes 
6c croifées, creux darbres, 6cc. Un moyen fur de fe procurer un grand 
nombre de Phalènes, eft de fe promener avec une lanterne pendant les 
nuits calmes de 1 été ; attirés par la lumière, ils accourent en foule de 
toutes parts. 

Il n eft cependant pas conftamment vrai, que ces Papillons ne volent 
que la nuit; on en voit fouvent pendant le jour dans les jardins ôc dans 
les campagnes, furtout lorfqu’il y a des bois aux environs : le Carmin du. 
Séneçon y les Ecailles martres & marbrées 3 6c plufieurs autres efpèees font 
de ce nombre. Reaumur rapporte avoir vu en plein jour de petites nuées 
de Phalènes Ziggag dans les bois 6c endroits éloignés du paffage : mais 
il obferve que cétoient des mâles cherchant, pour s’accoupler”, les femelles 
qui reftent tranquilles fur les feuilles 6c les branches des arbres. Nous avons 
effectivement donné précédemment, comme un moyen de fe procurer un 
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grand nombre de Mâles, celui de fixer une Femelle vivante dans quelque 
endroit à découvert, ils y arrivent de tous côtés. 

Les couleurs des Papillons de Nuit font, en général, plus fombres que 
celles des Papillons de Jour Ôc des Sphinx ; cependant nous aurons occafion 
d’en décrire qui ne le céderont en rien à cet égard, ni aux uns ni aux autres, 
ôc des familles entières nous offriront des Chefs - d’œuvres de Miniature, 
Nous ne rappellerons point ici l’induflrie ôc les procédés fi variés ÔC fi 
admirables des Chenilles dont ils tirent leur origine ; l’Obfervateur qui voudra 
s’en occuper y trouvera toujours une fource intariffable de plaifirs ôc 
d’inftru&ions utiles ; mais ce qui doit nous intéreffer particulièrement eft 
la foie que la plupart produifent. L'on n’a encore tiré parti que de celle 
que fournit la Chenille du Mûrier , improprement appellée Ver à foie : 
il eft bien à defirer que des Naturalises intelligens, marchant fur les traces 
des Reaumur, des de Geer, des Bonnet, portent leurs obfervations ôc 
leurs expériences fur un fujet aufii intéreffant. La foie des nids de la Chenille 
appellée par Reaumur la Commune , qui fe trouve en fi grande abondance 
par-tout, eft au moins propre à être cardée, ôc pourroit être employée 
à bien des ufages. M. Guettard, de l’Académie des Sciences, en a fait du 
papier. Les nids de la Chenille du Pin, font de la groffeur d’un melon 
ordinaire ôc compofés d’une foie très-forte ôc d’un blanc argenté : on en a fait 
de bons bas, quoiqu’elle n’eût été ni décrufée, ni dévidée, mais feulement 
arrachée à la main ôc filée. Nous ne citons que ces deux exemples ; 
nous aurons occafion, dans les Defcriptions particulières, d’en offrir bien 
d’autres , mais ceux-là doivent fufïire pour prouver que notre unique 
but dans l’étude de cette partie de l’Hiftoire Naturelle, ne doit pas être 
la curiofité à laquelle la plûpart des Amateurs paroiffent malheureufement 
s’être bornés. 

Nous avons dit dans le Difcours préliminaire des Sphinx, que la forme 
des antennes Ôc le port des ailes étoient des cara&ëres généraux qui 
diftinguoient les Papillons de Nuit d’avec ceux de Jour. Il eft une autre 
marque non moins diftin&ive, qui leur eft commune avec les Sphinx, 
ôc qui paroît avoir en partie échappée aux Obfervateurs : ce font des 
crochets plus ou moins forts, plus ou moins fenfibles, placés deux à deux 
aux articulations des jambes poftérieures, Nous n’entréprendrons point de 
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leur affigner un ufage particulier ; ce qu’il y a de certain , c’eft que les 
Sphinx, les Phalènes, les Ptérophores ôc les Teignes en font pourvus, 
6c paroiflent par-là devoir être rangés dans la même Divifion , comme 
nous l’avons fait, quoique formant plufieurs Clafîes diftin&es 6c féparées. 

Les antennes des Phalènes, font, ou en filets qui vont toujours en 
'décroiflant de la bafe à la pointe , ce font celles que les Auteurs ont 
nommées à filets coniques, filiformes 6c fétacées ; ou en forme de peigne 6c 
de barbes de plumes > ce font celles que l’on nomme pe&inées. Ces dernières 
fe terminent aufii en pointe, quelquefois obtufe; dans beaucoup d’individus 
elles font plus larges, plus renflées dans le milieu qu’aux deux extrémités. 

Les antennes en filets qui paroiflent lifles à l’œil nud, confidérées à la 
loupe, femblent compofées de grains enfilés ou empilés les uns fur les 
autres : ces grains font ou ronds ou applatis, ou en forme de vertèbres. 
Ces antennes font ordinairement fort longues, cependant De Geer en 
a obfervé qui n’excédoient pas la longueur de la tête du Papillon. 

Les antennes en peigne font d’une ftru&ure tout autrement compliquée. 
Le milieu eft formé d’une tige articulée qui diminue infenfiblement de 
diamètre depuis fa bafe jufqu J à fon extrémité. Dans les individus mâles, 
il part de chaque côté de cette tige des filets, dont les premiers placés 
aux deux extrémités font courts, 6c les fuivans vont en grandiffant afiez 
rapidement jufqu’au milieu, où font placés les plus longs. Ces filets font 
afiez femblables à ceux d’une plume, mais moins ferrés les uns contre 
les autres. Ils font inégalement efpacés, c’eft-à-dire, alternativement plus 
éloignés, ou plus raprochés les uns des autres. Les deux les plus près 
paroiflent fe tenir enfemble, parce qu’il y en a un plus long que l’autre, 
6c que le bout du plus long fe recourbe 6c va rejoindre le bout du plus 
court. En examinant ces filets à la loupe, on voit qu’ils font eux-mêmes 
garnis de barbes très-déliées, qui, comme celles d’une plume, s’engrennent 
dans celles du filet fuivant. Les femelles ont aufii des fileta ; mais lifles, 
beaucoup moins ferrés les uns contre les autres que ceux du mâle, ôc très- 
courts, tellement que quelquefois, à la vue fimple, on ne peut difiinguer ces 
antennes de celles qui font filiformes. 

Les antennes en filets, ainfi que celles pe&inées, font mobiles fur 
leurs bafes,6c peuvent fe courber plus ou moins 6c fe contourner en 
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différens fens, par le grand nombre d’articulations dont elles font COmpofé» S 

Toutes les barbes mêmes font mobiles, mais elles paroiffent forcées à fe 
mouvoir a la fois. 

A parler en général, on peut regarder la trompe des Papillons comme 
un caraûere qui leur eft commun à tous, & dont il femble qu’ils ne 
pourront fe paffer, puifqu’elle leur fert à pomper le fuc des fleurs ; 
cependant plufieurs Phalènes en manquent abfolument, & d’autres l’ont 
fi courte, que les meilleurs yeux ont peine à les diftinguer. Cette Angularité 
ceffera de furprendre, lorfqu’on fe rappellera ce que nous avons déjà dit, 
que beaucoup defpeces de Phalènes paroiffent ne parvenir à l’état parfait! 
que pour fonger a fe reproduire 5 &nous verrons par la fuite qu’effeffîvement 
plufieurs ne prennent aucune nourriture, une trompe leur feroit donc 
abfolument inutile. Reaumur, ce grand obfervateur de la nature, prétend 
que les Papillons qui n’ont pas de trompe, n’ont pas non plus ces deux 
petites parties velues entre lefquelles elle eft logée, qu’il appelle les barbes , 
& quil regarde comme deftinées à lui fervir d’étui. Il dit que ces parties 
font remplacées par des bouquets de poils qui partent d’entre les yeux, 
& de la tete. « Les bouquets, ajoute-t-il, qui fe dirigent en bas, font 
» une marque qui! ny a pas de trompe, parce que les poils portés par 
» les barbes fe dirigent toujours en haut 1». Nous ne contredirons pas 
cette afferaon, mais nous nous permettrons quelques réflexions fur l’ufage 
quil afligne a ces barbes. Il eft certain qu’il s’en faut beaucoup qu’elles 
ment la meme configuration dans tous les individus : les uns les ont fi 
longues quon les prendroit pour de doubles antennes , ou pour les jambes 
anterieures de l’Infeae ; les autres les portent droites; dans ceux-ci elles 
font courbées en arc, & reffemblent affez à des cornes ; dans ceux-là, 
edes ont la forme dune équerre, excepté que l’angle en eft obtus. Si 
e es ne font deftinees qua fervir de logement à la trompe, à quoi bon 
toutes ces configurations diftérentes ? Avouons notre ignorance fur ce 
point, comme fur tant d’autres produirons de la nature, & obfervons. 

difthaif'bie T 5 ' Ph c SS fur kur C ° rcelet > un cara£tèr e 

, k le " frappant ; ce font des efpèces de huppes de poils. Les uns 

nen ont quune, dautres deux & trois à la file l’une de l’autre : dans 

quelques-uns elles font accolées deux à deux. Plufieurs de ces huppes 



PH "ALÊNES. s 

paroîfTent Creufes à l’intérieur : quelquefois la cavité de l’une regarde la 
tête , & celle de l’autre eft tournée vers le derrière : il y a même des 
femelles qui en ont jufques fur les premiers anneaux du ventre. Nous 
ferons ufage de ces huppes pour la diftin&ion de nos Phalènes en familles. 

Une des marques caraêtériftiques de la divifion générale des Papillons, 
eft le port d’ailes dans l’état de repos. Les Papillons de Jour les tiennent 
perpendiculaires au plan de pofition : ceux de Nuit au contraire les ont 
ou horizontales , ou inclinées à ce même plan. Dans cette dernière fituation , 
les ailes forment une efpèce de toit, plus ou moins élevé, plus ou moins 
aigu , quelquefois arrondi , d’autres fois elles embraffent le corps du 
Papillon, à la maniéré de celles des oifeaux. Reaumur & plufieurs Auteurs 
après lui, fe font fervis de ces différentes pofitions des ailes pour claffer 
les Papillons de Nuit : nous examinerons dans un moment les inconvéniens 
de ce fyftême. 

Nous avons remarqué que les mâles des Papillons font ordinairement 
plus petits que les femelles : mais cette différence eft bien moins frappante 
dans les Papillons de jour , que dans ceux de Nuit. Beaucoup de femelles 
de ces derniers , font une fois plus groffes que leurs mâles , ce qui paroît 
provenir , fur-tout pour la groffeur du corps , de la quantité confidérable 
d’œufs dont elles font furchargées ; aufli commencent-elles leur ponte , dès 
que l’accouplement eft fini : plufieurs mêmes font fipreffées de s’en débaraffer, 
qu’elles en laiffent dans leurs crifalides. 

Une fingularité bien extraordinaire & qui n’a été obfervée jufqu’à préfent 
que dans les Phalènes & dans quelques efpèces de Scarabés , le ver luifant 
par exemple , c’eft que dans plufieurs familles, les femelles font dépourvues 
d’ailes , pendant que leurs mâles en ont de très-belles ; toutes les autres 
parties de leur corps font d’ailleurs bien conformées. Goedart eft le premier 
qui ait été témoin de la fortie de la crifalide d’une de ces efpèeçs d’êtres' 
imparfaits ; il y a été fi bien trompé qu’il n’a pas voulu la reconnoître 
pour une Phalène. Ces femelles ne font cependant pas abfolument fans 
ailes , elles en ont quatre que l’on pourroit plutôt appeller embrions d’ailes, 
qui ne fe peuvent guères diftinguer qu’avec le fecours de la loupe , & 
qui font garnies de poils. Plufieurs Chenilles à broffes, ôc des arpenteufes 
à dix pieds , ainfi que des Chenilles teignes qui vivent dans des foureaux 
donnent des Phalènes de cette efpèce. 
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Roefel a fait une obfervation bien remarquable que nous avons vérifié 
plufieurs fois ; c’eft que le mâle après l'accouplement emporte fa lourde 
femelle pendue à fon derrière , Ôc va la placer dans le lieu le plus 
favorable à fa ponte, ou fur les feuilles les plus convenables à la nourriture 
des jeunes Chenilles au fortir de bœuf. Que de prévoyance , ôc que la 
Nature qui la leur infpire eft digne d'admiration ! 

Les Papillons de Nuit ont différentes manières d'arranger leurs œufs* 
La plupart les placent aufll près qu'il eft poffible les uns des autres, foit 
par plaques fur une même feuille, foit en forme de bagues ou de bracelets 
autour d’une branche. Ces bracelets que l'on croiroit çompofés de petits 
grains d’émail , contiennent jufqu’à a ôc 3 o o œufs. La femelle qui produit 
les Chenilles Procejjionnaires du chêne , met des poils entre chaque œuf, 
pour empêcher qu’ils ne fe touchent. Celle de la Commune y apporte un 
foin plus recherché : àmefure qu'elle pond , elle détache du poil roux, qui 
forme une grolfe touffe à fon derrière , ôc non-feulement en enveloppe 
chaque œuf en particulier , mais encore en recouvre la totalité. .Beaucoup 
de Phalènes ont la même induftrie, Reaumur a décrit très en détail la manière 
dont elles s'y prennent, ôc fur-tout l’efpèce de main qui leur fert à arracher 
ôc arranger ces poils deftinés à préferver les œufs des injures de l'air. 
D’autres ont encore des procédés différens qui leur font propres ôc dont 
nous rendrons compte dans les defcriptions particulières. 

Il eft difficile d'affigner un caraêlère confiant ôc invariable , qui puiffe 
faire diftinguer les Chenilles des Papillons de Jour d'avec celle des Papillons 
de Nuit. Le défaut d'obfervations exaêtes ôc fuivies , le peu d'uniformité 
de ces Chenilles, fur-tout dans celles qui produifent les Phalènes , font 
qu'on ne peut donner que des généralités ; car les unes font lilfes ôc 
rafes, les autres très-velues : il yenaà 10, à 12 , à & à pieds. 
En général toutes les Chenilles velues à tubercules , donnent des Phalènes, 
aucune ne fe transforme en Papillon de Jour. Parmi celles fans tubercules 
les très - velues donnent des Phalènes , les moins velues produifent les 
unes des Papillons diurnes, les autres des noêhirnes. Toutes les Chenilles à 
brolfeq , les Géomètres ou Arpenteufes , toutes celles qui roulent, plient ôc 
tninent les feuilles des arbres ôc des plantes donnent des Papillons de Nuit. 
JXqus ayons cependant deux exceptions dans celles de cette derniere çlaffe i le 
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Plain-chant & le Papillon Grifette , proviennent de Chenilles qui roulent les 
feuilles de la Mauve & de la Guimauve & s’y convertirent en une Crifalide 
arrondie en cône, ce qui , joint au port de leurs ailes, dont les inférieures 
font parallèles au plan de pofition, & les fupérieures feulement à moitié 
relevées, pourroit faire prendre ces deuxPapillons pour no&urnes, fi d’ailleurs 
la forme de leurs antennes à bouton ne les faifoit pas connoître pour être de 
la claffe des Papillons de Jour. 

Parmi les Chenilles, les unes vivent abfolument folitaires, les autres 
vivent en communauté pendant un tems, d’autres enfin paffent toute leur 
vie en fociété. Il n’en eft aucune de cette derniere efpèce qui produife des 
Papillons de Jour. Parmi elles on remarque particulièrement celles appellées 
par Reaumur Procejfionnaires du chêne ; la folidité de leur habitation, l’ordre 
& la régularité de leur marche , qui égale celle des foldats les mieux 
difciplinés, ont quelque chofe d’admirable ; mais aufli elles font les plus 
redoutables de toutes les Chenilles velues. Non-feulement elles caufent 
comme les autres quand on les touche des démangeaifons occafionnées par 
la piqûre de leurs poils , qui extrêmement déliés s’infinuent facilement 
dans les pores de la peau, mais encore elles font à craindre par leurs nids , 
& d : autant plus , qu’ils font plus vieux. Ces nids font compofés en grande 
partie de poils, qui d’abord doux & flexibles , fe durciflant avec le tems f 
deviennent cafîants, & fe réduifent en pointes fines : fl l’on eiïaye d’enlever 
ces nids, ou de les ouvrir , l’air qui les environne eft auflitôt rempli de 
ces petits poils , qui deviennent d’autant plus dangereux qu’ils s’attachent à 
des parties plus délicates ; il en réfulte des ampoules ôc des démangeaifons 
infupportables , même des inflammations qui durent plufleurs jours. Reaumur 
confeille de frotter fortement les endroits douloureux avec du perfll : nous 
nous fournies fervis avec fuccès de l’alkali volatil fluor. 

Les Chenilles qui produifent les Papillons de Jour, changent ordinairement 
trois fois de peau , & celles qui donnent des Papillons de Nuit , au moins 
quatre fois , quelques-unes jufqu’à fept & huit fois. M. de Johet, que nous 
avons déjà eu occafion de citer , en a obfervé , qui n’étant qu’au tiers 
de leur grofleur , en avoient déjà changé huit fois : des circonftances 
particulières l’ayant empêché de fuivre leur éducation } il n’a pu vérifier 
combien de mues ces infe&es auroient éprouvés. 
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On fait que dans ces différens changemens elles rejettent non-feulement 
leur peau, mais toutes leurs parties extérieures., crâne , mâchoires, filières, 
jambes 8c crochets : les nouvelles qui les remplacent font emboëtées dans 
les anciennes. Il paroîtra allez étonnant que plufieurs efpèces dévorent leurs 
dépouilles prefqu aulfitôt qu'elles les ont quittées ; 8t ce qu'il y a de plus 
fingulier, c'eft que malgré leur état de foibleffe , elles commencent cet 
étrange repas, par les parties les plus dures. Ce goût eft commun à plufieurs 
Chenilles de Papillons de Jour, de Sphinx 8c de Phalènes. 

D’autres portent la voracité au point d’attaquer 8c de manger non- 
feulement des Chenilles d’efpèces différentes , mais celles de leur propre 
• efpèce. Reaumur n'a parlé que d’une feule dont il a donné la figure. 

Bonnet a obfervé de plus celle du Tithymale, que nous avons décrite 8c 
\ repréfentée. 

Il n'y a point de plante qui ne nourrifie quelques-unes de ces petites 
Chenilles qu'on appelle, Lieufes , Plieufes 8c Rouleufes , fuivant leur 
manière différente de travailler. Les unes fe contentent de courber ou de 
plier les feuilles , au moyen de quelques fils ; d'autres en amaffent 8c en 
lient plufieurs en un paquet informe : les Rouleufes ont un travail beaucoup 
plus compliqué , elles conftruifent une efpèce de rouleau, dont la forme a 
les dimenfions , 8c la pofition varient fuivant les efpèces. Les uns font 
cylindriques , d’autres reffemblent à un cornet de papier , tous font roulés 
en fpirales 8c ouverts à l’une de leurs extrémités , ce qui laide à la Chenille 
la liberté de fortir. 

Les Mineufes favent fe procurer une habitation avec plus de facilité. 
Elles font de la plus petite efpèce, 8c s’introduifent entre les deux membranes 
de la feuille , dont elles mangent le parenchyme : elles y trouvent donc en 
même tems la nourriture 8c le logement. Les unes minent en grand, 8c 
s'étendent indifféremment dans toute la largeur de la feuille : les autres y 
percent feulement des galeries, 8c s’y pratiquent des routes plus ou moins 
tortueufes ; la plupart filent leur coque dans la mine même, quelques-unes 
l'abandonnent 8c vont fe métamorphofer ailleurs. Elles font toutes extrêmement 
agiles , 8c éprouvent des efpèces de convulfions pour peu qu'on les touche. 
Si on les incommode trop, elles fortent de leurs demeures , fufpendues à 
pn fil de foie , qu’elles filent chemin faifant, 
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Toutes ces petites efpèces produifent des Papillons quî font de petits 
chefs-d’œuvre de coloris & de peinture ; on regrette en les examinant de 
près , que la Nature n’ait pas travaillé plus en grand. 

Nous ne nous étendrons point fur l’ingénieufe méchaçiique , & les 
manœuvres de ces Rouleufes que Reaumur Ôc de Geer fon illuftre Emule 
ont fi bien obfervées. Les defcriptions très-détaillées qu’ils en donnent 
dans leurs ouvrages , & qu’on lit toujours avec un nouveau plaifir , ne 
peuvent que nous remplir d’admiration » pour celui qui a donné l’être à 
» tous ces petits animaux, & qui a varié les moyens de les faire fubfifter 
» de tant de manières différentes , toutes également fures & remarquables. 

Nous ne pouvons paffer fous filence deux efpèces de Mineufes , 
fingulièrement conformées , qui font deux exceptions à la régie que nous 
avons établie d’après Reaumur pour le caractère diftinêiif des Chenilles , 
fuivant laquelle elles doivent avoir au moins huit pattes y & jamais plus 
de feize. L’une a été obfervée par de Geer le Reaumur de la Suede. 
Elle vit fur le Rofier & mine en galerie ; elle n’a point de pattes écailleufes 9 
& en a dix-huit membraneufes égales qui fe fuivent fur tous les anneaux : 
les premier , onzième & douzième feuls en manquent. On pourroit donc 
claffer cette Chenille parmi les vers y fi elle ne produifoit un Papillon dont 
de Geer a donné la figure. 

L’autre a été obfervée par M. Godeheu de Riville 9 Commandeur de 
Malthe _$ qui en a donné l’hiftoire dans les Mémoires de l’Académie des 
Sciences. Celle que nous venons de décrire a plus de jambes que n’en ont 
les Chenilles ordinaires ; celle-ci en eft abfolument dépourvue. Elle fe fait 
dans une feuille de vigne une cellule de deux morceaux ovales qu’elle coupe 
& amincit, lie enfemble ces deux pièces & emporte fa maifon comme un 
limaçon fa coquille. On fera peut - être embaraffé de favoir comment elle 
peut marcher ; mais la Nature y a pourvu. Cette Chenille file un petit 
monticule de foie } le faifit avec fes dents ^ tire fa coque à elle, avance la 
tête , file un autre monticule , s’y crampone de nouveau > & parcourt 
ainfi des efpaces affez confidérâbles. Arrivée à fon but elle s’arrête dans une 
fituation verticale, fe change en Crifalide ôc produit fon Papillon. 

Les fauffes Teignes qui comme les Mineufes , fe pratiquent des galeries 
dans les différents corps dont elles fe nourriffent 9 font de plufieurs efpèces : 
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les unes mangent au befoin le papier , le poil, les plumes ; & leurs 
excréments, comme ceux des Teignes, retiennent la couleur des matières 
quelles ont rongées ; les autres particulièrement ennemies des Abeilles , 
minent leurs ouvrages au point quelquefois de les forcer à abandonner leurs 
ruches. Elles fe foucient peu du miel, & fe nourriffent de cire; elles forment 
au bout de leur galerie une coque de foie mêlée de grains de cire, & donnent 
nailfance a un Papillon tres-agile, qui fe glilfe dans les ruches pour y dépofer 
fes œufs. 

L’efpèce de faulTe Teigne qui nous intérelfe davantage par le dégât 
quelle occafionne dans nos greniers , eft celle qui fans entrer dans l’intérieur 
des grains, en amaffe & lie plufieurs enfemble & s’en forme un fourreau 
dont elle ne fort que pour ronger, en tout ou en partie, les grains quelle 
trouve à droite & à gauche ; fes relies forment à la fuperficie des tas une 
croûte qui a quelquefois deux & trois pouces d’épailfeur , quand ces Infedes 
s y trouvent maîheureufement ralfemblés en quantité. Si on remue ces grains, 
les fauffes Teignes montent aux murailles ,.mais bientôt après elles rentrent 
dans le tas. M. Parmentier, fi connu par fes recherches & par fes travaux, 
vient de nous indiquer un moyen bien firnple d’en préferver nos grains ; 
c eft de les mettre en facs dès qu ils font battus, d’écarter ces facs les uns 
des autres, & de les garder ainlî ifolés jufqu’à ce qu’on les emploie. Mais ce 
moyen eft infuffifant contre certaines efpèces de Chenilles qui en différens 
tems , & en différentes Provinces , ont fait & font encore de tems à autre des 
ravages effroyables , & ont mérité par-là une attention particulière de la 
part du Gouvernement & des Naturaliftes. De deux générations de Papillons 
quelles produifent , l’une à la fin de l’été va pondre dans les greniers; 
l’autre en Mai & Juin s’empreffe d’en fortir pour aller dépofer fes°œufs fur 
les épis : comme elles appartiennent à la claffe des Phalènes, nous en 
donnerons l’hiftoire dans les defcriptions particulières. Il feroit bien à defirer 
que des Naturaliftes éclairés s’occupaffent de trouver des moyens efficaces 
& fans inconvénients , de délivrer l’humanité de pareils fléaux. 

Bonnet dans fes Mémoires très - intéreffans, parle de nouvelles parties 
qu il a découvertes dans plufieurs efpèces de Chenilles qu’il a obfervées. 
En preffant un peu avec les doigts entre la lèvre inférieure & la première 
paire de jambes écailleufes , on voit fortir une elpèce de bec ou de trompe 
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charnue 3 rougeâtre j aflez Taillante, avec un petit aiguillon écailleux , d'un 
noir luifant, placé aulTi fous la lèvre inférieure, mais beaucoup plus près 
de la filière. C’eft à l’obfervation & à l'expérience à nous apprendre l’ufage 
de ces parties , qui ont été remarquées par ce favant Naturalifte , tant 
dans plufièurs efpèces que nous avons à décrire , que dans celles qui 
produifent les Papillons de Jour & les Sphinx. Il en a donné un tableau 
fort étendu ; nous aurons foin dans les defcriptions particulières de faire 
mention de celles qui en font pourvues. 

Le même Auteur a remarqué que plufièurs efpèces de Chenilles 
exhaloient une odeur de rofe , d'autre une forte odeur de punaife, ôc que 
leurs coques en étoient imprégnées. Il conje&ure avec beaucoup de 
vraifemblance , que cette odeur eft due à leur foie , puifqu’elle ne fe fait 
fentir, que quand les Chenilles commencent à filer. 

Celles qui vivent en fociété ôc beaucoup de folitaires, ne fe transforment 
point en Crifalides dans la même année de leur naifiance. Les premières 
filent un nid compofé de plufièurs tifiiis de foie très-ferrés & très-épais , 
qui les rendent impénétrables à Peau ; les autres fe retirent en terre , ou 
dans des creux d’arbres ou de murailles, & y palfent l’hyver. Toutes relient 
engourdies pendant cette faifon , & dès qu’au printems, la pouffe des feuilles 
leur affure une nourriture abondante, elles fortent de leur retraite, mangent 
quelque tems, & fe changent en Crifalides. 

La plûpart des Chenilles de Phalènes filent des coques dans lefquelles 
elles fubiffent leur transformation. Les unes entrent en terre êt parmi celles 
là quelques-unes fe contentent d’enduire d’une efpèce de gomme , ou de 
quelques fils, le creux qu’elles y forment, d’autres refient en plein air ; 
fouvent on trouve leurs cocons entre des feuilles roulées , ou attachées par 
quelques brins de fils , ou dans des trous de murailles & creux d’arbres. La 
Crifalide qu’ils contiennent eft ordinairement ovale ; elle eft liffe & arrondie 
par la tête & de couleur marron. Nous en trouverons cependant quelques-unes 
dont le fommet eft applati , mais elles font rares ôt ne font jamais affea 
anguleufes pour être confondues avec celles des Papillons de Jour, 

Nous nous arrêterons peu à la forme & à la compofition des coques : 
non-feulement chaque claffe , mais encore chaque famille , a fouvent une 
manière particulière de conftruQion, & dans plufièurs elle eft très-recherchée. 

Bij 
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La plus ordinaire eft en ovale plus ou moins allongé 9 comme la Crifalide 
qu’elles renferment. C’eft uneefpèce de peloton produit par les circonvolutions 
d’un même fil y qui ne fait cependant pas proprement des révolutions autour 
de la coque , mais y trace une quantité de zigzags qui compofent différentes 
couches de foie. Beaucoup font de foie pure > d’autres font mélangées des 
poils de la Chenille ^ de grains de terre Ôc de fable 5 de rognures de bois 
ôc d’autres matières dont l’infede fe fert , pour fuppléer à la trop petite 
provifion de foie dont il eft pourvu. Plufieurs font uniquement compofées de 
quelques fils jettés ça ôc là ^ à travers lefquels on voit très-aifément la 
Crifalide , 6c qui paroiffent plutôt deftinées à lui fervir de fupport que 
d’enveloppe. Souvent la véritable coque eft enveloppée d’une couche 
cotonneufe femblable à de la bourre : telle eft celle du Ver à foie Ôc de la 
Chenille nommée la Livrée . 

Nous ne devons point oublier une exception remarquée par Reaumur Ôc 
de Gèer , qui paroît encore faite pour mettre en défaut les méthodes les 
plus fatisfaifantes. Nous avons divifé les Papillons de Jour en deux grandes 
familles : la première de ceux qui marchent fur quatre pieds ^ ôc dont les 
Crifalides font fufpendues par la queue ; la fécondé de ceux qui marchent 
fur fix pieds , ôc dont la Crifalide eft fufpendue par la queue ôc par un lien 
au milieu du corps. Nous verrons que dans une des familles de Chenilles 
Arpenteufes, qui toutes produifent dès Phalènes , une efpèce fe fufpend 
ainfi en plein air 5 ôc fe lie par le milieu du corps j fa Crifalide à la vérité, 
a des caraétères extérieurs qui la diftinguent de celles des papillons de 
Jour ; elle n’eft point anguleufe 5 mais du genre de celles dont nous venons 
de parler , c’eft-à-dire , ovale à fommet applati , avec une petite éminence 
de chaque côté. 

On ne peut rien dire de certain fur le tems que les Phalènes reftent 
dans l’état de Crifalide. Outre que le froid ôc le chaud contribuent à retarder, 
ou accélérer leur fortie , comme pour les Papillons de Jour ^ nous verrons 
que dans chaque famille ? cet état mitoyen eft plus ou moins long. 
Plufieurs n’y font que quelques femaines , mais la plupart n’en fortent que 
l’année fuivante. M. Valmont de Bomare rapporte l’hiftoire d’une Chenille 
du faule qui s’étant formée en Crifalide le 3 Septembre 1770 , n’a donné 
fon Papillon que le 21 Juin 1772. M. Geoffroy affure en avoir vu 
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'quelques-unes refier dans cet état deux ôc trois ans de fuite. Pour nous 
nous ne l’avons obfervé que fur celles du Grand Faon , dont le Papillon 
n’eft éclos que la deuxième année : nous en avons eu deux exemples à 
deux années différentes, mais-fur des cocons trouvés; car dans nos éducations 
particulières , les Chenilles nous ont toujours donné des Papillons l’année 
fuivante. 

On fe perfuaderoit aifément, que d’après les vues de la Nature, toujours 
attentive à la confervation des efpèces , les coques les plus fournies en 
foie ôc les plus épaiffes, font deftinées aux Crifalides qui doivent relier le 
plus long-tems dans cet état. On fe tromperoit cependant : nous voyons 
tous les jours des Crifalides à peine couvertes d’un tiffu très-léger , ou 
plutôt de quelques fils de foie , même fans coque , relier expofées dans 
cet état plufieurs mois de fuite , aux injures de l’air ôc aux froids les 
plus rigoureux; tandis que le Ver à foie dont le cocon eft des plus épais 
produit fon Papillon au bout d’une vingtaine de jours. 

On fait que les Crifalides fe donnent ordinairement fort peu de mouvement, 
ôc ne changent point de place : cependant Bonnet rapporte une obfervation BonMer< twm j 
finguliére qu’il a faite fur celle d’une efpèce de Minime à bande . Sa pag.zôtf. 
Chenille s’étoit filée une coque mi-partie foie ôc poils , affez longue pour 
contenir deux Crifalides : cette coque étoit inclinée à l’horifon , dès qu’on 
la touchoit, la Crifalide defcendoit lourdement Ôc avec peine jufqu’au bas, 
l’inftant d’après elle remontoit avec une agilité furprenante pour reprendre 
fa première place. 

Nous venons de dire , que le chaud Ôc le froid influent beaucoup fur 
l’accroiffement des Papillons dans la Crifalide. Reaumur rapporte là aeffus Reaum.tom.il 
des expériences très-curieufes ôc très-intéreffantes , ■ qui prouvent que le pa§ ’ 4 & fulv * 
développement des Papillons provient de répailïiffement ou confolidation 
du fuc nouricier dont la Chenille a fait proviuon , ôc dont le fuperflu doit 
s’évaporer , par la tranfpiration infenfible qui fe fait à un certain dégré de 
chaleur : d’où l’on doit conclure qu’il eft polïible d’abréger, ou de retarder 
à volonté le tems de la vie de finfecte , ou ce qui revient au mêmecelui 
de fa transformation à l’état parfait ôc même de fe procurer deux 
générations dans un an. C’eft effeôlivement ce qui a réfulté defes expériences, 
qui ne font point de pure curiofité; elles deviendroient utiles fi l’on découvroit 
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quelqu efpèce de Chenille , dont la foie feroit autant Ôc plus abondante, 
que celle du Ver , & qui fût aifée à nourrir en toute faifon. 

Il nous relie à parler d’une remarque fingulière du même Naturalise, 
ôc confirmée par de Geer , fur le tems que les Chenilles relient dans l’état 
de Crifalides. On fait quelles prennent cette forme aulfitôt > ou peu après 
qu’elles ont filé leurs coques. Cependant ils en ont obfervé l’un & l’autre , 
quelques efpèces , qui après s’être renfermées dans un tilfu léger , y font 
reliées huit ou neuf mois fans manger , fe font enfuice transformées en 
Crifalides, & ont produit leurs Papillons un mois après. De Geer dit avoir 
fait la même obfervation fur quantité de faufies Chenilles , qui deviennent 
Mouches à fcie , & qui relient pluüeurs mois dans leurs coques , avant de 
prendre la forme de Nymphes. 

Nous ne rappellerons point ici , ce que nous avons dit dans notre 
Difcours Préliminaire , fur la manière dont s’ouvrent les Crifalides, & fur 
le mécanifme de conftruClion , qui en facilite la fortie aux Papillons. La 
defcription que nous en avons faite, tant pour les Papillons de Jour que 
pour ceux de Nuit , fuffit pour en donner une idée exacte. 

Tous les êtres créés , tous les coros naturels , depuis l’homme j jufqu’au 
caillou le plus brut , n’étant que des chaînons liés & unis enfemble 
par des nuances , par des dégradations infenfibles , il elt certain que les 
dillinêlions j d’ordres, de clalfes , de genres, de familles , ne font nullement 
dans la nature : mais puifque notre foibleffe ne nous permet pas de faifir 
cet enfemble, il faut avoir recours à des méthodes, qui en fixant nos 
idées , rappellent à notre mémoire les caractères de chaque individu. Dans 
quel cahos feroit la Botanique, fi le célébré Linné n’eût cherché à mettre 
dans cette fcience , l’ordre & la clarté qu’il a fu répandre fur les autres, 
parties de PHifloire naturelle ? Toutes les méthodes, à la vérité , font 
arbitraires, de-là vient que chaque Auteur a imaginé la fienne, ce qui 
produit une confufion, qui ajoute beaucoup à la difficulté de l’étude ; c’eft 
pour ne pas augmenter cet embarras, que nous nous fournies interdit d’en 
créer de nouvelles ; mais nous avons adopté celles qui nous ont paru les 
plus claires , les plus fatisfaifantes ôt fur-tout les moins fu jettes aux 
inconvénients , aux exceptions, ôt aux contradictions. 

Nous avons cru pour la partie des Phalènes, trouver ces qualités réunies 
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dans celle qui a été fuivie par les Auteurs du Catalogue Syftématîque des 
Papillons des environs de Vienne ; c’eft aufïi la plus nouvelle & celle qui 
renferme le plus d’efpèces. Mais avant de mettre nos Leêteurs à portée 
d’en juger , nous allons, comme nous avons fait dans les parties précédentes, 
rapporter brièvement celles qui ont été données par les principaux Auteurs 
qui nous ont précédés. 

Reaumur les divife d’abord en fept claffes, dont cinq tirent leurs cara&eres 
diftin&ifs de la forme de leurs antennes, & du défaut ou de l’exiftence des 
trompes. La première compofée de ceux à antennes prifmatiques & qu’il 
appelle Bourdons Phalènes , font de véritables Sphinx. Il range dans la 
fécondé claffe, les Papillons dont les antennes font à filets coniques , avec 
trompes ; & dans la troifiéme ceux qui ont des antennes de même forme, 
mais fans trompes. Ceux à antennes pe&inées, ou en barbes de plumes avec, 
ou fans trompes , font claffés dans la quatrième ôt la cinquième. Il forme la 
fixiéme de ceux dont les femelles n’ont point d’ailes fenfibles : & enfin la 
feptiéme eft compofée des Ptérophores, ou Papillons dont les ailes font en 
forme de plumes. 

Chacune des cinq premières claffes fe divife enfuiteen dix genres, diftingués 
par la pofition des ailes, quand les Papillons font en repos. Les ailes alors font 
ou horifontales & parallèles au plan de pofition, ou élevées en forme'de toit 
au-deffus du corps, qu’elles recouvrent cependant, ou enfin appliquées contre 
le corps comme celles des Oifeaux. La première pofition fournit quatre genres# 
i°. Ailes horifontales, dont les fupérieures font croifées l’une fur l’autre , 
les inférieures pliffées par-deffous. 2 0 . Les ailes fupérieures non croifées. 
3°. Le bord intérieur des ailes fupérieures embraffe le deffus du corps ÔC 
s’y moule. 3. 0 . Les ailes fupérieures font étendues de manière à laiffer à 
découvert le corps & une partie des ailes inférieures. Le port d’ailes en 
forme de toit donne trois genres : il eft i°. ou à vive arrête, 2 0 . ou arrondi, 
3 0 . ou écrafé & prefque horifontal. Enfin la troifiéme pofition fournit les trois 
derniers genres ; les ailes font alors, x° ou Amplement appliquées contre le 
corps, 2°. ou les fupérieures recouvrent la partie du corps qui leur eft oppofée, 
3 0 . ou les ailes fe terminent en queue de coq. Viennent enfuite les efpèces , 
fuivant le dégré dans lequel chacune a le cara&ère du genre , toit plus 
ou moins aigu , ailes plus ou moins étendues , plus ou moins écartées , 
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rapport des ailes fupérieures ôc inférieures dont les unes font plus courtes 
que les autres, ailes inférieures pliffées ou étendues, ôcc. 

De Geer n’a pas cru devoir faire une clalfe particulière des Papillons 
dont les femelles n’ont point d’ailes fenfibles, par la raifon , dit-il , qu’il 
faudroit abfolument connoître la fçmelle , pour favoir où les placer , & 
que leurs antennes ne font pas toujours les mêmes , les uns ayant des 
antennes filiformes, & les autres peêtinées. Il a donc adopté les 2 e , 3% 
4 e 6c 3 e . clafles de Reaumur , ôc y a ajouté pour $ e . famille , les Phalènes 
qui ont des antennes en filets , fi courtes, qu’à peine elles furpaffent la 
longueur de la tête. 

A l’imitation de M. Geoffroy il a fait un genre particulier des Ptérophores , 
jl les regarde comme tenant le milieu entre les Phalènes ôc les Papillons de 
Jour , & les a nommé Phalènes Tipules , comme participant beaucoup 
des Phalènes, ôc ayant dans leur état de repos une grande reffemblance avec 
les Tipules. 

Il fuit d’ailleurs la méthode de Reaumur pour la fubdivifion de fes familles 
par le port des ailes. 

M. Geoffroi fépare du genre des Phalènes les Teignes ôc les Ptérophores, 
6c divife le relie en deux grandes familles , dont l’une a les antennes en 
peigne ^ l’autre filiformes. Chacune fe fubdivife enfuite en trois ferions. 
i°. Phalènes fans trompes ; 2 0 . avec trompes ôc les ailes rabattues; [3 0 . avec 
trompes Ôc les ailes étendues. 

Linné dans la douzième édition de fon Syftême de la Nature , divife 
çii huit claffes tous les Papillons de Nuit. La première fous le nom d'Attaci 
ne comprend que des Papillons exotiques , à l’exception de deux ou trois 
efpèces qui font les plus grandes que nous connoiffioiis en Europe : ôc 
ç’efi fuivant Efper la raifon qui a engagé çe célébré Naturalifle à en former 
fa première claffe. La fécondé comprend les Fileufes ou les Phalènes dont 
les Chenilles filent des cocons pour leur transformation. La 3 e les Phalènes 
hiboux, ou à tête de hibou. La 4 e les Arpenteufes. L : a 3 e les Rouleufes. La 
6 q ceux qui voltigent autour des lumières qu’il nomme Pyralides , La 7 e . 
les Teignes, ôc la 8 e ôc dernière les Ptérophores, fous le nom d 'Alucitœ. 
ijhes çaraéières particuliers de çhaque claffe, même ceux de leurs fubdiyifions 

h 
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fe prennent dans la forme des antennes qui font peclinees ou filiformes, 

& dans la pofition des ailes ou horifontales , ou inclinées , ou tout-à-fait 
rabattues , ou enfin élevées en dos d’âne 6c en toit; ôc il y ajoute le défaut 
ou l’exiftence des trompes- 

Efper a fuivi la clalîification de Linné. 

T elles font les principales divifions méthodiques employées jufqu’ici pour 
clafler les Papillons de nuit. Si l’on excepte celle de Linné, elles fe réduifent, 
comme on le voit, à la forme des antennes ôc la pofition des ailes quand 
l’infe&e eft en repos : de Geer 6c Reaumur en ont reconnu l’infufEfance , 
ainfi que les inconvénients qui en réfultent. D’abord pour les antennes il 
eft certain que dans bien des familles, il faudroit néceflairement connoîtr.e 
le mâle 6c la femelle, pour déterminer celle à laquelle ils appartiennent* 

En effet quantité de Phalènes mâles ont leurs antennes très-peâinées ou 

fournies de barbes des deux cotés, tandis que celles de leurs femelles le 

font fi peu , qu il faut avoir recours à là loupe pour les appercevoir ; encore 

de Geer convient-il lui-même » qu’il y a des femelles dont les antennes De Geer tom 

» font abfolument fans barbes 6c en Amples filets , tandis que leurs 11 * P rem * P art 

» mâles ont de jolies barbes fur leurs antennes. » Dans quelle famille les P " S ’ 

placer alors ? Si l’on n’a que la femelle on fe trompera fans doute, fur-tout 

fi c’eft la première fois quelle tombe fous la main. D’ailleurs rien n’eft 

fi fragile que cette partie dans nos infectes ; fi dans les envois qui nous 

font faits , nos correfpondants n’y apportent l’attention la plus fcrupuleufe, 

combien de fois n arrive-t-il pas qu ils nous parviennent mutilés , 6c privés 

de cette partie , qui fuivant ces méthodes en eft une bien eflentielle : 6c 

fi ce font des individus nouveaux pour nous , quelle place leur alignerons 

nous dans nos collerions , fi nous n’avons d’autres caractères frappans pour 

les clafler ? La même raifon a lieu pour les trompes , quand on n’a point 

l’avantage de prendre 6c de préparer les infeftes foi-même. 

La claiTification par le port d’ailes, quand le Papillon eft en repos , 
eft peut-etre encore fujette a plus d inconvénients. Non-feulement dans les 
différents genres , mais même dans les différentes ciaffes adoptées par 
Reaumur, il y a des mâles dont le port d’ailes ne reffemble point à celui 
de leurs femelles ; les uns ont leurs ailes horifontales , ou parallèles au plan 
de pofidon , pendant que leurs femelles les ont inclinées , ou pendantes ôc 
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rabattues , de manière qu’il faudroit, en fuivant ces fyftêmes, placer dans 
différentes familles ôc dans différens genres des infe&es qui ne différent que 
de fexe. 

Reaumur a bien fenti ces défauts , ôc demande fi pour cela on doit 
abandonner ces caractères d’ailleurs fi commodes ; il ne le croit pas ôc voici 
tom. 1. fa réponfe : » Tout ce qui s’enfuit , dit-il , c’eft que pour bien déterminer 
» le genre d’une efpèce de Papillon , il faudra en avoir bien obfervé 
» le mâle ôc la femelle : alors on placera cette efpèce fans embarras , 

» dans fon genre ôc dans fa claffe , fi ceux des deux fexes ont le même 

» port d’ailes : s’ils l’ont différent , on pourra les placer félon que le 

» demande le port d’ailes du mâle , ou celui de la femelle, en avertiffant 

» en quoi il diffère de celui de l’autre. » Cette réponfe, comme on voit, 
n’eft pas trop fatisfaifante ôc ne leve point la difficulté : on n’eft pas 
toujours affez heureux pour attraper le mâle ôc la femelle d’un Papillon ,, 
encore moins pour les trouver accouplés , à moins de faire beaucoup 
d éducations , Ôc c’eft à quoi nous ne pouvons trop exhorter les Amateurs , 
c’eft le feul moyen de multiplier les obfervations ôc les expériences. Mais 
nos colle&ions ne font point uniquement compofées de Papillons pris dans 
nos cantons , ôc par nous-mêmes : fi ceux qui nous font envoyés, foit des 
Provinces , foit des pays étrangers , nous font inconnus ; fi en mourant 
ces Papillons fe font débattus, ôc ont pris une pofition différente de celle 
qui leur eft naturelle, comme cela nous eft arrivé dans différentes chaffes , 
nous ferons donc réduits ou à ne pouvoir les claffer , ou à féparer deux 
individus de la même efpèce ? 

Un inconvénient plus général encore c’eft qu’en adoptant cette méthode, 
il faut renoncer à développer les Papillons Ôc fe réfoudre à leur laiffer les 
ailes dans l’état ou elles fe trouvent. Dans les Phalènes les ailes fupérieures 
feules font à découvert ôc peu font ornées de couleurs fraîches ôc marquantes; 
c’eft ce qui les fait diftinguer difficilement de l’écorce des arbres, ou autres 
corps auxquels ils s’attachent : mais auffi quelle vivacité , quelle variété de 
coloris dans la plupart des ailes inférieures ? Nous en ferons privés , fi 
pour en jouir ôc les admirer, nous ne les développons fuivant la méthode 
p l0 , que nous avons indiquée. 

Reaumur à la vérité, n’eft point de cet avis : il regrette de n’avoir pu 
fe fervir des figures de Papillons gravés dans les livres d’Hiftoire Naturelle, 
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pour les mettre en ordre , par rapport au port des ailes. » Les Deffinateurs, Reaum. tom. i 
» dit - il, ont cherché fur-tout à repréfenter la diftribution des taches, F 
» des rayes j des bandes de différentes couleurs , ôt à peindre les Papillons 
» en beau, ils ont négligé de les faire voir dans les attitudes qu’ils ont, 

» lorfqu’ils fe préfentent à nos yeux. » Mais fi nous parvenons à trouver 
dans la forme de ces ailes , dans les taches ôt dans les couleurs dont elles 
font enrichies , ou fur le corps même des Papillons , des fignes diftin&ifs, qui 
puiffent les réunir en familles ; fi d’un autre côté les Chenilles qui produifent 
ces Papillons, portent conftamment des marques allez caradériftiques pour 
en former des divifions ôt qu’une même famille de Chenilles produife 
la même famille de Papillons, non-feulement nous aurons paré aux reproches 
de Reaumur , mais nous aurons réuni le double avantage , d’orner nos 
cabinets du fpedacle le plus féduifant ôt d’avoir fimplifié l’étude des 
Chenilles qui nous promet des découvertes fi utiles , en la faifant marcher 
de pair avec celle des Papillons dont elle eft inféparable. 

Il y a mieux, c’efl que bien loin d’être en contradidion avec cet illuftre 
Auteur j nous ne faifons que remplir fes vœux : il a fenti toute la néceflité 
de difcribuer en claffes, Ôt en genres, les Chenilles ôt les Papillons, mène 
de les réunir ; ôt il nous a donné féparément les caradères qu’il a cru 
propres à cette diftribution ; mais ayant remarqué que des Chenilles de 
même claffe ^ de même genre , donnoient des Papillons de différentes 
claffes ; ôt que des Chenilles de différentes claffes, donnoient des Papillons 
de même claffe , Ôt qui plus eft de même genre ; il a regardé ces difficultés 
comme infurmontables , ôt a confeillé fi on entreprenoit Thiftoire générale 
de ces Infedes , de ne pas tenter de les réunir, mais de donner féparément 
îes caradères des Chenilles, enfuite ceux des Papillons. Car, dit-il, » fi Reaum. tom. i. 
» chaque Papillon fe trouve avec fa Chenille , ôt il faut qu’il s’y trouve , pas * 6i ' 

» ou le Papillon, ou la Chenille ne feront pas en ordre : rien ne fauroit 
» fauver cet inconvénient. » Cela eft très-vrai d’après la méthode qu’il nous 
a donnée. Cependant il dit dans un autre endroit de fes Mémoires : » il y 
» a apparence que lorfque les obfervations fe feront plus multipliées , on 

. , v ri -p .11 i i w • IfrV.pig.1jr4; 

» parviendra a remarquer iur chaque Papillon des particularités, qui nous 

» indiqueront la claffe , même le genre de la Chenille d’où il eft forti , 

3? que de même on parviendra à diftinguer des Chenilles, en apparence 

C ij 
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» affez femblables , par des circonftances qui nous échappent a&uellement , 
» ôt qui indiqueront le genre du Papillon qui en doit éclore. » 

Grâces au zèle ôt aux cbfervations de M. l’Abbé Schiffermüller, 
a&uellement Confeiller de S. M. Imp., Direêteur de F Académie noble du 
Nord à Lintz en Autriche, ôc de M. Denis fon favant affocié, nous pouvons 
regarder comme accomplie , cette efpèce de prédi&ion du Naturalifte 
François. Ils ont fuivi le fyftême de Linné pour les différentes claffes , 
même pour leurs dénominations tirées la plupart des cara&ères des Chenilles, 
qui produifent les Papillons dont elles font compofées. S’étant convaincus 
par des recherches , 6t une étude fuivie , que dans ces différentes claffes 
plufieurs efpèces de Chenilles réuniffoient des cara&ères particuliers : que 
les Papillons qui en étoient le produit avoient auffi des fignes diftin&ifs 
qui leur étoient propres , ils ont fait dans chaque claffe un certain nombre 
de familles , diftinguées chacune par des marques particulières , d’où il eft 
réfulté un corps de fyftême fuivi „ clair Ôt méthodique, qui réunit chaque 
Chenille à fon Papillon , ils Font enfin mis au jour fous le titre de 
Catalogue Syjlématique des Papillons des environs de Vienne, Nous nous 
empreffons de l’adopter, perfuadés que c’eft un grand pas de fait dans cette 
partie de l’Hiftoire Naturelle, 6c que nos Leèteurs ne manqueront pas de 
l’accueillir* 

Nous diviferons donc tous les Papillons de Nuit en fept claffes. Les 
Phalènes compoferont les cinq premières , les deux autres feront remplies 
par les Teignes ôt les Ptérophores. 

Nous avons dit que la première claffe de Linné ne contient que deux ou 
trois efpèces de Papillons d’Europe : la grandeur de leur taille ne nous paroît 
pas une raifon fufhfante pour en faire une claffe à part, ainfi notre première 
des Phalènes comprendra toutes celles dont les Chenilles fe filent des 
cocons, nous les nommerons Fileufes. 

Nous placerons dans la fécondé, fous le nom de Phalènes Hiboux,, celles 
dont la forme 6c la figure de la tête reffemblent à celle des Hiboux, 6c 
que Reaumur a appellé lui-même à Têtes de Hibou. 

La troiftème fous le nom d’Arpenteufes, comprendra toutes les Phalènes 
produites par les Chenilles Arpenteufes. 

Nous nommerons Pyralides, celles qui le plus communément viennent fe 
brûler à la lumière, elles formeront la quatrième claffe. 



PHALÈNES. ai 

Les Rouleufes feront la cinquième & dernière clafTe ; ce font les Phalènes 
dont les Chenilles plient & roulent les feuilles des plantes , & que Reaumur 
appelle larges d*Epaule à caufe de la forme évafée de la partie fupérieure 
de leur corps. 

Dans la fixiéme clafTe on aura les Teignes. 

Et enfin dans la feptiéme ôc dernière les Ptérophores j ou Papillons à ailes 
en plumes de Reaumur. 

Outre les caractères généraux de chaque ClafTe > nous détaillerons en 
tête de chaque famille > ceux qui les diftinguent en particulier : ces marques 
cara&érifliques jointes aux figures , mettront les Amateurs en état de clafTer 
fur le champ , & de reconnoître foit une Chenille , foit un Papillon qui leur 
tombera fous la main pour la première fois. Et pour faciliter d’autant plus 
Pétude de cette belle partie de l’Hiftoire Naturelle > nous fuivrons , autant 
qu’il fera poflible^ dans la nomenclature la méthode que nous avons adoptée 
pour les Sphinx 5 en ajoutant au nom du Papillon , fmon quelque caraClère 
de la Chenille , au moins celui de la plante dont elle fe nourrit le plus 
ordinairement. 

Tel eft l’ordre que nous nous propofons pour clafTer les individus de 
cette dernière partie de notre Ouvrage, qui aura compris tous les Papillons 
connus en Europe & qui terminera leurs portraits & leurs defcriptions. 

On a reconnu que plufieurs Phalènes qui ont été décrites par Linné 
comme Papillons Exotiques , appartiennent à nos Provinces Méridionales ; 
ces Papillons lui avoient été vraifemblablement envoyés comme étrangers. 

Nous renouvelions avec plaifir les témoignages de reconnoiffance , à ceux 
à qui cet Ouvrage a des obligations , il n’eft produit par perfonne en 
particulier , beaucoup d’Amateurs de différens pays y ont contribué : il a 
des obligations plus particulières à M. Gerning, fur-tout pour la partie que 
nous allons traiter ( i ). Son immenfe collection > la plus complette qui exifte 
en Europe , a fourni un très-grand nombre de portraits de Papillons > qui ne 
fe trouvent que chez lui; les defîlns en ont été faits fous fes yeux ; il y a 
ajouté d’excellentes inftruéfions & obfervations : il nous a fait profiter de 
toutes fes expériences & des correfpondances qu’il a avec les Amateurs en 


( I ) M. Carangeot, Amateur d’Hiftoire Naturelle, & qui s’occupe depuis long-tems de cette étude 
intéreflante , a bien voulu fe charger d’être le Rédacteur de cette dernière Partie de notre Ouvrage. 
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ce genre ôc c’efi: d’après fes confeils , que nous nous fommes déterminé 
à l’ordre que nous allons fuivre. Nous regrettons beaucoup que les 
occupations importantes confiées aux foins de MM. Schiffermüller ôc Denis , 
les aient empêché de mettre la dernière main à leur ouvrage fyftématique, 
en y joignant les defcriptions particulières 6c les planches. Ils feront peut- 
être par cette même raifon dans l’impoffibilité d’éclairer nos doutes de 
lever les difficultés que nous pourrons rencontrer dans le plan qu’ils nous 
ont tracé : car nous ne nous diffimulons point que quelque méthodique que 
paroiffe un fyftême, il fera toujours fujet à quelques inconvénients , à 
quelques exceptions ; parce que , comme dit Lyonnet, 1 Auteur de la 
ThéologieieTin- Nature, voulant en quelque forte nous faire voir , qu’il eft le maître des 
fettes. j 0 j x & des régies qu’il a établies , paroît quelquefois s en être écarté comme 

à deffein. Nous prévoyons donc qu’il pourra nous échapper des erreurs 6c 
qu’il faudra dans un fupplément réparer les omiffions : peut-être ferons-nous 
forcés de nous corriger , comme nous avons été obligés de le faire 
précédemment. Nous invitons les Amateurs plus éclairés, qui fe font amufés 
d’éducations, à contribuer de leurs obfervations , 6c de tous les fecours qu’ils 
pourront nous donner , à completter un Ouvrage que nous aurions voulu 
|tre en état de rendre parfait. 




PREMIERE CLJSSE . 
LES F5LEUSES, 



]T j E S Chenilles de cette claiïe ont 14 ou 1 6 pieds , font la plûpart 
velues, ôc filent un cocon pour leur transformation. Les Phalènes ont les 
antennes pe&inées, le dos cotonneux ainfi que les pieds de devant. 

PREMIÈRE FAMILLE. 

Chenilles à 16 pieds „ en forme de Sphinx . Phalènes à tache de Lune . 

L E S Chenilles de cette famille font de couleur verte y ou tirant fur 
le vert ; leur peau eft plus ou moins chagrinée , ôc elles reffemblent 
beaucoup aux Chenilles des Sphinx, foit par la tête, foit par la queue, 
foit enfin par les raies ou bandes obliques de leur corps. Leur métamorphofe 
s’opère dans un cocon , ordinairement fous terre. Les Phalènes n’ont point 
de trompes , ont les ailes rabattues , ôc portent fur les fupérieures une 
tache en forme de Lune , ou de croiffant. Le bord de leurs ailes eft 
uni, nous ne connoifibns que le ver à foie qui les ait feftonnées. 
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Planches CXXIII. & CXX1V. Numéro i 68. 

CHENILLE DU MURIER BLANC. VER A SOIE. 


Jf j A Chenille du mûrier à laquelle on a donné le nom de Ver à Soie, 
n’eft point naturelle à l’Europe , mais originaire des climats chauds de l’Afie. 
Elle paroîtroit donc devoir être exclue d’un Ouvrage qui n’a pour objet que 
les Chenilles & Papillons d’Europe : mais depuis que naturalifée en Italie, 
en Efpagne & dans une partie de nos Provinces , nous avons fu par des 
éducations domeftiques mettre à profit les richefies immenfes qu’elle nous 
produit, elle doit être regardée comme une des parties les plus intéreflantes 
de l’hiftoire de nos Infectes, 

Plufieurs Auteurs ont écrit fur l’éducation des Vers à Soie , mais peu 
l’ont fait d’une manière fatisfaifante. Les uns au lieu d’obfervations & 
d s expériences ne nous ont tranfmis que des inutilités , ou des abfurdités 
dignes du berceau de la Phyfique ; les autres , au défaut d’une pratique 
éclairée , qu’ils n avoient point eux - mêmes , ont compilé des routines 
défeêlueufes : d’autres enfin fe font imaginé pouvoir déduire de l’éducation 
particulière de quelques Chenilles , des préceptes afliirés pour des éducations 
en grand. M. l’Abbé Boifiier de Sauvages , Membre de la Société des 
Sciences de Montpellier a donc rendu un fervice eflfentiel à cette branche 
importante d’œconomie, par les Mémoires très-détaillés & très-inftru&ifs 
* Mémoires fur a publié fur cette matière * : ils font le fruit d’expériences fuivies ôc 
Ver UC àSoîe &îa comparées pendant plufieurs années, encouragées par le Gouvernement ^ 
culture du Mûrier & appuyées fur. une théorie avouée par la faine Phyfique. Les inftru&ions 
|oifïïer de Sauva" q ue nous allons dohner à nos Le&eurs * feront particulièrement tirées de 
f e vS'10-8^ 753 ' cet ouvra g e intéreffant ,* nous n’entrerons point dans le détail des expériences, 
ni des raifonnemçnts fur lefquels cet Auteur fonde fa théorie ; nous nous 
bornerons à la pratique qui en eft le résultat ; elle peut être mife en 
yfage avec fuccès dans toutes fortes de climat*. 

Quant à la culture 4 U Mûrier dont la feuille jparoît uniquement , ôç 

ixçlufivemem 
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èxclufivement à toute autre, deftinée à la nourriture du Ver à Sole , on 
pourra confulter le Traité quen a publié le même M. l’Abbé Boiffier de 
Sauvages* 

Nous diviferons en fept articles tant ce que nous avons à dire fur le» 
Vers à Soie. 

Le i er . traitera de i’attelier. 

Le 2 e . de la feuille du Mûrier 6 c de fes qualités. 

Le 3 e . du choix de la graine de Ver à Soie 6c des précautions qu’elle 
exige avant de la faire couver. 

Le 4 e * de la couvée fpontanée 6 c artificielle. 

Le y 6 , de l’éducation proprement dite depuis la naiffance du Ver, jufquà 
la montée. 

Le 6 Ç . du choix des cocons de graine, de l’accouplement , & pont® 

des Phalènes. 

Le 7 e . enfin des maladie* des Vers à Soie. 


I. 


De taî te lier, / 

& 

j^VÀNT d’entreprendre une éducation considérable , il faut s’affurer 
d’un logement qui foit favorable aux Vers à Soie , la réufiite dépend 
beaucoup de celui qui fert à les élever. Si on efl le maître de choifir 
l’emplacement pour un bâtiment qui y foit débiné , il faut chercher a 
les mettre à l’abri d’un air humide ou baguant, ainf que de la grande 
chaleur du Soleil 6c de l’atmofphère. L’expofition la plus heureufe efi: 
celle du haut dune butte ou d’une colline , ou l’air efi frais 6c fec. 

Le bâtiment doit être un quarré long , dont les deux bouts foient 
expofés au nord 6c au midi : il confiflera en un rez de chauffée ôc un étage 
au-deffus. Il feroit plus à propos de n’y point laiffer de jour, mais fi on 
veut y pratiquer des fenêtres au midi 6c au nord, il faudra les tenir fermées 
pendant la faifon des Vers pour être maître de la température qu’on voudra 
leur donner. Le rez de chauffée fervira d’entrepôt pour la feuille , 6c la 
iy8S. D 
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porte expofée au levant ou au nord donnera dans les fortes chaleurs un aîr 
frais qui chaflera vers le haut les vapeurs, ôc tout ce qui pourroit nuire 
à la falubrité de l’air. 

Le premier étage fera partagé en deux pièces , une grande 6c une 
petite : celle - ci fervira aux premiers âges , où les vers n ont befoin 
que de peu d’efpace , 6c fera placée du côté du midi : l’autre doit avoir 
trois toifes 6c demie d’élévation fous le faîte , de manière qu J il y ait un 
efpace de 10 à 12 pieds au-defius de la plus haute des tables fur lefquelles 
on met les Vers à Soie. Il faut laiffer au toit des claires voies, par où 
les vapeurs , la chaleur 6c la fumée puilfent échapper , où y fuppléer par 
leux ou trois ouvertures d’un pied ôc demi de haut fur quatre pouces de 
large pratiquées aux deux pignons oppofés. 

On pourra fe contenter d’un rez de chauffée diftribué à peu près de 
même ; la chaleur du feu fuffira pour s’y garantir de l’humidité. & 

Mais comme peu de perfonnes font en état de faire la dépenfe du» 
grand bâtiment , qu’elle feroit même inutile pour une couvée peu 
confidérable on choifira dans celui dont on pourra difpofer les 
appartements les plus convenables d’après ce que nous venons d’établir». 

S’ils font trop peu élevés relativement à la hauteur des tables dont nous 
allons parler , on percera le plancher fupérieur de deux ou trois trous d’un 
pied quarré , ou d’une trappe de deux à trois pieds de diamètre pour donner 
iffue à la fumée ôc à la chaleur. 

Les Chenilles peuvent relier fur des claies ou clayons jufqu’à la troîfiéme 
mue : il faudra donc difpofer dans une petite pièce un porte - clayon , qui 
n el 1 ni difpendieux ni difficile à conliruire. C’eft un bâtis en quarré long 
compofé de deux montants de trois pouces d’équariiïage , longs de fept 
pieds , aflemblés à chaque bout par une traverfe d’un pied huit pouces^ 
Chaque montant portera en avant des bâtons de 20 pouces de faillie 
& efpacés entr’eux de fept à huit pouces j fur lefquels on pofera les 
clayons dans une fituation horifontale. On pourra dreffer le porte clayon 
contre le mur comme une échelle , ou plutôt l’y fixer avec quelques 
pattes. 

Après la troifiéme mue, les vers grolfififant beaucoup , les clayons 
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’devîencîroîeflt embaraffants ^ par la quantité dont on en suroît befoin , 
fur-tout dans une couvée de plusieurs onces de graine ; il fera donc 
plus commode de placer les Vers dans une grande pièce , fur des 
tables difpofées par étage lune au - deffus de l’autre , dont les 
montants & traverfes feront affemblés à tenons & mortoifes. On leur 
donnera fix pieds de large , & la longueur fera proportionnée à celle 
de l’appartement, pourvu qu’elles foient foutenues de fix en fix pieds. 
Il faut laifler autour, un paffage de quatre à cinq pieds , ôt fe régler 
pour le nombre des étages fur la hauteur de la chambre , en obfervant 
qu’il y ait un grand efpace entre le dernier étage Ôc le plancher fupérieur. 
Les clayes d’ofier ou de rofeaux feroient préférables aux planches pour le 
deffus de ces tables : elles laiffent un paffage à l’air qui defféche la litière ; 
mais de quelque matière qu’on les conftruife , il faut ou les border d’une 
tringle de deux à trois pouces de haut pour empêcher les Vers de tomber, 
ou faire la plus baffe de trois pouces plus large en tout fens, que celle 
de deffus & ainfi de fuite. 

On peut déterminer à peu près le rapport des tables ôc de l’appartement 
avec la quantité de Vers à foie qu’on fe propofe d’élever. Il faut dix 
tables de fix pieds quarrés pour l’éducation d’une once de graine ; huit table9 
par once , pour cinq à fix onces , & fix tables par once dans une éducation 
de dix-huit à vingt onces# Nous verrons plus bas la raifon de ces différences. 

I I. 

De la feuille du Mûrier & de fes quali tés . 

J L ne fufEt pas de difpofer un logement convenable à nos Infe&es , 
il faut aufli pourvoir à leur nourriture : nous avons dit que la feuille de 
Mûrier eft la feule qui leur foit propre ; mais il en exifte différentes 
efpèces, Ôc cette feuille peut être altérée foit par le terroir, foit par la 
pluie & la rofée, ou par ce que l’on appelle la Miellée : il eft donc 
intéreffant d’entrer là-deffus dans quelque détail. 

On ne cultive guères en Europe que deux efpèces de Mûrier , le noir 

Di } 
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ôc le blanc. Le premier eft affez connu par les groffes mûres noires qu’rî 
produit ; fa feuille eft épaiffe ôc rude au toucher. Quoiqu’elle produife dan* 
le Ver qui s’en nourrit une foie plus forte que celle du Mûrier blanc-* 
ôc que l’arbre dure beaucoup plus long-tems , on lui a préféré ce dernier f 
qui eft moins long à venir , fe multiplie plus aifément x donne plus de 
feuilles-ôc pouffe dix à douze jours plutôt. 

Le Mûrier blanc a plufteurs variétés parmi lefquelles on diftingue celles 
a] ■ cllées en Languedoc la Colomba s la Romaine ôc YEfpagnole 4 

L- feuille Colomba eft mince % lifte y ôc trois ou quatre fois plus 
petite que les deux autres, 

La - ü aine eft la plu9 large ôc la plus pleine de fucs > mais -feulement 
'dans la jeu nefle de l’arbre bien cultivé j car dans la vieiileffe elle rentre 
dans la variété précédente , far-tout dans un terrein aride.- 

L’Efpagnole eft plus forte ôc d’un verd plus foncé ; moins large êc 
plus dure que- la précédente elle eft plus tendre ôc plus large que la 
«oire à laquelle elle reftemble. 

Si Ton na que du Mûrier noir, en peut s’en fervir fans aucun 
inconvénient : mais fi l’on fait une plantation , il faut préférer le blanc 
qui pouffe beaucoup plus vite ôc procure une foie brillante ôcmoëlleufe x 
qualités les plus effentielies ôc les plus recherchées. 

Le changement de feuilles , c eft-à-dire de la noire après la blanche * 
peut occafionner des maladies ôc la mort à des Vers foibles Ôc malingres 9 
mais on a éprouvé quil ne produit aucun mauvais effet fur ceux qui font 
tien conftitués. On fe déHe encore plus de toutes les variétés de la 
blanche , lorsqu’elles font tr-op fucculentes Ôc trop greffes-, à moins de 
leur faire perdre une partie de leurs fucs par la tranfpiration ,, ce qui fe 
fait en les expofant pendant une demi - heure au foleil, & les étendant 
enfuite dans le magafin pour ne les fervir que le lendemain. 

La feuille Colomba eft la plus faine ôc la plus délicate ; mais 5 dans 
le dernier âge fur-tout , il faut avoir attention qu’elle ait acquis toute fa 
maturité > fans quoi on auroit de fort mauvais cocons : il eft aifé de s’en 
affurer en la réduifant en pâte dans la bouche , elle doit rendre la falive 
gommeufe ôc gluante. 

Quelque bien conditionnée que foit la feuille elle peut devenir mortelle * 
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fi elle eft mouillée , ce qui dans certaines circonftances devient fort 
embarraftant pour l’ouvrier qui eft à la tête de l’éducation. Dans les 
premiers âges les Vers mangent fi peu, qu’il eft aifé d’en deffécher pour 
deux ou trois repas , en l’éparpillant beaucoup , Ôc la remuant dans un 
drap ufé , mais ce moyen eft impratiquable au quatrième âge , ou, dans 
une éducation confidérable , il faut plufieurs quintaux de feuilles. Il ne relie 
alors d’autre refiource que de faire jeûner les vers au rifque de retarder la 
montée de quelques jours. Ce jeûne ne peut nuire aux Vers peu vigoureux, 
il en a même quelquefois rappellé de l’état de langueur où ils étoient : 
mais il faut obferver de fermer portes 6c fenêtres , 6c de ne faire que peu 
ou point de feu , nous en verrons bientôt la raifon. S’ils font tous fains 
ôc robuftes, on pourra, à cette époque feulement , leur fervir la feuille 
mouillée ; mais en même tems allumer des feux de flamme aux quatre coing 
de l'appartement 6c enlever la litière dès que le repas fera achevé. 

On appelle Miellée une humidité on&ueufe 6c gluante qui femble füinter 
a travers les feuilles. Elle eft pour les Vers à foie, ainfi que la rofée ^ un 
poifon dont ils meurent prefque fubitement, en jettant par la bouche une- 
goutte de liqueur brune. Il eft donc prudent de ne cueillir la feuille qu après 
que l’air ou le foleil auront fait évaporer la rofée, 6c fî quelque arbre eft 
miellé, de ne fe fervir de la feuille que lorfqu’elle aura été lavée par la- 
pluie > ou fi on n’en a pas d’autre , qu après l’avoir lavée foi-même dans une 
eau courante. On doit fur-tout recommander en tout tems la plus grande 
propreté à ceux qui feront chargés de la cueillette 6c de la diftribution» 

Il eft important de calculer d’avance la quantité de feuilles dont oïl 
aura befoin relativement à la quantité de graine qu’on fe propofe de mettre 
a couver. Si on n’en a qu’une ou deux onces, il faut compter a peu près 
fur ao à 22 quintaux de feuilles par once. Cette proportion varie fl la 
couvée eft plus confidérable. De £ à 6 onces il faut 17 â î 8 quintaux 
par once. De 10 à 12 onces, 15" a ié quintaux ôc de 15” ^20 onces, 
1 2 quintaux environ. La même proportion a lieu dans la produdfion de la 
foie , car fouvent une once de graine produira 100 Iiv. de cocons , pendant 
que 10 onces n’en donneront que éoo liv. 6c 20 onces rarement de $ 00 
à 600 Üv* $ c eft-à-dire # 2$ à j> o liv* par once. La raifon de cette? 
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différence eft que la graine en petite quantité, s’échauffe moins, comme nout 
le verrons , 6t réuffit mieux, ôc que les Vers qui éclofent font mieux foignés 
& avec plus d’exa&itude ( i ). 

Il faut un peu d’ufage pour déterminer à vue d’œil la quantité de feuilles 
ique peut produire un arbre ; on compte ordinairement qu’une toifa cube 
jde branchages bien garnie de feuilles en rend à peu près iqo liv» 

I I L 

£)u choix de la graine des précautions quelle exige avant de h 

mettre à couver , 

J L feroît bien intéreffant pour quiconque veut entreprendre une éducation f 
d’avoir fait pondre lui - même les œufs ou la graine qu’il y deftine ; 
mais comme ce moyen n eff pratiquable que dans les pays où 1 on s occupe 
a&uellement de l’éducation des vers à foie , Ôc notre but étant d inftruire 
ceux qui éloignés de ces mêmes pays défireroient cependant former des 
établiflçments pour la culture de cette branche précieufe de commerce s 
nous allons donner les moyens de difcérner au coup d'œil , autant qu il 
çfi: polTibîe , la graine de bonne qualité d’avec celle qui auroit été gâtée 
ou altérée, ôc de la graine vierge ou ftérile. 

Les œufs de Vers à foie font dé couleur jonquille*clair au moment ae 
la ponte , mais ceux qui font fécondés, paffent fucceffivement en cinq 
ou fix jours , au jonquille foncé , au gris de lin , au pourpre fale, ou au 

■ 1 " ■ ■ — . . ... — ■ . .. ■ .— 

{ 1 ) On voit que fix onces de graine bien foignée rapportent autant que vingt, dans les éducations 
ordinaires , en Languedoc. Cette afferticn qui a l’air d’un paradoxe , ne doit point détourner d entreprendre 
des couvées confidérables. Nous indiquons feulement ici les caufes d’une différence suffi énorme dans 
lés produits, mais on peut fe flatter qu’ils feront auffi avantageux dans une grande couvée que dan$ 
ync petite , routes les fois que par une ceconomie mal entendue * on ne confiera pas aux foins d ua 
ticmme fcul, îo , 12 & 15 onces de graine , que Ton redoublera de vigilance en proportion de U 
quantité de Vers , $£ fur-tout que Von obfervera pon&uelleraent les précepte* contenu* dans cett* 
Inftruétion. 
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cendré plus ou moins foncé, Fig. i 68 , a. Fl. CXXIII. Si on les met dans 
l’eau , ils tombent au fond du vafe , ils pétillent fous l’ongle, 6c il en fort 
line humeur liée 6c glaireufe. 

La graine vierge qui n’a point été fécondée, garde toujours fa couleur 
jonquille, 6c le plus fouvent ces oeufs inanimés, fe defféchent 6c s’applatiffenc 
au bout de quelques jours. 

On appelle graine morfondue , celle dont le germe a péri : fi c’eft une 
chaleur étouffée qui en eft caufe , elle eft blanchâtre ou brune , elle ne 
pétille point fous fongle 6c fumage dans l’eau. 

Il en eft une autre forte plus difficile à connoître , 6c c’eft celle qui a 
été long-tems enfermée dans quelque vafe bouché : elle eft pleine comme 
la meilleure , pétille fous l’ongle , gagne même le fond de l’eau, mais elle 
eft d’un brun foncé , & écrafée il en fort un humeur fluide. 

Tous ces fignes cependant ne font point infaillibles , il eft même 
prefqu’impoffible de connoître les graines altérées par un long tranfporc 
fait fans précaution. Le feul moyen de n’être point la dupe des marchands 
ou intéreffés à tromper, ou au moins trop peu foigneux , eft d’avoir fur 
les lieux un commiffionnaire fidèle 6c intelligent , encore ne fera-t-on point 
à l’abri des accidents, fi après un choix fcrupuleux iln’ufe pour le tranfporc 
des précautions que nous allons indiquer. 

On a obfervé de tout tems que les graines réuffiffent mal la première 
année, ôc que les Vers qui en proviennent , ou manquent en très-grande 
partie, ou font petits 6c languiffants 6c donnent par conféquent des cocons 
défeêhieux. Le défaut de foin dans le tranfport en eft l’unique caufe» 

Quand on s’eft affuré de la bonne qualité de la graine , il faut bien (è 
garder d’en entaffer plufieurs livres dans un même fac , au de la mettre 
par gros paquets dans des boîtes : elle s’y échauffe par un long féjour 
dans une faifon même tempérée. Le feul moyen d’empêcher cette 
effervefcence de tranfpiration , eft de recommander à fon commiffionnaire 
de faire pondre la graine fur des morceaux de toile ou de voile noir , d’un 
pied quarré , fur chacun defquels il en tient quatre onces environ : on 
plie la toile en quatre, 6c pour empêcher les graines de fe toucher, on 
met dans le pli un morceau de mouffeline. Le paquet enveloppé d’une 
{impie feuille de papier comme une lettre ordinaire ; peut avec ces 
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précautions parvenir aux endroits les plus éloignés fans crainte d’altdratioti# 

Si la graine eft détachée , il faut la mettre en paquets de demi - once 
chacun , ou la même quantité dans des tuyaux de rofeaux , dont on couvre 
les bouts d'une toile claire liée autour. 

Les oeufs expofés pendant l’hiver dans un endroit trop froid , font plus 
iong-tems à éclore à la couvée , 6c n’éclofent pas tous à la fois , ce qui 
•caufe préjudice 6c embarras ; à une température trop chaude ils éclofent 
avant la pouffe du Mûrier , êt c’eft autant de perdu. 11 faut donc garder 
un milieu, ôt foit par eftime , foit au thermomètre leur donner à peu 
près une chaleur commune de i o degrés , en les plaçant pendant Tété , 
dans l’endroit le plus frais de la maifon , où ils puiffent recevoir au plus 
i p à i 6 dégrés de chaleur , 6c pendant l’hiver dans quelque chambre à 
! abri de la gelée, 6c dont la température foit de quatre dégrés environ. Eu 
quelqu’endroit quils foient placés, il faut les garantir des fouris, des teignes t 
êc fur-tout de l’humidité* 

Il arrive fouvent que par fuite d’éducations mal faites les Vers à foie 
$ abâtardirent 6c ne produifent plus au bout de trois ou quatre ans qu’une 
génération foible Ôc languiffante : il faut alors renouveller la graine ôc 
avoir attention , fi l’on habite la plaine ou les fonds, de faire fa provision 
dans les climats froids des montagnes : fouvent cependant l’échange mutuel 
dans un climat également tempéré, produit les meilleurs effets dans l'éducation 
6 c y opère d’heureux changements, 

Il eft fort inutile, 6c même dangereux de mettre tremper la graine avant 
la couvée, comme bien des gens le pratiquent, d’après les préceptes de 
plufieurs Auteurs : fi c’eft dans l'eau pure elle rend les oeufs plus difficiles 
à éclore , fi c’eft dans quelque liqueur fpiritueufe, elles les fait périr commî 
fi on les mettoit dans l’huile. 

Le Printems eft la faifon la plus favorable pour l'éducation ; plus la 
couvée eft hâtive , plus le fuccès en eft affiné : mais c’eft la pouffe du 
Mûrier qui doit en déterminer le moment , Ôc fuivant le climat où l’on 
habite , il faut confulter l'expérience fur les gêlées qui peuvent faire périr 
fés jeunes feuilles. SI l’hiver a été long 6c rude , il y a lieu d’efpérer 
qu’on n’aura point à craindre ce malheur , 6c on peut mettre à couver 
dès les première bourgeons du Mûrier* Si au contraire l’hiver a été tempéré, 

6c 
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& que le prîntems avancé faffe pouffer la feuille , il eff prudent de ne 
hafarder qu’une partie de fa graine * fauf à faire couver le refte à io ou îa 
jours d’intervalle. 

On n aura aucun égard aux prétendues influences de la Lune , ni à 
quantité de préceptes abfurdes , fur le tems de la couvée & de l’éducation ; 
ce font de vieux fruits de l’ignorance & de la fuperftition qui deshonorent 
la Phyfique 6c la raifon, ôc qui ne peuvent être accueillis que par les 
efprits foibles 6c dénués de connoiffarices. 

ï V. 

De la couvée fpontanéc & artificielle, 

j À couvée des œufs du Ver à foie commence, à proprement parler, 
auilitôt qu’ils font pondus : ils écloroient naturellement à un dégré de 
chaleur égale à celui d’un hiver tempéré , mais dans un tems beaucoup 
plus long. C’eff ce terme qu’il s’agit d’abréger , ou plutôt de favoir régler 
par la couvée artificielle, car l’expérience a démontré que les Vers éclos 
d’eux-mêmes fans le fecours de l’art , ne dédommagent jamais des foins 
qu’on en pourroit prendre : d’ailleurs ils éclofent tard , ne trouvent plus 
de feuilles tendres proportionnées à leur âge , 6c le tems de la montée eft 
reculé jufqu’aux grandes chaleurs auxquelles ils ne éfiftent guères. La 
couvée artificielle eft donc abfolument néceffaire dans nos climats ; mais 
il faut quelle foit précédée , de beaucoup , par la couvée fpontanée, car 
on a éprouvé que des œufs fraîchement pondus ne font point éclos après 
avoir été expofés pendant 3 o jours à 3 2 dégrés de chaleur tandis que 
des œufs de poule , n’ont befoin que de cinq jours d’une pareille chaleur 
pour produire des poulets. On ne peut donc fe promettre deux éducations 
par an que dans les pays chauds , où le climat favorife non-feulement la 
couvée naturelle , mais la pouffe des Mûriers 6t permet de les cueillir 
deux fois l’année fans nuire aux arbres. 

Il y a plufieurs manières de couver la graine : la première à laquelle 
on a renoncé depuis long-tems étoit de fe fervir de la chaleur du fumier. 
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Celle qui nous eft venue d’Italie , & qui eft a&uellement la plus ufitée 9 eÜ 
d’employer la chaleur du corps humain. Voici comme elle fe pratique eia 
Languedoc ôc les précautions quelle exige. 

On met une ou tout au plus deux onces de graine dans un nouet 
de toile ufée , ôc pour pouvoir la remuer fans la tirer du nouet, on 
donne à la toile un pied de diamètre , ôc on place le cordon qui la ferme 
le plus haut polTible. 

La couvée artificielle dure ordinairement douze jours , ôc fe divife en 
trois tems. Dans le premier , l’ouvrier chargé de cette befogne place le 
nouet à l’extrémité de fon lit, à quelques travers de doigts de profondeur v 
dans la paille foulée ôc brifée fur laquelle il couche. La graine éprouve 
alors pendant la nuit, la feule chaleur des pieds qui eft à peu près de i 
à i 6 dégrés. Au bout de deux ou trois jours il ouvre le nouet pour voir 
fa graine ôc la retourne. 

Il arrive quelquefois , fi les œufs ont été hivernés trop chaudement ? 
que cette foible chaleur fuffit pour les faire éclore ; en ce cas on s’apperçoit 
dès le troifiéme jour qu’ils blanchiffent : il faut alors fréquemment ouvrir 
le nouet ôc remuer la graine, fans quoi on rifque de tout perdre; les Vers 
qui écloroient paroîtroient fort beaux , mais ne tarderoient point à périr 
de la GraJJerie dont nous parlerons ci-après. 

On ne laiiTe la graine que trois ou quatre jours dans la paille du lit ; il 
faut après ce terme , Ôc c’eft le fécond tems , lui donner une chaleur plus 
forte ôc la foigner plus attentivement. On porte le nouet pendant le jour 
entre la peau Ôc la chemife vers la région de la poitrine , de manière 
que les œufs ne foient ni gênés ni ferrés contre le corps , ôc qu’on ait la 
liberté de les retourner plufieurs fois dans la journée , ôc d’ouvrir le nouet 
pour donner de l’air à la graine. Si on craint qu’un tempéramment trop 
chaud ne nuife par le conta& immédiat de la peau, on placera le nouet entre 
la chemife ôc la vefte; l’effentiel eft d’éviter la chaleur étouffée, Ôc une forte 
tranfpiration. 

Pendant la nuit, on fixe le nouet dans un corbillon , ou dans une forme 
de chapeau , qu’on met entre le drap ôc la couverture , à un demi - pied 
environ de la poitrine , ôc on a foin , comme pendant le jour, de remuer 
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& d’ouvrîr le nouet de tems en tems. Cette manœuvre doit fe répéter plus 
fouvent à mefure que la couvée avance. 

On reconnoît après fept à huit jours qu’elî! approche de fa fin, quand 
les œufs commencent à blanchir : c’eft à ce troifième tems que la tranfpiration 
retenue autour des œufs efi: plus à craindre ; il faut donc à toutes les heures 
du jour ôc de la nuit , même plus fouvent, ouvrir le nouet, remuer les 
œufs y & porter là-deiïiis l’attention jufqu’au fcrupule. 

La graine bien hivernée éclot communément en dix jours en lui 
donnant les différents dégrés de chaleur indiqués y favoir de \$ à i S 
lorfqu’elle eft à la paille , de i 8 à 20 dans le fécond tems , Ôt de 2 j à 
2 8 dans le troifième. Le grand point eft de faire éclore tout à la fois, ou 
au moins en deux ou trois jours. 

O11 néglige ordinairement les plus hâtifs , qui le premier jour font en 
trop petit nombre pour qu’on en prenne Loin : mais dès qu’ils paroiffent, 
on verfe la graine des nouets , dans une boîte mince de fapin , fans odeur , 
garnie de fon couvercle , ôc dont on couvre le fond ôc les côtés avec du 
papier. Ses bords doivent avoir au moins deux ou trois pouces de haut, ÔC 
fa capacité proportionnée à la quantité de graine , qui doit couvrir le fond 
de l’épaifTeur d’un travers de doigt environ. On la couvre d’une légère 
couche d’étouppes applaties entre les mains, ôc on étend fur cette filaffe, 
un papier coupé de la mefure de la boîte, ôc criblé de trous à travers lefquels 
les Vers puiffent paffer à mefure qu’ils fortent de l’œuf. 

S’il y en a une certaine quantité d’éclos dans le nouet , on peut les 
conferver , en le fecouant fur la boîte , & en les détachant avec les 
barbes d’une plume, ou mieux encore en mettant dans ce nouet quelques 
bourgeons de Mûrier. Dès qu’ils y feront raffemblés , on les portera fur le 
papier de la boîte, en attendant qu’il en foit éclos une fuffifante quantité , 
pour faire la première levée , & on la couvrira fans la fermer exa&eme it, 
afin de conferver toujours de l’air à la graine. La boîte ainfi préparée, on la 
placera dans le lit pendant la nuit, Ôc pendant le jour on l’expofera fi l’on 
veut à la chaleur du foleil , en l’ombrageant d’un linge pour en tempérer 
l’ardeur, ou au défaut de foleil, on la laiffera dans le lit, que l’on pourra 
réchauffer au dégré convenable avec une baffinoire y ou mieux encore avec 
iinârument que l’on appelle Moine ♦ 

Eij 
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Cette dernière méthode feroit de toute façon préférable au nouet pendant 
tout le tems de la couvée : on éviteroit les inconvénients de la tranfpiration 
animale , ôc de l’odeur plus ou moins forte , qui s’exhale du corps des 
adultes ; lune ôc l’autre font pernicieufes à nos Infe&es. Le dégré de chaleur 
pour achever de faire éclore les Vers, ne doit pas être moindre que de i % 
à i 6 ° ni plus fort que de 2 o à 2 £. 

Ceux qui feront à portée d’une boulangerie fe ferviront avec avantage de 
la pièce appellée le Fournil, en approchant la boîte du four à mefure que 
la couvée avancera; ôc il faudra la fufpendre au plancher, pour éviter les 
ravages de la Blatte domeftique * , qui eft très-friande ôc des œufs ôc des 

Vers* 

Mais pour éviter les foins minutieux ôc embarraflants de la couvée au 
nouet, qui deviennent très-fatigants dans les derniers toms , vu le défaut 
de fommeil dont on eft néceftairement privé , on pourra fubftituer une 
efpèce d’étuve à laquelle fervira très-bien la petite pièce dont nous avon« 
parlé dans la defcription de l’attelier. Pour cela fes dimenfions les plus 
convenables feront environ fix pieds de large fur 12a 15 de long 
ôc 18 à 2 o d’élévation fous le faîte du toit, fans plancher intermédiaire» 
On fulpend à trois ou quatre pieds de hauteur T à une perche pofée 
horifontalement, une claye couverte de paille brifée ôc recouverte d’un 
linge , fur laquelle on étend la graine à l’épaifleur d’un doigt environ. A un 
pied ôc demi au-defïus, on attache par le milieu une ferviette dont les 
bords retombant fur la claye , garantirent les œufs des ordures ôc de la 
pouflière. A chaque bout de cette pièce on établit un foyer d’un pied Ôc 
demi de large fur trois de long , fur lequel on étend tous les matins deux 
ou trois boiffeaux de tan feché au foleil , on l’allume par un bout en y 
mettant du charbon ou de la braife enflammée, le feu gagne de proche en 
proche ôc produit une chaleur uniforme qui s’augmente tous les jours à 
mefure que les murs s’échauffent, Ôc que l’on peut graduer en ouvrant ou 
fermant la porte : il n’y aura point d’inconvénient de la laiiïer baiffer un peu 
pendant la nuit , on fera plus tranquille fur les événements. 

On peut fubftituer au tan , d’autres matières combuftibles ôc qui brûlent 
aufli uniformément, comme la fiente de Vache defféchée , très en ufage à 
la Chine, la fciure de bois, la tourbe, le charbon de terre même, malgré 
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la fumée quil produit j ôc qui ne peut être nuifible , les claire-voies dû 
toit ou les ouvertures des pignons fuffifant pour la difliper. 

Les foyers étant allumés dès le grand matin , on n’aura befoin d’entrer 
dans l’étuve que deux ou trois fois dans la journée , pour voir le 
thermomètre ôc la couleur des œufs. 

V. 

Éducation . 

O U S n’avons jufqu’à préfent offert à nos Lefteurs aucun portrait 
fenfible de raccroiffement des Chenilles : c’eft pour leur en donner une idée 
jufte , que nous avons confacré une grande partie de la Planche CXXIII 
à peindre les progrès de celle qui nous intéreffe le plus. Nous l’y avons 
repréfentée Fig. i 68 , ^ c d^e^f^gjh^ i k. de quatre en quatre 
jours depuis fanaiffance aufortir del’œuf, jufqu’au moment où elle commence 
à filer fon cocon. 

Les Vers en nailfant font roux , cendrés ou noirs : ces couleurs font 
celles des poils ôt non de la peau de l’infe&e , ôc font dûes au dégré de 
chaleur qu’ils ont éprouvé dans la couvée. 

La couleur rouffe quoique la plus décriée ne provient que d’un fort dégré 
de chaleur, au-delà de 3 o°, par exemple ; il n’en réfulte aucun inconvénient, 
ôc les vers réuhifTent fort bien. 

La couleur cendrée eft la meilleure, elle prouve que la couvée a été 
faite fagement, Ôc indique dans les Vers un bon tempéramment. 

La couleur noire ou brun foncé eft la plus mauvaife 5 c’eft celle des Vers 
qui éclofent fpontanément, ils font toujours foibles ôc languiffants. 

Pour faire les levées des Vers naiffants il faut ranger autour des bords 
de la boîte de petites branches de feuilles de Mûrier, les plus tendres qu’on 
pourra trouver ; quand elles en feront toutes couvertes y on les placera avec 
précaution, à un pouce de diftance l’une de l’autre fur un carton, un crible 
ou un clayon , dont on aura couvert le fond de papier gris. 

Dans une couvée confidérable on met lûr des clayons différens les 
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levées de chaque jour , afin d'en faire autant de claffes ; mais quand elle 
ne paffe pas quatre onces, ce feroit inutilement multiplier les embarras : on 
ne fait qu'une clalfe des levées de deux, ou même de trois jours ; Ôc nous 
avons dit que d’une couvée bien faite , ôc peu nombreufe , tous les Vers 
doivent éclore pendant ce tems. 

Dans ce dernier cas il faudra s'appliquer pour faciliter le travail de 
l’éducation , à égalifer ou appareiller ces Vers malgré leur inégalité d’âge, 
ce qui eft aifé en donnant aux plus jeunes , plus de chaleur ôc des repas 
plus fréquents, On fait que dans de petites pièces, où la chaleur ne trouve 
guères d'iffue , elle monte toujours vers le plancher : c’eft donc dans les 
rangs fupérieurs qu'il faut placer les dernières levées. Quand l’égalité eft 
établie, ce qui eft l'affaire de deux ou trois jours à 20 dégrés de chaleur ôc 
quatre repas par jour 3 on change alternativement les clayons de place pour 
leur donner à tous une chaleur égale de 1 8 à 2 o dégrés, qui eft le terme 
convenable pour toute l'éducation. Si la couvée a été tardive ôc que l’on 
craigne que la feuille du Mûrier ne prenne trop de confiftance , on peut 
augmenter la chaleur jufqua 3o dégrés en donnant aux Vers trois bons 
jrepas par jour , afin que leurs progrès fuivent ceux de la feuille : cette 
éducation hâtée leur donne une vigueur ôc une a&ivité qu'ils confervent 
jufqu'à la montée , elle prévient les maladies Ôc abrège le travail, La chaleur 
du feu , ôc non celle de l’atmofphère , leur donne beaucoup d'appetit ôc 
les fait croître promptement , enforte qu'ils parcourent en peu de tems 
les périodes d'une vie , qui feroit beaucoup plus longue , li elle étoit libre 
£c champêtre, 

La feuille des jeunes fauvageons, plus hâtive, plus tendre ôc plus délicate, 
doit être préférée dans ce premier âge, il faut la cueillir une ou deux fois 
par jour fi cela fe peut. Il y a des perfonnes qui pouffent l'attention jufqu'à 
Jaiffer cette feuille pendant un quart d’heure environ, à la température de 
lattelier , avant de la leur diftribuer, afin que fa fraîcheur ne faififfe pas 
leur eftomac. 

Les Vers, comme beaucoup d'autres Chenilles, attaquent les feuilles par 
les bords ; c'eft donc une très - bonne méthode de les leur multiplier, en 
coupant avec un couteau la feuille en petits morceaux ; on la répand alors 
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plus également * tous font à portée de manger fans beaucoup fe déplacer 
On la coupe en plus grands morceaux à mefure que les Vers avancent, ôc 
après la fécondé mue on leur donne la feuille entière. Il faut éviter de leur en 
donner plus qu’ils n en peuvent manger : ce qui refte s’entaffe fous les repas 
fuivants, moifit , s J é chauffe, & nuit au Ver. Son appétit eft proportionné 
si la chaleur quil éprouve , c’eft donc là-deffus qu’il faut mefurer la dofe & la 
nombre de fes repas. Dans le premier âge qui durera neuf à dix jours, à una 
chaleur de 1 8 ou 2 o dégrés , trois repas par jour, à intervalles égaux , 
fuffifent. Si avant de leur diftribuer le fécond , on s’apperçoit qu’il ne refte 
que les nervures des feuilles du précédent, il fera à propos , en confervant 
le même dégré de chaleur 3 de leur donner plus de feuilles , ou un repa9 
de plus. 

On doit éviter que les Vers s’entafTent les uns fur les autres j ce 
qui arrive lorfqu’ils fentent du froid ou de la chaleur d’un côté plus que 
de l’autre ; la lumière fait fur eux le même effet , iis paroiffent la fuir , ôc 
le mieux feroit de les élever dans l’obfcurité, en fe fervant d’une lampe pouf 
les foigner. 

Si malgré toutes les précautions , ils paroiffent trop ferrés , il faut les 
éclaircir; c’eft une bonne marque (1 on eft obligé de le faire tous les jours 
dans le premier âge* à une chaleur de 20 dégrés : on fe fert à cet effet 
d’une efpèce de fourchette à deux dents longues, que l’on gliffe doucement 
fous les feuilles du dernier repas , dans les endroits où ils paroiffent plus 
entaffés j, & on les tranfporte fur un nouveau clayon couvert auffi de papier 
gris ; on peut encore, fans fe fervir de la fourchette , jetter tout iimplement 
fur les Vers un bon repas de feuilles entières, ôc quand ils les ont rongées 
à demi , prendre du bout des doigts la queue des feuilles , avec Iss Vers 
dont elles font chargées, & les porter fur le clayon , en laiffant un vide 
autour de l’efpace qu’ils occupent , pour qu’ils s’étendent à mefure qu’ils 
croîtront. Il ne faut cependant pas les laiffer trop clairfemés, on perdroit 
beaucoup de feuilles ôc les Vers s’étendroient trop. On peut à cet égard fe faire 
une efpèce de régie que voici : une once de graine bien éclofe , ôc fitôt 
après les levées , doit remplir la fuperficie d’une feuille entière de papier 
qui a environ 1 f pouces de long, fur 12 de large. Cette quantité à la 
veille de la première mue doit remplir au moins un clayon de trois pieds 
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fur un pied & demi, ce qui triple à peu près Pefpace : il eft triple encore 
dans les deux âges fuivans , ôc double feulement dans le quatrième. 

Les feuilles que l’on jette aux Vers à chaque repas laiflent néceftairement 
beaucoup de débris qui forment une efpèce de litière. Quand elle a plus de 
deux doigts d'épaiiïeur , ou qu’en y paflant la main on la fent humide 9 
il faut abfolument en retrancher une partie de crainte qu’elle ne nioififle , 
c’eft ce qu’on appelle déliter : cette opération eft indifpenfable dans le dernier 
cas & voici la façon d’y procéder s on fouleve d’un côté avec les deux 
mains , ôc également , le papier du clayon , on en fait tomber une partie 
fur l’autre en la pliant en deux ; ôc pour faciliter l’opération ôc empêcher 
les Vers de fe mêler , on met auparavant dans le pli une grande feuille de 
papier ; la moitié de la litière fe préfente alors en deffus , on ôte environ 
moitié de fon épaiftcur, on opère de même de l’autre côté , ôc au moyen de 
la feuille de papier qui eft dans le pli , on remet aifément les Vers dans la 
fituation où ils étoient. 

On n’a pas befoin de tant de précautions au quatrième âge : on peut 
alors prendre les Vers fans craindre de leur faire du mal, les jetter d’un 
côté de la table, ôc après avoir ôté la litière, les remettre fur la place nette, 
ôc opérer de même pour l’autre côté. Il faut avoir foin d ? enlever tout de 
fuite la litière de l’appartement pour éviter l’infe&ion ; on peut fi l’on veut 
la conferver pour les befiiaux après l’avoir fait fécher. Les porcs en font très 
friands. 

Si en délitant on s’apperçoit que les tables aient contra&é quelque 
mauvaife odeur , on les frottera avec une poignée de thym, de lavande, ou 
d’autres plantes aromatiques. 

La mue eft toujours précédée par un redoublement d’appetit que l’on 
appelle fre\e ; au premier âge il dure un jour , dans le fécond un ôc demi, 
deux dans le troifiéme ôc deux Ôc demi environ dans le quatrième. Le Ver 
mange très-vite pendant ce tems ôc a befoin d’une augmentation de nour¬ 
riture, pour fupporter le travail pénible de la mue qui commence auffitôt 
après. Il file alors une foie blanche très-déliée dont il attache les brins 
par-tout aux environs , & autour de fon corps pour retenir fa peau en 
arrière, lorfqu’ii fs portera lui-même en avant. On juge que les Vers font 
vigoureux , quand la litière eft bien garnie de fils. 


Il 
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Il faut délitér la veille de la mue, &: avant que le Ver commence à filer , 
pour ne pas interrompre fon travail. On diminue alors la dofe du repas, 
ôt on ne jette que peu de feuilles pour les traîneurs : dès que les deux tiers, 
à peu près , font entrés dans la mue, on ceffe tout à fait les repas, & quand 
ils en font fortis , on leur en fert deux ou trois fur la même place ôc on 
les met enfuite fur de nouveaux clayons qu’on leur a préparés. 

Quant à ceux qui tardent à fubir ce travail on les porte avec la litière 
dans un coin le plus chaud de l’appartement , Ôc dès quils fe font dépouillés 
on leur donne un repas de feuilles entières , après lequel on les replace avec 
les plus diligens, qu’on a laiffé jeûner fans inconvénient pendant cet intervalle, 
pour parvenir à les appareiller. 

La mue doit durer 24 ou 3 6 heures à la chaleur modérée de 1 8 à 20 
dégrés. 

Dans le premier âge les Vers à Soie ont fur le corps des poils noifs 
allez longs qu’ils quittent en grande partie à la première mue; leur plus 
grande longueur eft d’environ quatre lignes : la partie écailleufe de leur tête 
eft d’abord grisâtre , mais devient très-noire en féchant, & le peu de poils 
noirs & courts qui relient, parfemés fur une peau blanche, donnent à l’infeêle 
une couleur gris de perle. A la freze du fécond âge, cette couleur tire 
fur le blanc , mais après la deuxième mue , elle eft bai-clair ôt blanchit 
par dégrés jufqu’à la freze fuivante. Le noir luifant de la tête devient gris 
mat, & conferve cette couleur dans les âges fuivants : la tête elle-même eft 
deux ou trois fois plus grofle qu’elle n’étoit auparavant* La corne fur le 
derrière , femblable à celle des Chenilles de la plupart des Sphinx , & qui 
eft la marque diftinêtive de celles de notre première famille, devient très- 
fenfible; l’infe&e a alors environ fix lignes de long. On peut à cette époque 
lui fervir la feuille entière, ou coupée en grandes pièces, mais choifir 
toujours la plus tendre. 

Ces deux âges exigent les mêmes foins que le premier ; la perfonne 
chargée de l’éducation ne doit pas les négliger d’un quart d’heure, ôc 
trouvera toujours à s’occuper en vifitant fes clayons , fi elle eft aftez 
attentive pour fuivre minutieufement la route que nous avons tracée jufqu’à 
préfent. 

Au quatrième âge, c’eft à-dire, après la troifiéme mue , il eft tems de 
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placer les Vers fur les tables dreffées à cet effet. On les y porte pgp 
paquets féparés > & on en fait une bande de trois pieds de large au milieu 
de chaque table. Cette bande doit s’élargir de jour à autre ôc remplir tout 
Fefpace à la mue fuivante. 

Dans 1 efpece commune y la feule qui ait été élevée avec fuccès 
dans nos Provinces méridionales * les Vers après la quatrième mue qui 
termine cet âge , font beaucoup plus gros à proportion que dans les 
« précédents. 

Il en eft une autre efpèce décrite par Malpighi , qui huit jours après fa* 
troifiéme mue , commence à hier fon cocons mais outre qu'ils ont mal réufîl 
jufqu’à préfent en Languedoc , leurs cocons font fi petits qu’il n’y a aucun 
avantage à les élever. Il s’en trouve aufli parmi les nôtres, quelques-uns y 
qui quoique nés de la même graine , ne fubiffent que trois mues , & font 
un cocon analogue à leur taille , c’eft-à-dire, de la groffeur d’une olive, 
C eft une exception a la régie & la graine qui en provient rentre dans l’efpèce* 
ordinaire , ôt produit des Vers a quatre mues. Ces avant coureurs font de 
bonne augure & prouvent que l’éducation a été bien foignée. 

Les Vers à Soie fortent de la quatrième mue avec la tête fort groffe , 
la queue large , le corps gros & ramaffé : plus on les mettra au large, mieux 
ils croîtront & plus leurs cocons feront beaux. Le troifiéme ou quatrième 
jour après cette dernière mue, il leur prend une fougue d’appétit qu’il eft 
très-important de fatisfaire v c eft ce qu on appelle la grande fre^e y pendant' 
laquelle ils confomment deux fois plus de feuilles que depuis leur naiffance* 
Elle eft à fon plus haut dégré au feptiéme ou huitième jour; alors au lieu de 
leur donner trois repas par jour, en couvrant les tables de feuilles à quatre 
ou cinq pouces d’épaiffeur, il vaut mieux partager la dofe en fix, & avant 
de leur en fervir de nouvelles, remuer avec la main celles du repas précédent 
pour les ranimer. 

Le thermomètre doit être à 1801120° pendant la grande freze, qui par 
ce moyen durera quatre ou cinq jours & l’âge entier neuf à dix; un dégré plus 
fort hateroit trop la montée , la foie ou la gomme foyeufe qui la produit 
ne feroit pas a fa maturité & les Vers ne donneroient que. de petits; 
cocons peu fournis. Si Ton éprouve pendant ce tems de, fortes chaleurs dans 
fatmofphère , il faut employer tous les moyens poilibles de fe procurer 
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du rafraîchîffement, en ouvrant la porte ôc les fenêtres du coté du nord, 6c 
en arrofant fréquemment l’attelier : il fera même prudent de donner les repas 
plus petits Ôc plus fréquents. 

A cette époque le Ver a pris toute fa croiffance , ôc on en diftingue de 
trois couleurs différentes, des blancs, des noirs ou tigrés , ôc des verds ou 
verdâtres : cette dernière couleur eft affez rare. Sa longueur efb d’environ 
trois pouces quatre lignes. Il dédaigne la feuille, ou devient plus difficile 
fur la qualité : il feroit bon de laiffer en réferve pour ce tems-là, celle des 
vieux arbres qui croiffent dans un terrein graveleux ; elle eft petite, mince 
ôc plus délicate que celle des jeunes arbres, ou de ceux qui pouffent dans 
un bon terrein : on voit de tems en tems l’infe&e refter immobile , la 
tête élevée ; cette partie prend une demie tranfparence , qui peu à peu 
gagne le refte du corps ; il court fur les tables en laiffant des traces de foie 
fur fon paffage : quelques-uns plus hâtifs, s’échappent par les montants des 
tables ôc vont filer leurs cocons dans un coin de l’attelier. 

Lorfqu’on apperçoit tous ces lignes d’une montée prochaine il faut préparer 
fes rameaux , Ôc fe pourvoir d’ouvriers pour les pofer. Il y a bien 
quelqu’inconvénient à ramer trop - tôt à caufe de l’embarras du fervice , 
de l’augmentation de la litière, ôc de la circulation moins libre de l’air : 
mais il on le fait trop-tard on court rifque de perdre une partie de fes 
Vers * qui ne trouvant point d’endroit qui leur foit propre, fe contrarient, 
fe racourciffent ôc fe changent en Crifalide fans avoir filé , ou après avoir 
fait une toile inutile. 

Si on eft à portée de choifir fes rameaux , on préférera ceux dont la tige 
eft droite, la tête touffue , ôc dont les menues branches font anguleufes 
ou tortillées. On fent qu’il faut en ôter les feuilles , de manière qu’aucune 
de leurs parcelles ne puiffent fe mêler avec la foie du cocon. On nettoie le 
pied, à la hauteur de cinq ou fix pouces , de tous les chicots ou menus 
brins qui pourroient bleffer le Vec en montant ; enfin on les coupe tous 
de mefure , en forte qu’ils aient quelques pouces de plus en hauteur, qu’il 
n’y a de diftance d’une table à l’autre. On compte ordinairement qu’il faut 
un quintal de rameaux fecs ôc dépouillés de leurs feuilles pour ramer dix 
tables. 

SI on manquoit abfolument de rameaux on pourroit y fuppléer par de la 
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fougère ou des rofeaux, auxquels on attacheroit de fon mieux , foit des copeaux 
en rubans qui tombent fous la varlope des Menuifiers, foit des pelures d’ofier, 
foit enfin de larges feuilles, d’arbres qui fe recoquillent en féchant : les Vers 
y trouveront quantité de petites niches où ils aiment à fe loger , & où. 
ils feront à l’abri des chûtes , qui font fouvent l’effet d’un ramage mal 
fait. 

On alligne fes rameaux par files , Ôc on forme far la longueur des tables f 
de petites allées d’environ un pied & demi de large ; on courbe leur fommet 
de droite & de gauche , pour les faire tenir en arc contre la table fupérieure , 
ce qui forme de petits berceaux auxquels on donne le nom de cabanes . Comme 
la plus haute table n’a point de plancher fupérieur , on aura des petits 
fagots de. cinq à fix pouces d’épaiffeur que Ton efpacera comme les cabanes,, 
êt dans lefquels on plantera les rameaux , en obfervant d’incliner leurs, 
fommités, alternativement les unes fur les autres. 

On a remarqué que cette dernière table bien aëré'e efc toujours plus* 
chargée de cocons que les inférieures , & qu’ils y font plus fermes & mieux 
étoffés : c’eft l’effet de la libre circulation de l’air , qui pendant toute la 
vie du Ver à foie, eft la fource de fa bonne conftitution. Il y auroit un 
moyen de fe procurer cet avantage pour toutes les tables, en les conftruifant 
a claires voyes, c’eft-à-dire. en fixant fur le bâtis , des tringles de bois de. 
trois doigts de large , ayant de chaque côté une rainure , & entre lefquelles- 
s’adapteroient 3 en couliffe , des planches à languettes. Ces tringles Croient 
efpacées entr’elles de i 8 pouces pour former la largeur des caba es, ôt 
dès que les Vers feroient montés , on tireroit les couiiffes, & l’air circulerc-ir 
librement. 

Il eft indifpenfable avant de ramer de nettoyer les tables l’une agréa, 
l’autre, en commençant toujours par les plus élevées : il fera bon même de 
les frotter avec quelques plantes aromatiques. 

Si on s’eft_ laiffé furprendre par la montée avant d’avoir préparé fes 
rameaux ou fes tables , il faut fans fe déconcerter , procurer à fes 
Vers un peu de fraîcheur, en ouvrant une porte ou une croifée : ce moyen 
tempère leur ardeur & donne le tems de fe reconnaître* On pourra encore 
coucher fur les tables les premiers rameaux nui tomberont fous la main , ils. 
ferviront aux plus preffés , & quand ils feront garnis de cocons., on les placera 
debout dans quelque coin de fappartement* 
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Dès que les Vers à Soie donneront les lignes de maturité que nous 
avons indiqué , il faut leur éviter la fatigue du chemin 3 & la longueur des 
recherches, en les tirant l’un après l'autre fur une alfiette à mefure qu'ils 
muriflent, &c les portant au pied des rameaux. Si on en a une grande 
quantité , on prend pèle mêle ceux qui font mûrs, & ceux qui ne le font 
pas , & on les dépofe dans les cabanes. 

On fent qu il faut diminuer la dofe des repas à mefure que les Vers 
montent , & fe réduire enfin à quelques feuilles jettées ça & là. Lorfque 
les deux tiers environ feront fur les rameaux, & trois ou quatre jours après 
la première montée , on couvrira les cabanes , foit de feuillages , foit de 
papier , pour procurer aux Vers une obfcurité qu iis femblent rechercher. 
On tirera alors de deffus la litière , les infirmes , que leur état de langueur 
aura empêché de monter , & on les dépofera fur une table feparée , couverte 
ou de touffes de lavande^ ou de brouffailles , ou de copeaux pour les mettre 
à portée de filer. S'il n en reftoit quune petite quantité 9 on les obligeroit 
encore plus furement à travailler , en les logeant tous féparément dans des 
cornets de papier ; on pourroit même auparavant pour remédier à leur 
état de foibleffe , leur adminiftrer le bain froid dont nous parlerons dans un 
inflant. 

Avant de travailler à fa véritable coque, le Ver commence par attacher 
autour de lui quantité de fils dune foie groffière, croifée fans ordre en différent 
fens. Nous lavons repréfenté , Fig. 1 6$ k , dans l'attitude qu'il prend ôc 
qu il garde toujours en filant. La moitié inférieure de fon corps eft accrochée 
au bas du cocon : de-là il porte fa tête autour & au-deffous de lui, d’ou i| 
arrive que fes anneaux venant à fe roidir ou fe rapprocher, il ne peut plus 
atteindre derrière fa queue, cette partie de la coque eft donc néceffairemenc 
plus mince , quelquefois même elle eft percée quoiqu'il n'y ait aucune 
interruption dans les fils. 

Les Figures i 68. /. m. font voir l’état du cocon , les deux ôc troifiémë 
jours ; la Chenille en met ordinairement trois ou quatre à le fabriquer. La 
foie dont il eft tiffu , eft ou de couleur orangée „ comme on le voit ici, 
ou blanche , ou incarnat pâle , ou vert céladon : nous verrons dans un 
moment celle qui eft la plus eftimée. Au bout de ce teins la Chenille fe 
change en Crifalide couleur de marron clair > Fig. i n, o. (k refte dans 
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cet état pendant trois femaines environ , fuivant que la chaleur de 
ï’atmofphère eft plus ou moins confidérable. 

V I. 

Du choix des cocons de graine > de Vaccouplement & ponte des Phalènes , 

§ I on a des raifons particulières pour déramer fes tables , on peut le 
faire fans inconvénient auffitôt que les derniers montés ont commencé à 
filer j finon, on peut attendre trois ou quatre jours. Si on fe propofe de 
les vendre, il ne faut point pafier ce terme fans les détacher des rameaux; 
plus on tarderoit, plus ils fécheroient , ôt plus il y auroit de perte fur le 
poids. Si au contraire on les fait dévider , il fuffit de prévenir le terme 
de la fortie du Papillon. 

On fait que le cocon percé par le Papillon devient inutile pour le 
filage } il n’eft bon qu’à être cardé pour la filozelle; il faut donc commencer 
par choifir ceux que l’on deftine à la propagation , avant d’étouffer le 
furplus , &: déterminer auparavant la quantité de graine que Ton veut 
garder. On compte que les Papillons provenus d’une livre de cocons pefant 
14 onces, pondent environ une once de graine , en fuppofant qu’il y 
ait autant de femelles que de mâles, ce qui n’eft cependant pas confiant ,* 
mais en cas de nécefÏÏté, fi les mâles font en plus petit nombre y on en 
fait fervir un à deux accouplements. 

Plufieurs Auteurs prétendent qu’il efl pofïïble de diftinguer les mâles 
êt les femelles par la forme plus ou moins arrondie des cocons , ou ce 
Mém. j>, iK- rev ^ etlt au m êtne de la Grifalide qu’ils renferment : M. l’Abbé Boiffier 
affurc , d’après des expériences plufieurs fois répétées, que ces caractères font 
abfolument incertains. On pourroit donc prendre les cocons de graine à 
l’aventure , s’il ne s’agiffoit que du fexe des Papillons : mais il y a un 
choix à faire fur leurs qualités. Il faut d’abord s’alfurer fi la Grifalide eü 
en vie , ce qui fe reconnoît aifément au poids, relativement à fon volume , 
ou eu la fecouant contre l’oreille : celle qui eft morte , étant raccourcie $ 
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fe meut dans un plus grand efpace , & donne des coups fecs contre» les 
parois du cocon. 

On prendra de préférence ^ ceux dont les Vers ont été les plus hâtifs, 
tant à la mue qu’à la montée , ôt au filage : c’eft une preuve d une fanté 
vigoureufe , & on efpère qu’ils la tranfmettront à leur génération. 

On doit avoir égard à la couleur des cocons : quoiqu’il foit prouvé que 
la graine des Papillons provenus de cocons d’une même couleur ^ en produife 
à la génération fuivante des quatre couleurs ordinaires , il eft certain 
cependant que celle qui a été choifie domine abfolument , fur-tout fi ce font 
des incarnadins , ou des orangés. La première de ces couleurs eft la plus 
eftimée des marchands comme ayant plus de luftre & plus de fineffe , que 
l’orangée , qu’ils regardent comme la moindre de toutes , quoiqu’elles 
prennent l’une & l’autre la même teinte à la badine. Si on ne cherchoit que 
la qualité & le prix, on donneroit la préférence à la blanche , qui s’emploie 
dans les manufactures fans être décrufée mais on a remarqué que les Ver» 
qui en proviennent ne réuffilient pas fi bien. 

Quoique la grolfeur des cocons foit allez indifférente pour juger du 
volume des Vers qui en proviendront, il eft plus prudent toutes chofes 
égales d’ailleurs , de prendre les petits. Les groffes femelles plus lâches ,• 
plus languiffantesj ont peine à percer leur prifon , elles font plus pleines 
d’œufs j & fouvent elles en pondent moins > elles tombent en défaillance 
dans le travail pour peu qu’elles éprouvent de chaleur , & périffent au 
milieu de leur carrière. Les petites au contraire , font beaucoup plus vives 3 
plus robuftes> & pondent jufqu’au dernier œuft- 

Un moyen de mettre tout à profit, feroit de deftiner à la propagation 

de l’efpèce , les cocons de rebut , dont les Crifalides font à peine 

couvertes de foie , fi on pouvoir s’affurer par des éducations faites avec 
foin qu’elles y fuffent aufii propres que les autres. M. l’Abbé Boiftier 
n’ofe donner le fait pour confiant 3 quoique fon expérience , unique à la 
vérité , fe trouve jointe au témoignage d’un ouvrier digne de foi f qui l’a 
répétée pendant quinze ans de fuite. Mais on a la reffource des cocons 
doubles,, dont la foie toujours chiffonnée eft d’un prix bien inférieur à celle 

des fimples. On y trouvera un autre avantage , c’eft que d’après des 

obfervations confiantes, le mâle &: la femelle s’y trouvent réunis ; on fera 
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donc affiné de les avoir en nombre égal , ôt par une fingularité bien 
remarquable ôt aulli confiante , quoiqu’il y ait toujours dans une chambrée 
des cocons de différentes couleurs , jamais les doubles ne font mi-partis , le 
Fileur s’affocie toujours avec une Fileufe de même couleur que lui. Ce qui 
jufqu’à préfent a pu détourner de les mettre à profit efl la difficulté de les 
faire éclore : en effet quoiqu’ils foient deux dans cette prifon., dont l’épaiffeur 
ôt la réfiftance font doubles, un feul cependant travaille ponr s’en affranchir : 
auffi épuife-t~il fes forces ôt périt , ou avant , ou auffitôt après fa fortie. Il 
faut donc la lui faciliter , en coupant avec un couteau bien affilé , le côté 
de la tête , c’efl-à-dire le bout le plus arrondi du cocon , de manière 
cependant que le morceau y refie attaché par un côté Ôt faffe l’office d’une 
foupape. Quoique les deux Chenilles en filant , aient la tête oppofée l’une à 
l’autre , elles fe réunifient vers le même bout quand la tâche efl achevée. Si 
on craignoit de fe tromper, il faudroit marquer les cocons avant de déramer, 
la tête efl toujours oppofée à la bafe des rameaux. 

Quand on a fait fon choix , il faut étouffer les autres Crifalides dans leurs 
coques , ce qui fe fait de deux manières : la première efl de les mettre en 
tas dans des mannes plus longues que larges , d’environ huit pouces de 
profondeur dont on couvre le fond , Ôt enfuite les cocons , de gros papier 
gris ; on les porte ainfi dans un four de boulanger , deux heures après que 
le pain en efl tiré, c’efl-à-dire à peu près au 80 e . dégré du thermomètre, ôc 
on les y laiffe environ une heure. La fécondé efl auffi prompte Ôt plus 
sûre, en ce que les cocons font étouffés plus également ; elle confifle à 
mettre fur un fourneau allumé un grand chaudron à moitié plein d’eau : 
on attache aux bords d’un cerceau proportionné à l’évafement du chaudron, 
un filet bien tendu, que l’on charge de cocons ; dès que l’eau commence 
à bouillir, on place le filet dans le chaudron au-deffus de la vapeur , de 
manière qu’il ne touche point à l’eau : on. recouvre le tout de planches , 
fur lefquelles on jette une couverture , au bout d’un demi-quart d’heure on 
peut ôter les cocons, ôt recharger le filet. 

Quelques foient ceux que l’on aura choifi pour éclore , il faut les 
débaraffer de la bourre qui les enveloppe, enfuite les enfiler par le bout le plus 
menu ôt en former des guirlandes fur une perche : il efl aifé alors d’en 
détacher Içs Papillons à mefure qu’ils fortent, ôt de garantir les autres cocons 

d’un 
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d*un excrément liquide que lance le Papillon , foit au moment de fa fortie , 
foit quelque tems après. Ordinairement ils éclofent vers la fin de Juin ôc 
environ vingt-quatre jours après avoir commencé à filer. Les naiffances durent 
neuf à dix jours ôc ont lieu depuis le lever du foleil jufqu’à huit à neuf heures 
du matin. 

On préparera une table couverte de morceaux d’étamine ou de voile 
Tioir, dans un endroit frais ôc fec , hors de la portée des chats ôc des 
poules , ôc on y portera les Papillons à mefure qu’ils écloront pour les 
accoupler. Comme les mâles font plus hâtifs que les femelles, on en met en 
réferve pour le lendemain, qu’il en éclot plus des dernières. 

La connoiffance des fexes eft indifpenfable lors du défaccouplement, pour 
ne pas jetter les femelles au lieu des mâles. Outre la différence des antennes 
qui font pe&inées Ôc dont nous avons donné la defcription ci-deffus, pag. 3. 
le mâle eft plus petit , plus vif j a le derrière relevé ôc garni d’un faifceau 
de poils terminé carrément : il bat continuellement des ailes pendant 
l'accouplement. La femelle beaucoup plus groffe , eft très- lente dans fit 
marche , fon large ventre annonce fa fécondité, fes antennes font couchées 
fur les côtés, tant qu’elle eft unie au mâle, ôc fes ailes immobiles ôc rabattues* 
PI. CXXIV. Fig. ié8. x, C’eft aufii la fituation de l’infede dans l’état de 
repos, Fig. 1 é8. /*. 

Le mâle, comme parmi prefque tous les animaux, fait les avances : mais 
fouvent il paroît ne chercher fa femelle qu’à tâtons. Il eft donc quelquefois 
néceffaire de les rapprocher , pour mettre à profit les inftans précieux d’une 
vie , qui ne doit durer que peu de jours. 

Les femelles qui manquent de mâles, fe reconnoifient à un corps charnu , 
qui leur fort du derrière, Ôc qui eft compofé de trois lobes difpofés en tréfilé : 
on s’en apperçoit fur-tout vers la fin des naiffances , c’eft le tems où il éclot 
le plus de femelles : fi on n’a point de mâles en réferve , ôc fi on ne peut 
en emprunter chez fes voifins, on fait ufage de ceux qui ont déjà fervi. 

Les accouplements ne font jamais plus longs que de vingt-quatre heures; 
il faut abréger ce terme, ôc le réduire à neuf ou dix , comme femblent 
l’indiquer la plupart des femelles, par les efforts quelles font pour fe 
débarraffer. Ce terme eft fuffifant pour la fécondation ôc fi on diffère, 
il eft à craindre qu’un grand nombre, en fe retirant delles-mêmes, ne pondent 

G 
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fur la table où leurs œufs feroient expofés à être falis par la liqueur dont 
nous venons de parler. Il faut donc alors prendre le mâle ôc la femelle par 
les ailes, les féparer doucement lun de l’autre, jetter le mâle, ôc appliquer 
la femelle fur des morceaux de voile noir fufpendus à une perche, au-deffus 
de la table , ôc qu’il feroit même à propos d’y fixer par le bas, pour leur 
donner un certain dégré de tenfion. 

La femelle ne tarde point à commencer fa ponte ôc l’acheve à trois ou 
quatre reprifes , elle appuie le derrière contre l’étoffe qu’elle hume&e d’une 
matière vifqueufe , Ôc attache ainfi fes œufs l’un après l’autre, au nombre 
de 450 environ ; pour une Phalène de grandeur médiocre, ceft le terme 
moyen de la fécondité. Si elle travaille dans l’obfcurité elle entafle fes œufs 
Ôc les refferre tout autour d’elle, finon elle s’étend beaucoup , ôc les colle 9 
tout au plus, l’un à côté de l’autre. 

Le mâle vit allez ordinairement fept à huit jours ; quant à la femelle 9 
dès qu’elle a rempli cette fon&ion de fa vie , pour laquelle feule elle 
paroit avoir été deftinée , elle ne fait plus que languir Ôc meurt prefque 
auflitôt. 

Ces Phalènes font ordinairement d’un blanc fale , grisâtre ou jaunâtre : 
les ailes fupérieures du mâle en deffus, Fig. 1 6 8. />. font traverfées de 
deux bandes dont l’une fe continue fur les inférieures : elles font bordées 
chacune d’une raie brune. C’eft entre ces deux bandes que l’on voit 
ordinairement la tache en forme de lune ou de croiffant, plus ou moins 
marquée, que nous avons donné pour cara&ère de cette première famille. 
Le bord extérieur des quatre ailes eft d’une teinte plus claire. Ces bandes 
ôc raies font peu ou point marquées fur les ailes de la femelle en 
deffus , Fig. ié8, s. ôc la partie inférieure de fon corps eft d’un jaune 
clair. 

La figure 1 £8. q. offre le deffous du mâle ; on n’y apperçoit qu’une 
feule bande fur chaque aile , avec la tache lunaire , ôc les nervures y font 
auffi fenfibles qu’en deffus. 

Le deffous de la femelle Fig. 168. r. ne diftère de celui du mâle que 
par la marge extérieure des quatre ailes qui eft un peu plus claire. 

Nous devons à M. Gerning le portrait de la variété femelle repréfentée 
Fig. ié8- u* elle exifte dans fa riche collection, La partie poftérieure de 
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fon corps eft d’un jaune foncé , qui s’éclaircit infenfiblement en remontant 
vers le corcelet. Ses ailes d’un gris légèrement bleuâtre, font bordées d’une 
frange blanche , ôc traverfées de raies brunes parallèles dont cinq fur les 
fupérieures, ôc deux feulement fur les inférieures. 

V I L 

Des Maladies du Ver à Soie . 

R È S avoir fuivi le Ver à Soie dans fes différens états , il nous refte 
à parler des maladies auxquelles il eft fujet. On n’en connoît que quatre 
jufqu’à préfent, ôc toutes prennent leur origine dans le défaut de foins , ôc 
la négligence des pratiques que nous avons prefcrites pour fon éducation. 

La première eftune elpèce de confomption qui fe déclare après la première 
mue., ôc dont on ne s’apperçoit ordinairement que quand il n’eft plus tems d’y ; 
remédier. Ceux qui en font attaqués , que l’on appelle en Languedoc , des 
PaJJisy font plus petits que ceux de leur âge ; maigres, effilés ôc fans vigueur f 
ils abandonnent la litière après un certain tems, ôc vont périr fur les bords du 
clayon. Cette maladie provient uniquement d’une chaleur forte ôc étouffée , 
foit dans la couvée , foit dans la première jeuneffe, Ôc quand elle ell au 
dernier dégré, c’eft-à-dire, prefque générale ôc bien avérée , le meilleur parti 
eft de tout jetter, & de fe pourvoir d’autres Vers pour ne pas perdre fon 
travail Ôc fa feuille. 

La fécondé appellée la GraJJerie , ou la maladie des Gras , fe manifelle au 
tems de la fécondé mue, ou dans le troifiéme âge. Les Vers qui en font atteints 
continuent à manger pendant que les autres font dans le travail de la mue ; 
ils deviennent auffi plus gros , leur peau eft luifante, ôc tandis que les autres 
font à demi tranfparents, ceux-ci relient opaques Ôc d’une couleur verdâtre 
qui paffe bientôt au jaune, comme la limphe qui leur tient lieu de fang. 
Cette humeur qui dans l’état de fanté eft claire ÔC limpide ^ devient purulente , 
tranffude à travers la peau , ôc la rend gluante , le Ver en îaiffe des traces 
par-tout où il paffe, falit ceux qu’il rencontre, rappetiffe ôc périt enfin deux 
ou trois jours après la mue de fes camarades. 

Cette maladie qui fe perpétue jufqu au dernier âge dans nos InfeSes, z 
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fa caufa i°. dans la couvée , 2°. dans la qualité de la feuille, 3°- dans U 
température de Pair. 

Nous avons déjà remarqué que quand les Vers font hivernés trop 
chaudement, ôc qu ils éclofent fpontanément , ou au plus foible degré de 
chaleur ils font très-fujets à la graflerie : il en eft de même quand ils font 
couvés à la chaleur animale , qui eft toujours accompagnée de tranfpiration 
à moins d’avoir foin, comme nous l’avons recommandé , d’ouvrir ôc de 
remuer les nouets à toute heure pour faire exhaler cette vapeur infenfible* 

La feuille qui a fouffert de la gêlée, qui a jauni par le froid , ou qui eft 
trop dure proportionellement à lage des Vers , influe beaucoup fur cette 
maladie, fl elle ne la produit point. 

Enfin l’expérience a appris que le froid la détermine aufli ^ fur-tout 
quand les vers l’éprouvent lors de la freze. 

Il eft une température étouffante de l’air connue en Languedoc fous le 
nom de Touffe , qui précédé ordinairement ou accompagne les orages ôc 
qui eft le fléau des Vers dans le dernier âge : on fent alors dans lattelier 
une odeur de relan plus ou moins forte, la refpiration fans être gênée , y 
eft moins libre qu’au grand air. Ses mauvais effets font proportionnés à fit 
durée ; quelquefois les Vers n’éprouvent que de la langueur Ôc la perte de 
l’appétit ; mais fouvent ils tombent dans une maladie appellé la Mufcardine 9 
qui fe manifefte par des points noirs répandus fur le corps > ou par des taches 
livides ou noirâtres au fommet de la tête , aux jambes ôc aux ftigmates. A 
ces taches en fuccédent d’autres d’un jaune d’ocre ou tirant fur la canelle ^ 
qui infenfiblement gagnent toute la peau, le Vert meurt , fe defféche, durcit 
& fe couvre d’une moififlure d’un blanc de neige. 

Cette maladie prend fa four ce dans le défaut de circulation de Pair , qui 
eft lui-même occasionné par la petiteffe ôc le peu d’élévation des atteliers 
relativement à la quantité de Vers qu’ils contiennent. Pour la prévenir , ôc 
dès qu’on s’appercevra de quelque altération dans l’air dei’atteiier, il faudra 
le renouveller, en ouvrant une porte ou une fenêtre ; ôc pour mieux le 
purifier , porter autour des tables quelques poignées de paille longue 
enflammée , ou bien allumer des feux clairs aux deux coins oppofés de 
rappartement ; on pourroit encore le parfumer avec quelques plantes 
aromatiques, ou jetter du yiaaigre fur une pelle ou brique rougie au feu.* 
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Si on s eft apperçu trop tard de la maladie, & fi malgré ces remèdes 
le Ver conferve fa couleur tannée ôc relie en langueur , il en elt un dernier 
qui a quelquefois réulïh Cefl d’arrofer les tables ôc les Vers avec de l’eau 
fraîche , ou d’y tremper ces derniers par poignées dans des baquets : ce bain 
froid fait fur ces infectes le même effet que fur l’homme , il fortifie les 
vaiffeaux Ôc donne du ton aux fibres. 

Les feux clairs dont nous venons de parler font un excellent préfervatif 
pour les maladies qu’occafionnent aux Vers a Soie les tems couverts ôc 
pluvieux , ou les vents humides du fud. 

Nous ne nous arrêterons point à une autre maladie , quon appelle la 
jauniffe : elle a dans le fond les mêmes fymptomes , les mêmes effets ôc les 
mêmes caufes que la grajferic dont nous venons de parler. 

On fe flatteroit aifément qua l’époque de la montée, nos Infedes n’ont 
plus rien à redouter ; cependant un orage peut etre funelle a ceux qui n ont 
pas encore commencé à filer ; ils deviennent pareffeux à grimper aux 
rameaux, plufieurs en font précipités , Ôc n ayant pas la force de remonter f 
ils fe raceourciffent,. ne filent plus, ou ne donnent que de mauvais cocons. On 
a de tout tems accufé de ces chutes, le bruit du tonnerre; ôc pour en empêcher 
les effets , il eft en ufage dans beaucoup d’atteliers de lui oppofer celui des? 
fonnettes, des pelles , dès chaudrons ou d’inftruments de mufique , mais des 
expériences réitérées ont convaincu que le bruit feul, quelque fubit, quelque 
violent qu’il foit, eft incapable de les occafionner. On ne doit les attribuer 
qu’aux exhalaifons dont l’air eff alors chargé.Nos infedes qui font très-fenfibles 
aux moindres impreffions de cet élément, deviennent languiffans , ne relient 
que foiblement accrochés aux branches d où la moindre choie les fait 
culbuter. 

On emploiera avec fuccès contre ces accidents les feux clairs de paille , 
ou de plantes aromatiques , pourvu qu on n attende point a en faire ufage , 
que l’orage fe foit déclaré par des éclairs ôc du tonnerre. 

Nous preferivons peu de remèdes contre ces differentes maladies , mais 
nous en donnons les préfervatifs, ôc nous ofons affurer qu’en prenant exa&ement 
les précautions que nous avons indiquées , fi la totalité des Vers n en eff 
point exempte , au moins feront-elles infiniment rares ôc peu dangereufes . 
nous ne pouvons trop recommander de porter là deffus 1 attention jufqu au 
fcrupule* 
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Notre but dans cette Inftru&ion a été de Amplifier , & de mettre à la 
portée de tout le monde la méthode qui nous a paru la meilleure : nous 
avons déliré en faire un manuel d’éducation aulli facile que fur dans la 
pratique. Nous nous eftimerons heureux fi en donnant à nos Soufcripteurs 
cette nouvelle preuve du zèle dont nous fommes animés , nous parvenons à 
réformer des erreurs & des routines pernicieufes , & li nous contribuons 
à des établilfements qui deviendront une fource intarilfable de richelfes, pour 
çeux qui voudront fe donner la peine de les former. 

Le Ver à Soie a été décrit par : 

Llnn, Syfi. Nat. éd. XII. tom. I * part. II pag. 81y. fp. 33. P h al. 
Bomb. Mori. 

Aman. acad. 4. pag. 56 

Faun. fuec. ed. nov . n°. 832. 

Cat. fyft. des Pap. des eny. de Vienne 9 pag. 4g. n°. 1. 

Reaum. Inf. tom. I. Mém. III. pag. ij 1. & fuiv. PI. 4. fig. 14 & i 5 * 
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MA.-K. 

Millier, trad. allem, de Linn. pag. 660. & fup. pag. 30g. n°. 33 • 

Scopoli Ent. carn. pag. ig3. n°. 486. 

Fabricii. Entom. pag. 56 y.fp. 41. 

Raff. Hifi. Nat. pour les enfants, p. 162-1 5 g. tab. III, fig. 1 tg* 

Rofel. tom. III. pag. 3 y. - 64. tab. VII , VIII , IX. 

Moujfet. Inf. 181. 

Goedart. Inf. tom. III. pag. 81. pi. XLIL 

Lift. Goedart. fig. 32. 

Albin Inf. tab. 12. fig. 16. 

Bradl. Nat. tab. 2 7. fig. L 

Trietr » a&. Stockh. iy45. pag, â 5 g. tab, 14. fig, 7 ? 

Jung. Index des Pap. pag. g 1 , 
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Blanckaart, pag. tab. IX. fg. D. E. F. Cité fauilement pag, <£o, 

par Linné & par Fabricius. 

Merlan. Inf. Eur. tom. 7 . tab. 7. 

Hoefnagel maga\. de Berlin, tom. II, pag, 400. rc°. 7 X. 

FuesfLy, Inf, pag, 34. n°, 65 1. 

L'Admirai, Inf, tab. IX, 

Jonfton Inf tom, II, pag, 114 - / 5 6 *. tab, XXII, & XXIIL 

Aldrov. Inf, 280, 

Suppl. Entom. du Pafleur Goe^e. pag. 311.-315. 

Seba. , Thés. tom. IV. tab. L.fig. 5 - 19. pag. 61. MorL 

Planches CXXV. & CXXVL Numéro 1 69. 

CHENILLE DE L’AULNE. LE VERSICQLQR. 

PREMIER ÉTAT. 

1 * 1 A Chenille qui produit cette Phalène eft infiniment rare par-tout ailleurs 
qu’en Allemagne où on la trouve affez ordinairement , furtout près de 
Francfort fur le Mein. Elle fe rencontre quelquefois aux environs de 
Strafbourg , & Mad e . Semoy-Lens , à qui cet Ouvrage a déjà beaucoup 
d’obligations, en a fait la découverte à Bruxelles en 1778. Nous profitons 
avec d’autant plus d’emprefTement de la defcription quelle a bien voulu 
nous communiquer & des portraits qui y font joints , quelle l’a élevée 
& fuivie dans fes différents états. 

C’eft fur les branches d’Aulne, ou de Charme (1) Carpini Betulœ , fuivant 
les Auteurs Viennois, que font dépofés fes œufs. Ils font ferrés les uns contre 
les autres , de forme ovale , comprimés fuivant leur longueur , affez gros ôe 
d’un vert pâle. Les jeunes Chenilles en fortent au commencement ou vers 
le milieu du mois de Mai, & ont alors environ deux lignes & demie de 
long : leur couleur eft d’un vert très-tendre. Dès qu’elles ont pris leur 


< Ï) Flore Françoise, ton, IL pag. xx». n?» i8p a 
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repas elles s’arrangent fymétriquement autour d’une branche ayant chacune 
la tête renverfée , ôc forment un grouppe affez reffemblant à la corolle 
d’une fleur à plufieurs petales. Au bout de huit jours elles changent de 
peau, ôc leurs dépouilles relient à peu près dans la même fltuation. Le 
dos conferve fa couleur vert pâle , qui devient infenflblement plus foncée 
fur tout le relie du corps , ôc on apperçoit alors fenfiblement les ligne» 
blanches difpofées obliquement fur chaque anneau ainfl que la corne quelles 
portent fur le dernier. La figure i 6$. a. nous a été envoyée d’Allemagne 
comme repréfentant la Chenille du mâle : fa couleur verte ell affez uniforme 
fur tout le corps , Ôc feulement un peu plus foncée fous le ventre , fes bandes 
"blanches ont une légère teinte jaunâtre : mais nous ne la croyons qu’une 
Ample variété de celle repréfentée Fig. i 6 $. b. que nous tenons de Mad e , 
Semoy-Lens. Elle en a élevé plufieurs dont elle a obtenu des Phalènes 
mâle ôc femelle : fl elle çût ap perçu la moindre différence , elle n’eut pas 
manqué de la décrire ôc de la figurer. 

Ces Chenilles vivent en fociété pendant fix femaines environ , ôc le 
féparent enfuite , gardant toujours dans l’état de repos l’attitude ou nous 
lavons repréfenté, Fig. i 69. b. qui pourroit leur mériter le nom de 
Contemplative. Un mois après c’efl-à-dire environ deux mois ôc demi après 
leur naiffance, elles ont acquis toute leur grofleur ; elles ceffent de manger, fe 
donnent beaucoup de mouvement, cherchent des débris de feuilles quelles 
lient enfemble avec des fils de foie ôc s’en forment une coque dans la terre f 
où elles ne tardent point à fe métamorphofer. 

SECOND ÉTAT. I 

L a figure 16$. c . repréfente la Crifalide vue de profil : elle efl noirâtre* 
portant en deffous , Fig. i 69. d. quelques poils de même couleur très-courts 
ôc peu fléxibles. Elle fe termine par une efpece de petit tuyau rond un peu 
courbé en deffous. L’infe&e paffe l’Hiver dans cet état Ôc en fort au 
commencement du Printems de l’année fuivante. Ceux élevés par Mad e . 
Semoy-Lens, font même éclos dans les derniers jours de Février, quoiqu’elle 
eut placé les Crifalides dans un endroit dont la température étoit peu 
différente de celle de l’air extérieure 


ÉTAT 
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La tête de cette Phalène eft prefqu'entièrement cachée par des poils 
roux & très-longs, dont la totalité du corps eft auffi couverte : fes antennes 
font pe&inées ôc d'un brun foncé , ainfi que fes pieds. Le bas du corcelet 
qui eft fort court, eft marqué par une ligne d’un blanc grisâtre, Ôc elle porte 
fur le haut près de la tête une efpèce de collier blanc bordé de brun. Le fond 
de couleur des quatre ailes dans le mâle en deffus, Fig. i dp. e . eft d’un jaune 
d’ocre foncé : les fupérieures font veinées de blanc , 6c bordées à l’extérieur 
d’une large bande brune coupée de lignes blanches , qui paroiftfent être 
l’extrémité des nervures. Elles ont trois taches blanches dans l’angle extérieur , 
6 c font traverfées, fuivant leur largeur, par deux lignes onduleufes mi-parties 
brunes ôc blanches. Dans le milieu eft une tache brune au-deffus de laquelle t 
fur un fond clair 3 fe trouve le croiffant de la même couleur. La naiffance 
de ces ailes eft moitié brune 6c moitié gris - blanc. On ne voit fur les 
inférieures qu’une feule ligne, avec quelques taches brunes dont la couleur 
fe perd infenfiblement dans celle du fond, 6c une autre d’un blanc jaunâtre 
dans l'angle extérieur. 

Le mâle en defîous, Fig. i dp./! reflembîe beaucoup au-deffus mais la 
couleur des fupérieures eft plus uniforme : les lignes onduleufes brunes fe 
continuent fur les ailes inférieures dont le bord d’en haut eft blanc ôc au milieu 
defquelles on remarque auffi les taches lunaires. 

La femelle PI. CXXVI. eft plus grande , fon corps eft beaucoup plus gros 
6 c plus velu , 6c les jointures de fes anneaux plus marquées : les taches, les 
bandes 6c les lignes font les mêmes que dans le mâle, la couleur en eft beaucoup 
moins vive. Ses ailes inférieures en-deffus „ Fig. idp. h. ôc la plus grande 
partie des quatre ailes en-deffous, Fig, i dp. i. font blanchâtres 6c même un 
peu diaphanes quand elles font étendues, les taches de lune y font très-fenfibles 
ainfi que les nervures. Cette demie tranfparence eft due à la délicateffe du 
duvet qui les recouvre , ôc que le moindre attouchement peut altérer. 

La figure idp. g. PL CXXV. offre le deffus d’une variété mâle , dont 
l’original exiftè dans la colle&ion de M. Gerning. Les ailes fupérieures font 
d’un brun canelle. Les taches ôc les lignes blanches de l’efpèce font ici gris 

H 
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de lin. Les ailes inférieures > jaunes > font traverfées de deux bandes , de la 
même teinte que le fond des fupérieures 5 lune affez large près de leur 
naiflance , l’autre plus étroite vers le bord extérieur. On apperçoit dans le 
milieu fur un fond blanc> la tache brune qui dans l’efpèce ordinaire ne paroît 
qu’en-deffous. 

Les deux variétés femelles repréfentées fur la planche fuivante, Fig. 1 69. 
k, L font aufïi tirées du même cabinet. Le milieu de leurs ailes fupérieures eft 
d’une nuance plus claire que dans l’efpèce commune. Les taches brunes de 
la première font d’une couleur plus foncée , celles de la fécondé au contraire 
font plus claires ôc moins étendues. Leur partie poftérieure eft entourée 
de poils longs ôc touffus d’un jaune orangé. 

Ces Phalènes ne volent jamais pendant le jour ; ôc dans les pays où elles 
fe rencontrent, il eft aifé de s’en procurer en fecouant les Bouleaux j fur 
lefquels elles fe trouvent ordinairement, elles tombent au moindre mouvement 
& ne cherchent point à s’échapper : fi on les jette en l’air ^ elles ne s’aident 
même point de leurs -ailes pour tomber plus doucement. Pendant la nuit, le 
mâle paroît très - vif & très - ardent à chercher fa femelle : il porte 
ordinairement fes ailes étendues dans l’état de repos : la femelle au contraire 
a les fiennes rabbattues ou plutôt fermées en toit arrondi, Ôc ne s’en fert 
gu’avec peine , aufïi s’éloigne t’elle peu de l’endroit qui l’a vu naître. 

Cette efpèce a été décrite par : 

Linn. Syft. Nat. éd. XII. pag. 8 ty. fp ^s.Verficolora. 

Gadd. fatag . &2.Phal. alis lineis albis ôc nigris undatis. 

TVilk. pap . 45. tab. LXXXIX. cité fauffement par Linn. Fabric. ôc 
Sulzers tab. 1. a 1. 

Rofel tom. III. p. 2jy & 238. Il n’a repréfenté que la fem. tab.XXXIX. 
fis- 3 ■ 

Jung. Index de Pap. pag. 14g 

Fabric. Syft. Entorn. pag. 565 . Verficolora. 

Millier Syft. nat. pag. 660. n°. 32. Verficulora. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne pag. 49. figuré & gravé par M*. 
VAbbé Schiffer militer fur la vignette pag. 304 , 
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Fuefjly. Inf. pag. 34■ n°. 65 o. 

Id. Mag. Entom. tom. I , pag. 213. & tom. IL pag. 40-43. La Chéri, 
tah. l.fig. 4. 

SuhyrSj, Inf. tom. II. pag. 42. tah. XXI. fig. 4. 

Hoefnag. Magasin de Berlin, tom. II. n°. 8. 

Goe?y Jupp. Entom. Pan. III. tom. II. pag. 303. n” . 32. 

Planche CXXVI. Numéro ijo. 

CHENILLE DU BOULEAU. LE BICOLOR; 

PREMIER ÉTAT. 

Nous avons long - teins héfité à comprendre dans cette première 
famille l’efpèce que nous repréfentons ici , & nous doutons que les Auteurs 
du Catalogue Syftématique l’y euffent placée eux-mêmes, s’ils en euffent connu 
la Chenille qui ne réunit point tous les caractères que nous avons indiqués. La 
fleure 170 a. préfente cetteChenille que nous avons peinte fur une feuille de 
Bouleau, pour mieux faire reffortir les faifeeaux de poils blancs qu elle porte 
fur chaque anneau. C’eft fur cet arbre que la Phalène dépofe fes œufs qui éclofent 
vers la fin de Juin ou au commencement de Juillet, & c eft auffi de fes feuilles 
que fe nourrit la Chenille. Elle eft d’un vert foncé, & les bouquets de poils 
dont nous venons de parler ont pour bafe des tubercules blancs, qui fous le 
ventre paroiffent légèrement jaunâtres. M. Gerning n’a pu fe la procurer qu’en 
17 8 2 , & elle eft morte avant fa tranfmutation , ce qui nous empêche dans 
ce moment de donner la figure êc la defeription de fa Crifalide : nous 
paffons donc à fon dernier état. 

ÉTAT PARFAIT. 

Cette Phalène eft d’un blanc argenté : les ailes fupérieures ont, vers 

Hij 
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le milieu , une tache jaune, bordée d’un çroiffant noir , 6c une autre plus 
grande au-deffous qui s’étend longitudinalement près du bord inférieur ; elle 
eft aufïi terminée par un bout, 6c traverfée dans fon milieu , par un trait 
noir 5 quelquefois ces taches jaunes font réunies.Le bord des ailes fous cette 
tache paroit pointillé de jaune. Vers les deux tiers , dans celles du mâle 9 
ïig. 170, b, eft une fuite de points noirs qui dans la femelle, Fig. 170. c. 
eft accompagnée d une rangée parallèle de points jaunes. Ce dernier caractère 
n eft cependant pas confiant dans tous les individus femelles , & ne fe 
trouve point dans celle que pofTede M. Gigot d’Orcy , qui la reçue de 
Francfort. 

Le deffous de la femelle , Fig. 170. e. eft tout blanc, on y apperçoît 
feulement les nervures, 6c une nuance jaunâtre dans une partie des ailes 
fupérieures : il eft le même dans les deux fexes. 

Les antennes de cette efpèce font jaune - pâle 6c très-peu pennées , ont 
les jugeroit meme filiformes , au premier coup d’œil, parce que les barbes 
dont elles font garnies, font fort courtes , ôc éloignées les unes des autres. 
Les yeux font noirs, le corcelet jaunâtre : tout le corps, fur-tout la partie 
poftérieure, les fix pieds 6c le bord intérieur des quatre ailes, font couverts 
de poils blancs 6c luifants 3 avec une légère teinte grifatre. 

Ces trois figures ont été peintes fur des originaux qui exiftent dans la 
colleélion de M. Gerning : il pofféde aufli la variété femelle Fig. 170. d » 
Elle diffère de 1 efpece en ce qu’elle eft beaucoup plus petite , aue la tache 
inférieure des ailes fupérieures eft moins allongée , & terminée aux deux 
extrémités par un trait noir. 

Cette Phalène a été découverte pour la première fois en 17^9, dans 
h forêt de Francfort fur le Mein : quoiqu’elle y paroiffe allez ordinairement 
tous les ans , on ne l’y voit qu’en petite quantité , 6c il a été impoffible de 
s’en procurer un feul individu non plus que fa Chenille en 1783. Elle fe 
trouve fur les Bouleaux , d’où on la fait tomber très-aifément pour peu qu’on 
en fecoue les branches. 

Muller dans fa Traduêlion Allemande de Linné décrit fous le nom de 
Thalèna Ruffa , une efpèce fort reffemblante à celle - ci. C’eft la même 
dont Linné fait mention par fupplément , pag. io<f8. de fon Syftema 
hatum, edit, XII. fit dont il indique pour patrie l’Europe Méridionale. Nous 
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croyons que c 9 eft cette efpèce qui a été citée 6c décrite fous le nom de 
Bicoloria par les Auteurs fuivants : 

Cat. fyft, des Pap. des environs de Vienne , pag. 49. n°. 9» 

Jung. Ind. Pap. pag. i£. 

Le Naturalise 12 e . pièce, pag. y 4 & y 5 . tab. IL fig. 9 & 10. 

Gladbach. pag. 6g. tom. 1 . tab. XXVII. fig. y. & 8, 

Millier pag. go8. 

Goe^e fup. Entom . Part. III. tom , III. pag. 5 y . n°. 5 g « 


Fauche CXXVII, Numéro iji: 

CHENILLE DU CHENE. LA TIMIDE; 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E efpèce avoit été nommée Tremula par les Auteurs du Catalogue 
Syftématique, qui l’avoient confondue avec celle à qui Linné a donné ce 
nom Ôc que nous décrirons ci-après :maisM. TAbbé ScbifFermüller a reconnu 
Terreur ôc a nommé celle-ci Trépida , par la raifon que la Chenille 6c lé» 
Phalène même femblent trembler de peur dès qu’on les touche ; c’eft ce qui 
nous a porté à donner à cette efpèce le nom de Timide. Cette Chenille paroît 
vers la fin de Mai* 6c fe nourrit de feuilles de Chêne. Quoiqu’elle n’ait point de 
corne fur le derrière , elle reffemble parfaitement à celle des Sphinx par la tête 
Ôc par les raies ou bandes obliques dont les deux cotés de fon corps font 
ornés. Le fond de fa couleur fous le ventre, Fig. 171. a. eft d’un vert de 
pré qui s’éclaircit infenfiblement 6c devient jaunâtre fur le dos. Sa tête eft 
appîatie, d’un vert pâle, ôc elle porte fur le front une marque aflfez reffemblante 
à un W. Tout le long du dos régne une double ligne blanche accompagnée 
de part 6c d’autre d une rangée parallèle de points de la même couleur. On 
remarque de chaque côté, fur les deux premiers anneaux, une raie mi-partie 
jaune & rouge difpofée fuivant la longueur du corps : le troiiiéme en 
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manque , les fix fuivants en ont chacun une pareille placée obliquement 
comme celle des Sphinx ; la huitième s’étend fur les trois derniers anneaux. 
Les ftigmates font blancs , les pattes écailleufes rouges les membraneufes 
d’un vert jaunâtre & rouges par le bas. 

Au bout de fix femaines ou deux mois , cette Chenille a pris tout fou 
accroiffement : elle fe fait alors un creux en terre , & üle fon cocon dans 
lequel elle fe change en Crifalide, 

SECOND ÉTAT. 

Nous Pavons repréfentée de grandeur naturelle , Fig. i 7 1. b. elle eft 
d\in brun obfcur ôc violacé , ôt l’orndiftingue aifément fur fa partie antérieure, 
Ja forme des membres du Papillon qui en doit éclore : la jointure de chaque 
anneau eft marquée par une ligne jaunâtre. Elle relie dans cet état jufqu au 
Printems de Tannée fuivante. 

ÉTAT PARFAIT. 

L a Phalène en fort au mois d J Avril ou de Mai félon que la faifon eft 
plus ou moins avancée. Le fond des ailes fupérieures du mâle en-deffus, Fig. 
1 7 1. c. eft gris brun, elles font traverfées dans leur largeur , par trois lignes 
en zigzag d’un brun rougeâtre : c eft entre la fécondé & la troifiéme ligne 
que fe trouve la tache brune en forme de croiffant. Vers le bord extérieur 
on voit entre chaque nervure , un petit trait rouge brun. L’aile eft terminée 
par une fuite d’au très lignes tranfverfales de la même couleur , qui ne font 
féparées les unes des autres que par l’extrémité des nervures. Chaque aile 
fupérieure a une large échancrure dans le bas. La couleur des inférieures eft 
d un blanc jaunâtre avec une tache grife vers l’angle fupérieur : elles font 
terminées par une frange femblable à celle des fupérieures. La tête paroît 
enfoncée dans le corcelet, les yeux font gris brun , les antennes peêtinées 
d’un brun jaunâtre , les jambes, fur-tout celles de devant que l’Infe&e tient 
Rendues , font très-velues. 

Fig. 171, d. le fond eft à peu près le même qu en-deffus ainff 
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que la bordure des ailes ; la tache Lunaire ôc les nervures y font fenfibles, 
mais les autres lignes font peu prononcées. Ces deux figures font copiées du 
Cabinet de M. Gigot d’Orcy. 

La femelle, Fig. i 7 i. e. tirée de la Colle&ion de M. Gerning, ne diffère 
du mâle que parce quelle eft plus grande, que fes antennes dun jaune clair 
font moins fournies, Ôc que fes couleurs font plus ternes , & les traits moins 
marqués. 

Cette Phalène eft fort commune en Dauphiné ôc aux environs de Lyon : 
elle fe trouve auffi en Allemagne dans la forêt de Francfort fur le Mein. Nous 
ne connoiffons aucun autre Auteur qui en faffe mention que : 

Rôfel tom. III. pag. zy 2-2^4. tab. XLVIIL fig. g. 

Kleeman pag . 1 i 5 -i 18. tab. XIII. fig. A. B . Il cite fauffement la tab» 
LXVIII. de Rôfel. 

Goe^e fuppl. Eut. part . III. tom. IÎI. pag. 1 2 . 

Même Planche Numéro zjz. 

LA DEMI-LUNE GRISE. 

ÉTAT PARFAIT. 

O Ü S ne connoiffons ni la Chenille ni la Crifalide de cette Phalène, 6c 
nous n’avons pu nous procurer aucun renfeignement fur fes deux prémiers états. 
Elle reffemble beaucoup à la précédente; mais elle eft plus petite ôc plus 
rare : le fond des ailes du mâle en-deffus, Fig. 172. a. ôc en-deffous, Fig. 
172. b. eft en général plus fombre ; la tache brune qui dans la Timide , 
fe trouve vert l’angle d’en haut des ailes inférieures, fe voit ici dans le bas, 
les antennes font moins peêtinées , ôc reffemblent à celles de toutes les 
femelles dont les mâles ont les antennes très-fournies de barbes. La frange 
des quatre ailes eft bordée par une ligne continue , ôc au lieu d’être d’une 
feule couleur >elle eft interrompue par des poils bruns à l’extrémité de chaque 
nervure. 
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La femelle, Fig. 172. c. a des différences plus fenfibles : elle n*a fur les 
ailes fupérieures que deux lignes en zigzag, & fes antennes font filiformes. 
Son deffous reffemble à celui du mâle. 

Nous devons ces portraits à M. Gerning qui pofféde les originaux dans fa 
Colle&ion. 

Cette Phalène fe trouve fur les Chênes dans les environs de Francfort 9 
& eft citée par les Auteurs du Catalogue Syflémat. pag. 49. n°. y. Querna 9 
par Goeze Suppl. Entom. Part. III. torn. III.pag. 57. n°. 54. ôc par Jung. 
Ind.de Pap. pag. 122. 

Planche CXXV 1 II. Numéro zjj. 

LA DEMI “LUNE BLANCHE. 

ÉTAT PARFAIT. 

ET TE efpèce eft très-rare., & M. Gerning qui nous a communiqué 
les portraits que nous en donnons ici, & qui les a fait de/Tiner fur des natures 
de fon fuperbe Cabinet , n en a jamais connu la Chenille. Si, comme nous 
avons les plus fortes raifons de le croire , ç’eft Pefpèce notée dans le 
Catalogue Syflémat. de Vienne pag. 4p. n°. 6 . fous le nom de Dodonœa , 
çes Auteurs affurent qu’elle vit fur le Chêne. 

Le fond des ailes fupérieures du mâle en-deffus, Fig. 17 3. a. efl gris. On 
voit a leur naiffance deux points noirs fuivis d’une grande tache brune coupée 
vers fon extrémité par une ligne onduleufe blanche & noire. Vers les deux 
tiers de 1 aile une autre ligne pareille borde une bande tranfverfale brune , 
& entre ces deux lignes fur un fond plus clair fe trouve le croiffant blanc 
borde de noir. Les ailes inférieures d’un blanc fale font demi - tranfparentes, 
& la frange des quatre ailes efl pareille à celle de 1 efpèce précédente. 

vLe deffous, Fig. 1 73. A efl femblable au-deffus, quant aux ailes inférieures, 
mais les fupérieures font dune nuance moins foncée, êt les taches y font gris 
$5 \\n ; on n'y appercoit qu’une feule ligne en zigzag. 

Dans 
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Dans la fèmelle en-deftus, Fig. 175. c. on ne voit pas les deux points 
ïioirs à la naifîance des ailes fupérieures Ôt leur bord extérieur eft pointillé de 
noir. Les inférieures ont, au bord extérieur, une large bande brune à peu de 
diftance de laquelle fe trouve une ligne de la même couleur : Tune ôt l’autre 
fe répètent dans le delîous , Fig. 173. d. lequel eft d’ailleurs aflez femblable 
au-deiïous du mâle , h ce n eft que les deux lignes onduleufes des ailes 
fupérieures y font fenftbles. Les antennes font jaunâtres & peu pe&inées dans 
la femelle. 

D’après le Catalogue Systématique., cette Phalène eft citée par : 

Goe^e fupp. Eut. Part. 111 . tom % 111 . pag. S y. n °. SS . 

Jung. Ind. de Pap.pag. 45. 

Même Planche. Numéro * 74 . 

CHENILLE DU CHENE. LA DEMI-LUNE NOIRE; 
PREMIER ÉTAT. 

’ E S T aux mois de Juin & de Juillet que l’on trouve ordinairement fur 
les Chênes , aux environs de Francfort fur le Mein ôc rarement en 
Dauphiné, la Chenille repréfentée Fig. 174. a. Elle a le dos d’un vert 
pâle, le ventre & les pieds font d’une couleur plus foncée. Tout fon corps 
eft luifant , ôt orné de quatre lignes jaunes qui s’étendent fur toute fa 
longueur, deux fur le dos , ôc deux autres de chaque côté du ventre : 
c’eft dans ces dernières que font placés les ftigmates. Cette Chenille eft 
effilée , ôc peut avoir environ deux pouces de long quand elle a pris 
toute fa croifîance. 

SECOND ÉTAT. 


Après s’être nourrie de feuilles de Chênes pendant quelques femaines * 
iy85* I 
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ceft-à-dire, vers le milieu ou la fin d’A-oût, elle defcend de l’arbre, fe creufe 
en terre un trou affez fpacieux , s’enveloppe dans un cocon peu épais de 
couleur grife , dans lequel elle conferve fa forme de Chenille pendant huit 
jours environ, au bout defquels elle fe change en une Crifalide Me, noirâtre, 
ayant une petite pointe peu fenfible à fon extrémité Fig. 174. b. Elle 
paffe l’Hiver dans cet état ôc la Phalène en fort au mois d’Avril de 
l’année fuivante. 


ÉTAT PARFAIT . 

r A u premier coup d’œil cette efpèce reffemble beaucoup à la précédente ; 
mais fes couleurs font plus foncées. La figure 174. c, repréfente le défiais 
du mâle. Ses ailes fupérieures ont un feul point noir à leur naiffance 6c 
font traverfées dans leur largeur , par trois lignes onduleufes : celle du 
milieu eft fur un fond blanc dans lequel fe trouve le croififant noir. Les 
Inférieures font prefque par-tout d’un gris fort clair ; la partie qui touche 
le corps eft plus foncée, & garnie de longs poils comme dans les trois 
efpèces précédentes. Le corcelet eft: auffi fort velu, la partie poftérieure du 
corps eft jaunâtre Ôc traverfée dans fa longueur par une ligne brune. 

Le deffous, Fig. 174. d. diffère peu du deffus, les couleurs y font moins 
foncées , ôt la bande qui traverfe les ailes fupérieures eft grife. Les jambes 
font jaunâtres ainfi que les antennes qui font légèrement peétinées. 

On ne voit point dans la femelle en-defifus, Fig. 1 74. /. la ligne en zigzag 
qui dans le mâle fe trouve près de l’extrémité des ailes fupérieures : mais 
elle eft remplacée par une autre vers la naiffance de ces mêmes ailes : les 
ailes inférieures font plus foncées que celles du mâle. 

La figure 174. e . eft une variété mâle qui reffemble parfaitement à la 
femelle que nous venons de décrire, ce qui pourroit le faire regarder comme 
le vrai mâle de l’efpèce, Ôc l’autre comme une fimple variété, fi M. Gerning 
à qui nous devons ces figures ne nous affuroit du contraire. 

Nous ne connoiffons d’autres Auteurs qui aient cité ou décrit cette 
Phalène que ; 

Cat, Syft. des Pap. des environs de Vienne , pag. 49. Chaonia* 
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Rofel j tom, I. Cl IL Pap, n. tab,L,fig . 2-4. pag. 270. 

Goe\e 3 fup . Ent . Purr. ///• rotfz. ///• pag* 67. a 0 . 56 * 

Jung j Ind. de Pap . pag . 29. 

Nous devrions placer ici la defcription d’une efpèce indiquée par les 
Auteurs du Catalogue fyftématique dans leur fupplément pag. 310, fous 
le nom de Phalena Bombyx Au fiera , mais nous attendrons pour en donner 
la figure & la décrire , que nous nous foyons allurés de fon identité avec 
celle d’une efpèce que nous pofledons. 

Planche CXXIX. Numéro 175. 

CHENILLE DU MARCEAU- LA HACHETTE. 

PREMIER ÉTAT. 

f~ j E S Chenilles qui produifent cette Phalène font des plus intdrefTantes & 
par leur forme, & par leurs métamorphofes. Aux environs de Bruxelles & 
de Strafbourg, elles vivent fur le Saule Marceau , Salix Caprea ( 1 ). Rofel 
indique aufii les feuilles de cet arbre & celles du Bouleau , comme leur 
fervant de nourriture. En Dauphiné , dans la forêt de Francfort fur le Mein 
& près de Vienne en Autriche, on les trouve fur le Hêtre Forejlier , Fagus 
Sylvatica ( 2 ). Efper affine même quelles fe nourriffent indifféremment de 
feuilles de Chêne, de Charme , de Pommiers & de Poiriers fauvages. Les 
oeufs du Papillon font ifolés fur les feuilles & éclofent au commencement de 
Mai. En fortant de la coque la Chenille a la tête bordée de rouge, & ornée 
de quatre longues branches fourchues à leur extrémité, & d un rouge très- 
vif : une cinquième branche & une efpèce de petit pinceau de la même 
couleur font placés fur la partie poftérieure. La figure 175. a, la fait voir 


( 1) Flore Françoife, tom. II. pag. 130. a*. 24 1 * XXVII. 

( x ) Ibid, pag. XII. n? f 188. I. 
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telle quelle eft quatre jours après fa naiïïance. Ces branches qui font épineufes 
à leur bafe, font molles & tombantes au fortir de l’œuf, mais elles fe dreffent 
un moment après, Ôc prennent une certaine confiftance. Elles font un peu 
verdâtres dans le milieu ôc fe terminent par trois pointes d’égales longueur. 
La Chenille les garde jufqu’à fa dernière mue , elles croilfent avec elle , 
mais perdent infenfiblement leurs belles couleurs, ôc deviennent enfin 
entièrement vertes comme le relie du corps. Vers la fin de Juin elle change 
de peau pour la dernière fois, ôc fubit alors la plus étonnante métamorphofe: 
ce n’ell plus un Infeèle agile, mais une lourde Chenille qui paroît fe tramer 
avec peine , ôc dont le corps elt grofli prefque du double , fans aucune 
apparence d’aigrettes ni d’épines, de forte que, comme le remarque Mad e . 
Semoy-Lens qui nous en a communiqué une excellente defcription , on la 
prendroit pour deux individus abfolument différents, fi en l’élevant , on 
n’étoit témoin de ce fingulier phénomène. Cette Chenille achevé de prendre 
tout fon accroiffement, ôc c’ell dans cet état que nous l’avons repréfentée 
Fig. 175:. b. Les fortes éminences qu’elle porte fur le dos deviennent tous 
les jours plus fenfibies , les lignes blanches obliques qui ne s’annonçoient 
que foiblement font alors très-marquées ainfî qu’une bande blanche qui régne 
le Ion g du corps fous les fligmates. Sa peau eft légèrement chagrinée. 

SECOND ÉTAT. 

Vers le milieu de Juillet ou au commencement d’Août fuivant le climat 3 
elle fe forme un creux en terre, dont elle couvre l’ouverture de quelques 
fils de foie , ôc fe fait une coque de couleur brune entremêlée de fragments 
de feuilles , dans laquelle elle demeure environ huit jours ; puis fe transforme 
en une Crifalide d’un rouge brun, Fig. 175*. c. qui reffemble beaucoup pour 
la forme à celle du Verficolor , n°. 1 69 d, PL cxxv. Elle eft couverte d’une 
poufïiere grisâtre que le moindre attouchement fait difparoître. Sa partie 
poftérieure eft terminée par des poils affez roides en forme de petits crochets 
qui reffemblent beaucoup à ceux dont font hériffés les douterons (1). Chaque 


( 1 ) Xanthium,FloreFiançoîfc, tom, Il.pag. n®, 47, 
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jointure de fes anneaux en eft aufïi garnie , mais ils deviennent plus petits 
& plus délicats, en remontant vers le corcelet. Ils paroiiïent deftinés à fixer 
cette Crifalide dans les fils de foie qui l’environnent, & à fournir par ce 
moyen un point d appui au Papillon lors de fa fortie , qui a lieu au mois 
de Mars ou d’Avril de Tannée fuivante. 

ÉTAT PARFAIT . 

Les quatre ailes du mâle en-deffus, Fig. 17;. d . font dun jaune foncé, 
Ôc font terminées par une large bande pcintillée de brun ôc bordée à 
Tintérieur d’une petite bande noire. Elles font ornées chacune d’un oeil dont 
le fond eft bleu violet, au milieu duquel eft une prunelle blanche qui, dans 
la plupart des individus , a la forme d’un T '. ce qui a fait donner à cette 
Phalène le nom de Tau, ou de Hachette, mais qui dans d’autres reffemble 
à un croiffant mal arrondi à l’extérieur : l’ail eft environné d’un cercle 
noir. 

Le deffous, Fig. 17;. e. eft moins vif en couleur. Non-feulement la bande 
qui termine les ailes , mais encore la totalité des inférieures eft pointillée de 
brun. Une petite bande blanche remplace la noire qu’on a remarquée en-deffus. 
Les inférieures ont en outre une ligne blanche qui foutient la frange , Ôc leur 
bord d’en haut eft blanc. Une bande brune bordée de blanc en dedans traverfe 
le milieu de ces ailes : les yeux ôc les nervures des quatre ailes font auffî 
fenfibles qu en-deffus. 

Les couleurs de la femelle, comme dans tous les Papillons en général 
font beaucoup plus claires. Dans le deffus , Fig. 17;./. la bande qui borde 
les quatre ailes couvre près de la moitié des fupérieures : elle y eft féparée en 
deux par une ligne moitié blanche ôc moitié grife, qui fe termine à une 
tache blanchâtre ôc triangulaire à l’angle extérieur. 

Le deffous, Fig. 175,g. reffemble d’ailleurs à celui du mâle. 

Nous avons repréfenté les deux figures en-deffous vues de côté , avec 
les ailes relevées à la manière des Papillons de jour, parce que déployées 
elles auroient occupé trop de place fur la Planche. Jamais les Phalènes ne 
prennent cette pofkion, qu’au moment ou elles viennent de fortir de la 
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Crifalide ; mais alors leurs antennes font rabattues, ôc couchées le long 
du dos. 

Le corps de ces Phalènes eft fort velu furtout vers la tête : les antennes 
'de la femelle font fauves , affez longues ôc légèrement pe&inées : celles du 
mâle font de la même couleur , mais courtes , larges, ôc très-fournies de 

barbes. 

M. Gerning polféde une variété bien rare de cette efpèce, dont il nous a 
envoyé les portraits, ôc qu’il feroit difficile de trouver dans toute autre Colle&ion 
que la fienne. C’eft une femelle qu’il a prife au mois d’Avril 1780, dans la 
forêt de Francfort fur le Mein. Les taches oculaires font les mêmes que dans 
l’efpèce, mais la bordure des ailes tant en-deffus , Fig. 17$. h. qu’en-deffous , 
Fig. 1 7 y. i. eft d’un brun foncé avec une frange jaune à l’extérieur , Ôc une 
ligne d’un brun clair à l’intérieur. La naiffiance des ailes inférieures en-deffous 
ôc la bande qui les traverfe, font auffi d’un brun foncé , le refte eft gris 
brun. 

Outre les endroits dont nous avons fait mention, cette Phalène eft affez 
commune dans les Montagnes de la Suifle, ôc dans quelques Provinces de 
France particulièrement en Limoufin, elle fe trouve ordinairement dans 
lés bois. La femelle fe donne peu de mouvement ôc ne s’écarte point ; le 
mâle au contraire vole beaucoup, même pendant le jour , ôc avec rapidité. 
On nous affiire qu’en Dauphiné ils ne paroiffent ordinairement que depuis 
neuf heures du matin jufqu’à une ou deux heures après midi, mais jamais 
par un tems humide , ou même couvert. La femelle refte toujours collée 
contre l’écorce des arbres , ce qui la rend difficile à appercevoir , ôc fi on 
ne parvient pas à en trouver une pour la fixer dans quelqu’endroit à découvert, 
on ne réuffit guères à attraper des mâles, à moins d’être affez adroit pour 
les prendre au vol : ils ne s’arrêtent que quand ils apperçoivent la femelle 
près de laquelle ils font attirés de fort loin. Lorfqu’ils s’en font approchés 
on les prend très-aifément , ôc ils ne s’effarouchent point. Si on les manque, 
ils reviennent dans le moment fe replacer près de l’objet de leurs recherches ; 
mais il eft rare de s’en procurer qui foient parfaitement confervés , ils 
ont ordinairement les ailes plus ou moins altérées ce qu’on ne peut 
attribuer qu’à la rapidité Ôc à la continuité de leur vol à travers les bois ÔC 
)es buiifonsç 
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Cette efpèce a été décrite par : 

Linn. Syft. Nat. tom. 7 . Purr. 77 . £ 7 . X 77 . pag, 8 ti.fp. 8. Tau. Faun . 
/z/ec. e 7 . rcov. iioo, 

Cat. Syft. pu/?. 7 ej wv. 7 e Vienne y pag. 4g. n°. 5 . L. Fagi fylvaticæ. 

B. Tau. 

Rofel tom. 777 . ru 7 . LXV 11 L fig. 1-4. pag. 334. tab . 7 XX fig. 4 . a. 
& 5 a. pag . 42 z. & tom . 77 ^. C 7 . 77 . Pu/?. 7z. tab . VIL fig, 3, 4. pag. 56 \ 
Scopoli Ent. Carn. pag. igi. n°. 484. Tau. 

Fabricii Syft. Ent . pag. 5 Go. fp. i 5 . 

Sc/^e#r, 7 co/z. Inf Rat . vo/. 7 . Purr. 77 . /u 7 . LXXXV. Fig. IV V» 
VI. Tau. 

PuejyTx ^ Inf. pag . 33. ;z°. 633. 

Jung s Ind. de Pap. pag. 141. 

Ffper , tom. III. tab. V. fig. 1-8. pag. 40 . 

Faun. Inf. Friedrichfd. pag. 38. n°. 34g. 

Goey. Sup. Ent. Part. III. tom. IL pag. 264* 

SECONDE FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE, 

Chenilles à tubercules étoilées. Phalènes Paons. 

TT j E S Chenilles de cette famille ont fur chaque anneau fix tuherculei 
garnis d’étoiles. La tranfmutation fe fait dans un cocon épais ôt dur, hors de 
terre. Les Phalènes n ont point de trompes, leurs ailes font étendues ôc 
ornées chacune dune tache ronde en forme d’œil* 
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Planches CXXX & CXXXl Numéro il6. 

CHENILLE A TUBERCULES BU POIRIER- 
LE GRAND PAON DE NUIT. 
PREMIER ÉTAT. 

E TT E efpèce qui tient le premier rang pour la grandeur parmi noS 
Papillons , eft fort commune dans plufieurs Provinces de France , même 
aux environs de la Capitale , ainfi que dans toutes les parties Méridionalesi 
de l’Europe , mais elle eft abfolument inconnue vers le Nord. Ses oeufs 
font ordinairement dépofés fur une branche d’arbre ferrés les uns contre 
les autres , ôt empilés fur plufieurs lignes comme les alvéoles d’un rayon 
de miel. Nous en avons obtenu dans nos éducations particulières cent 
cinquante ôt plus , dont la plupart étoient fécondés : ceux qui ne l’étoient 
point renfermaient une liqueur verdâtre. Quinze à vingt jours fuffifent pour 
faire éclore les Chenilles , ce qui arrive dans les premiers jours de Juin : 
elles ont alors environ deux lignes ôt demie de longueur. Nous avons 
fuiviRéaumur en leur donnant le nom de Chenilles du Poirier , elles paroifîent 
effectivement préférer les feuilles de cet arbre pour leur nourriture ; mais 
elles s’accommodent de toutes les efpèces d’arbres fruitiers, on en a même 
trouvé fur l’orme, 

La Figure iyé". a . fait voir une de ces Chenilles huit jours après fa 
naifiançe. Sa couleur eft noirâtre ou bleu foncé, ôt les Turbercules rangés 
très-fymétriquement en quatre lignes fur le dos ôt fur les côtés , font 
couverts de poils d’un brun clair. Ces couleurs s’éclairciffent infenfiblement de 
pianière qu’à l’âge de quinze jours, Fig. 1 76. h . le corps effd’une afifez belle 
Couleur bleue. Àu bout de dix-huit jours elles parodient engourdies , ceffenc 
manger pendant vingt-quatre heures Ôt changent de peau pour la première 

fois 
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fois à vingt ôc un joursle corps de la Chenille, Fig. i y 6. c . eft d’un vert 
pâle bleuâtre, les tubercules ôc bouquets de poils qui étoient devenus blancs , 
enfuite rouges, paffent à la couleur lilas. Les mues fe fuccédent de onze 
en onze jours, excepté la cinquième & dernière qui dans nos éducations n’a 
eu lieu que dix-fept jours après la quatrième. A chacune de ces mues 
l’ïnfeâe éprouve des changements de couleur qui ont donné lieu à la 
diverfité des portraits que l’on trouve dans les difîèrens Auteurs : ce n’eft 
qu’après la dernière , que fa peau prend la couleur verte un peu jaunâtre, 
& les tubercules celle du bleu de faphir que l’on voit PL CXXXI. Fig. 
!i 7 <5". g. Elle a alors à peu près quatre pouces de long : chaque 
tubercule eft entouré de cinq poils courts, difpofés en étoile du centre 
de laquelle s’élève un long poil terminé par un petit bouton. L’anus 
eft recouvert par une efpèce de chaperon d’un rouge brun, que la pofition 
de la Chenille dans cette figure n’a pas permis de faire voir, mais que 
l’on peut remarquer dans la figure 17 6 , c. de la PL CXXX. Ce chaperon 
eft compofé de trois panneaux, celui de défiais eft prefque triangulaire, 
les deux latéraux font en portions de cercle. Les fix pattes écailleufes 
font d’un brun clair, les huit membraneufes font vertes terminées par 
une demie couronne noire au-deflus des crochets ; le ventre & les pattes 
font parfemés de poils. La tête eft verte , traverfée de lignes noires ; la 
bouche eft brune avec une tache blanche, & on remarque de chaque coté 
du corps vers le ventre une ligne affez large d’un vert très-clair. Les 
ftigmates font bordés de brun. Deux mois ôe demi environ après la naifiance 
de cette Chenille , le vert de fa peau s’éteint, elle devient terne , jaunâtre , 
mais les tubercules ne perdent rien de leur brillant. C eft alors qu’elle 
commence à hier fon cocon» 

SECOND ÉTAT. 

Elle emploie ordinairement pour le finir, quatre jours d’un travail continu 
Ôt y réfte trois autres jours avant de fe transformer en Crifalide : nous 
nous en fournies allurés plufieurs fois en ouvrant des coques les fixiéme ôc 
feptiéme jours. Le tiffu ? d’une foie grcffière , eft plus ou moins brun, 
12 . 85 , K 
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très-ferré , ôc enduit de gomme dans l'intérieur , ce qui lui donne la 
confiftance du parchemin ; fon mécanifme eft admirable. Il eft fait en forme 
de poire , arrondi d’un bout, ôc pointu par l’autre : cette pointe eft formée 
par la réunion de quantité de bouts de fils très-forts , gommés, élaftiques 
mais non adhérents enfemble , qui repréfentent parfaitement la forme des 
nalfes d’ofier dont on fe fert pour prendre le poiffon j c’eft un entonnoir qui 
en contient un fécond dans l’intérieur , & tous deux en laiffant à l’air la 
liberté d’y entrer pour la refpiration de la Crifalide ôc au Papillon celle d’en 
fortir à volonté , forment une barrière infurmontable pour tout infede 
rongeur qui tenteroit de s’y introduire. Le bout arrondi de la Crifalide ou 
plutôt la tête du Papillon eft toujours tournée du côté de ces entonnoirs ; 
il en hume&e les fils au moyen d’une liqueur qu’il rend par la bouche, ôc le 
moindre effort fuffit pour lui procurer la liberté. Quelques inftants après, ces 
fils reprennent leur pofîtion ôc leur élafticité , de forte qu’il eft impoflible 
de diftinguer autrement que par la pefanteur une coque vuide d’avec une 
pleine. Cette Crifalide , Fig. 17^. d. PL CXXX. eft rouge brun y elle a 
plufieurs poils courts ôc roides à fa partie poftérieure , & rien d’ailleurs de 
remarquable. Les coques font ordinairement fixées à une branche d’arbre 3 
ou dans quelque creux Ôc fous les égouts des murs ôc des toits , où elles 
paffent l’hiver : quelques-unes même, comme nous l’avons remarqué ailleurs , 
refteat dans cet état pendant près de deux ans, 

ÉTAT PARFAIT . 


N o u s n’avons fait obferver aucune différence entre les Chenilles 
ôc Crifalides mâles ôc femelles ; il en fera de même toutes les fois 
qu’il n’y en aura point d’autre que les proportions plus ou moins 
grandes. Cette marque n’eft pas même cara&ériftique dans les Phalènes de 
cette efpèce, qui varient prodigieufement pour la grandeur : nous avons 
obtenu dans nos éducations des mâles auffi grands Ôc plus grands que des 
femelles 3 ôc d’autres extrêmement petits. Le ventre de celles-ci, eft plus 
gros à la vérité fur-tout avant la ponte , mais la feule différence bien 
fenfible fe voit dans les antennes. Celles du mâle PL CXXX. Fig. 17 6 . e 9 
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f font larges ôc bien fournies, celles de la femelle au contraire PI. CXXXI. 
Fig. 17 6 . h j i. font longues, effilées Ôc peu garnies de barbes. 

Ce qui frappe d’abord en regardant cette Phalène , font les taches 
rondes en forme d œil , dont chacune des quatre ailes eft ornée vers le 
milieu , Ôc qui reffemblent à celles que l’on admire fur la queue du Paon : 
elles paroiffent des deux côtés. La prunelle noire dans laquelle eft un traie 
blanc, eft environnée dune bande jaunâtre , fuivie du côté intérieur de' 
deux demi-cercles l’un blanc l’autre rouge, & t: la circonférence eft 

entourée d’une bande noire. Le fond de couleur des ailes dans le mâle 
en-deflus , Fig. 17 6 . e . eft gris cendré pointillé de noir , ôc tirant fur le 
rouge , dans les inférieures. Elles font bordées par une frange moitié fauve 
6c moitié blanche, ôc traverfées dans leur largeur par une ligne jaune ondée 
bordée de brun rougeâtre, laquelle prend fon origine à une tache noire ^ vers 
1 angle den haut, ou l’on voit auffi quelques traits rouges ôc blancs. L’efpace 
intermédiaire jufqu’à un demi-pouce de cet angle eft rempli par une large 
bande d un brun noirâtre. Une tache brune triangulaire occupe la plus grande 
partie des ailes fupérieures à leur origine , elle eft bordée d’un côté par 
une ligne jaune rougeâtre fuivie d’une autre d’un brun foncé. Cette dernière 
fe répété fur les ailes inférieures, mais la tache brune n’y paroît point, non 
plus que dans le deffous , Fig. 17 6 . f qui reffemble d’ailleurs au-deffius, 
excepté que les couleurs en font un peu plus claires. 

On voit par les figures 17 6 . h ^ i. qui représentent le defifus Ôc le défions 
de la femelle, que les ornements de fes ailes font les mêmes que dans le 
male. Il faut les comparer l’un avec l’autre pour s’appercevoir que la teinte 
en général eft un peu plus claire ; encore ce cara&ère n’eft-il pas confiant, 
ôc varie autant que la grandeur dans les‘individus dont l’efpèce eft compofée. 
La totalité du corps dans l’un Ôc l’autre fexe , fur-tout le corcelet, eft couvert 
de poils bruns : la partie poftérieure eft coupée d’anneaux d’un blanc fouvent 
jaunâtre. La tête paroît enfoncée dans le corcelet dont le haut eft marqué 
par une bande blanche : les antennes font jaunâtres , ôc les pieds bruns. 

La femelle comme dans l’efpèce précédente , vole peu tant le jour quâ 
la nuit : elle s attache à un arbre, y dépofe fes œufs Ôc y meurt, ou finit par 
être la proie des cliauves-fouris. 

Le male eft fort agile, découvre fa femelle en plein jour avec la plus grande 

K ij 
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facilité ôc tombe defliis pour s’accoupler avec toute la vivacité dun oifeau 
qui fond fur fa proie. La meilleure manière de s’en procurer eft donc de les 
fuivre de l’œil s’il eft poftible , Ôc d’examiner l’endroit où ils s’arrêtent ? on 
peut être fur de les y trouver avec la femelle : l’un ôc l’autre font très-faciles 
à prendre , & celle-ci fervira à attirer les mâles. Ce moyen peut être aulft 
employé avec fuccès pour l’efpèce précédente , comme pour toutes les 
autres dont les femelles volent peu ou point. 

Le grand Paon paroît dans nos climats aux mois de Mai ôc de Juin ; 
M.le Johet nous allure en avoir trouvé en Septembre. 

Il a été décrit par beaucoup d’Auteurs ôc entr’autres par : 

Linn . Syft. Nat. Tom . I y Part, IV éd, XII , pag. 8io,fp. y. Pavonia ^ 
yar. fi. Major. 

Faun.fuec, ëd, nov, 1099. 

Cat. Syft . des Papillons des env. de Vienne , pag. 49 3 n°. t. 

Reaum , Inf tom . V Mém , XIV , pag 6 z 5 , PL 47 3 48. 

Geoffroi * tom. II, pag . 100 > n° . 1 3 Le Grand Paon de nuit & pag* 
toi , n°, 2 3 fous le nom de Paon moyen. 

Rôfel 3 tom. IV ^ pag . 11 7 , tab. XV 3 XVI, XVII j & pag, i 5 y > 
tab. XXIII. 

Efper * tom. IlV tab. I II „ pag. 28, 

Scop. Ent. Carti. 482, pag. 191. 

Fabrïc. Ent. pag. 560 J fp. 14, var. fi. Major. 

Seba j Thef. tom. IV * tab. LlX^fig. 18 „ tab. LX, fîg* 11 > 12 * pagr 
'69 ^ 70. 

Fuesfly j Inf. n° . 6g 1 , pag . gg > Pavonia. 

Jung ^ Ind. de Pap. pag. 120. 

Poda, Muf. Grœc. pag. 8g. 

Goedart 3 Hijl. Inf tom . 1 Exp. 24 3 pag. 62 fig. Z. 

Ruyjch. Theat. anim. tom. II 3 Inf tab. VII. 

Goery 3 Sup. Ent. Part. IIIj tom. Il 3 pag. 261 3 n°. 7. 

Knorr j De lie, de la nat. tab. C. g* fig- 2 j pag. 58 , 
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Planche CXXXII. Numéro i'J']. 

CHENILLE A TUBERCULES DE L’EPINE NOIRE. 
LE PAON MOYEN. 

PREMIER ÉTAT. 

R E A U M U R a donné, PI. y o. du Tom. I. de fes Mémoires, plufîeurs 
figures d’une efpèce de Phalène qu’il a nommée le Paon Moyen y ôt dont 
il a décrit la Chenille pag. 6 2 6. Mém. XIV. Il eft cependant certain que 
cet Auteur , Ci exad Ôt fi refpetiable d’ailleurs , n’a pas connu celle que 
nous repréfentons ici. Ses figures font celles du Petit Paon , mâle ôc 
femelle y Ôt celle qu’il donne fous le nom de Petit Paon , PL 49 f 
eft une femelle de la même efpèce , mais plus petite. Ce qu’il rapporte s 
pag. 632 y fufHt pour s’en convaincre. Après avoir dit qu’il n’a eu qu’une 
feule femelle du Petit Paon, laquelle a péri avant d’avoir fait fa ponte , 
ôt que fes couleurs différent très - peu de celles du Moyen , il ajoute 
que le mâle de cette dernière efpèce a les ailes inférieures d’un beau jaune 
fouci en-deffus , ôt en - deffous d’un brun vineux mêlé de pourpre. Nous 
verrons dans un inftant que ce caractère appartient exclufivement au Petit 
Paon. Reaumur a été induit en erreur par une variété affez commune dans 
les Chenilles de cette dernière efpèce 9 dont les unes ont leurs tubercules 
jaunes , ôc les autres couleur de rofe ; il a cru que celles-ci produifoient le > 
Petit Paon y Ôt les autres le Paon Moyen ; mais le témoignage de de Géer 
Ôt 4 e Rôfel y Ôt l’expérience journalière y attellent qu’elles produifent 
conftamment ôc indifféremment des Petits Paons, mâles ôt femelles. 

Geoffroi eft tombé dans la même erreur y Ôc a fuivi Reaumur fans le 
difcuter. Sa defcription du Paon Moyen, en lafuppofant faite fur la nature^ 
prouve qu’il navoit fous les yeux qu’un Grand Paon dégénéré qui avoitioi* 
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fouffert de l'éducation Ôc étoit forti de fa Crifalide plus petit que ne le font 
ordinairement ces Phalènes. Il a d’ailleurs cité faulfement la Pi. 49 de 
Reaumur qui' ne repréfente que le Petit Paon femelle, 

Linné ne Y a pas connu mais il n’a eu aucun égard à la diftinôtion de 
Réaumur, puifque dans fa defcription du Grand Paon , il cite les PL 47, 
■48 & 45? de ce Naturalise , Ôc la PL 50 pour le Petit. Il s’eft trompé dans 
la citation de la PL 49 , comme nous venons de le voir a 

Plufîeurs Auteurs n ont admis que la grande ôc la petite efpèce : les 
Viennois eux-mêmes ont douté pendant quelque tems de l’exiftence du 
Paon, moyen , mais ils fe font enfuite convaincus qu’il étoit abfolument 
différent des deux autres. C’efl à eux à qui nous devons la découverte de 
fa Chenille , qui efl commune en Hongrie ôc aux environs de Vienne en 
Autriche, ou elle vit en fociété ôc fe nourrit de feuilles de l'Epine noire , 
ou Prunier épineux ( 1 ) Prunus fpinofa . Elles font noires oü brun foncé 
depuis leur fortie de l’œuf, jufqu’à leur changement en Crifalide : dans leur 
jeunefïe ôc jufqu’à la troifiéme mue , Fig. 177. a. les tubercules font bleu- 
pale , ôc les poils dont ils font hériffés , d’un gris un peu jaunâtre : à la 
quatrième, ôc dans l’âge parfait, Fig. 177. b . les unes ôc les autres prennent 
une belle couleur fouci, auffi-bien que la tache du chaperon qui recouvre 
l’anus. 

M. Bqber Profeffeur à Saint-Peterfbourg, allure avoir trouvé quantité de 
ces Chenilles près de Sarepta , ou elles fe nourriffent fur le Pommier fauvage, 
^ O11 a remarqué que non-feulement elles font très-difïiciles à élever , mais 
que dans leur état de liberté il en périt beaucoup avant leur transformation* 
Ç’eft fans doute tme des principales raifons de la rareté de cette efpèce. 

SECOND ÉTAT. 

Vers le commencement d’Août, environ deux mois après leur naiflance 5 
ces Chenilles filent un cocon, ordinairement fur une branche d’arbre, s’y 


^ s) flore Fr*nçoife tom, Jü, pag. 7$$, V, 
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transforment en peu de jours en Crifalide, & paffent ainfi l’hiver. Cette coque 
neft point ovale, comme celle du Grand Paon : elle eft un peu comprimée 
fui van t fa longueur; le tiffu eft aufti fort, mais moins ferré , fiffue eft la même 
& leur couleur ordinaire eft plus blanche.On en rencontre cependant quelque¬ 
fois de brunes. La Crifalide eft de couleur maron clair : beaucoup plus petite 
que celle du Grand Paon , elle eft plus groffe & plus allongée que celle de 
lefpèce fuivante, & fa queue eft terminée par un bouquet de poils courts 
& roides. La figure i 77. c. la repréfente en-deffous : la partie qui couvre la 
tête du Papillon eft gris bleuâtre, & en-deffus, Fig. 177. d. régne une 
bande noire le long du dos , excepté vers la queue. 

Efper remarque qu ayant reçu de Hongrie plufieurs de ces Crifalides qui 
avoient été tirées hors de leurs cocons, elles ne fouffrirent point du voyage, 
ôt produifirent des Phalènes parfaites. Cette observation eft contraire aux 
affertions de plufieurs Naturaliftes. 

ÉTAT PARFAIT. 

Ces Phalènes éclofent dès les premiers beaux jours du Printems, & offrent 
en raccourci les mêmes traits, taches , bandes & frange que dans lefpèce 
précédente ; le fond des ailes eft cependant beaucoup plus clair, & les rayes 
rouges de l’angle d’en haut des ailes fupérieures font ici remplacées par des 
taches d’un rouge de carmin. Au premier coup d’œil, il feroit aifé de les 
confondre avec l’efpèce fuivante : le mâle fur-tout, Fig. 177. e. f. tant par 
fa taille que par fa robe a beaucoup de reffemblance avec la femelle du 
Petit Paon à laquelle on jugerait quôn a fubftitué des antennes de mâle : 
cependant en les comparant les différences font très - fenfibies. Ici la femelle 
Pig* 1 7 7 * g* h, n’eft diftinguée du mâle que par fes antennes peu pe&inées , 
fa grandeur , ôt la groffeur de fon corps ; dans la petite efpèce au contraire, 
les couleurs des deux fexes font bien différentes, & ce qui les diftingue 
encore parfaitement l’une de l’autre c’eft que dans le moyen Paon „ la bande 
grife foncée qui fuit immédiatement la frange des ailes fupérieures & les 
traverfe, commence dans le haut par un trait fort mince , &. finit très-large 
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vers les ailes inférieures , au lieu que dans le Petit Paon, elle eft plus large 
dans le milieu qu'aux deux extrémités > ou au moins d’une largeur égale 
dans toute fon étendue. 

Ces différents caradères qui font confiants , joints à ceux que nous avons 
remarqués dans la Chenille Ôc dans la Crifalide , fufïifent pour conflituer 
une efpèce différente : ôc pour juftifier le nom de Paon moyen que nous lui 
confervons , nous devons ajouter que M. Gigot d’Orcy a vu en Allemagne 
des individus plus grands que ceux repréfentés fur cette Planche. Ceux-ci 
ont été peints fur des originaux qui exiftent dans fa Colledion 6c qu’il a 
rapportés de Francfort. 

Le Paon moyen a été décrit par : 

Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne , pag. 49 , B . Spini, 

Efpcr tom . 111 3 pag. g g tab, III. 

Jung y Ind. de Pap. pag. 1 g6. 

Goe\e y fup. Eut. Part. III „ tom . II „ pag. 268n°, 2. 


Planche CXXXIIL Numéro. îj8. 

CHENILLE A TUBERCULES DE LA CHARMILLE, 
LE PETIT PAON DE NUIT. 

PREMIER ÉTAT. 

(v E T T E Chenille fe trouve fur différentes efpèces d’arbres fruitiers 
ôc autres. Plufieurs Naturalises entr’autres Reaumur Font fouvent 
rencontré fur la Charmille, d’ôù il l’a nommée Chenille de la Charmille ôc 
nous lui avons confervé ce nom , quoiqu’elle fe nourriffe auffi très- 

communément 
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communément fur les Poiriers , Pommiers , Hêtres , Frênes , Chênes f 
Bouleaux , Ormes , Ofiers , Saules , & fur - tout dans les haies , fur les 
ronces , 1 Aubépine , ôc le Prunier fauvage. On voit qu’elle eft peu 
délicate fur le choix , ôc par conféquent fort aifée à élever , au moins pour 
la nourriture. 

Les œufs qui les produifent reffemblent à des petites perles, tant par le poli, 
que par 1 éclat & la blancheur. Les Chenilles éclofent aux mois de Mai & de 
Juin. Leur fond de couleur eft un vert clair tirant fur le jaune. Les tubercules 
de chaque coté au-deffus des pattes , font moitié jaunes & moitié noirs, 
les autres font entièrement noirs , garnis de poils & de piquants de la même 
couleur. De Géer remarque, qu’en touchant ces piquants , il fort du tubercule 
une petite goutte d’eau claire , afTes fétide. Il conjeQure que cette mauvaife 
odeur peut fervir à la Chenille à écarter fes ennemis. On voit fur la tête 
trois taches noires, & d’autres de même couleur fur tout le corps , de 
grandeur & de figure irrégulières. Une large bande noire régne fous le 
ventre dans toute la longueur du corps : les ftigmates, lçs pattes écailleufes 

la partie inférieure des membraneufes font de la même couleur. Il n’eft 
pas rare d’en trouver far le même arbre plufieurs nichées de différentes 
grandeurs. Elles vivent ainfi en fociété jufqu’à leur troifiéme mue , après 
laquelle elles changent de couleur & fç difperfent, vivant également fur 
les différents arbres dont nous avons parlé. Elles font alors tout autres 
qu’elles étoient auparavant. Leur grandeur qui n’excédoit pas dix-huit lignes 
eft de deux pouces & demi environ, Fig, 178. b. Leur couleur eft d’un beau 
vert de prés , ainfi que la tête ôt les pattes membraneufes qui ont une 
demie couronne de crochets noirs : les écailleufes font brun jaunâtre. Une 
portion de cercle, & dans plufieurs une bande tranfverfale d’un noir velouté, 
fert de bafe aux tubercules couleur de rofe ; les ftigmates orangés font 
bordés de noir. 

Quelques-unes de ces Chenilles femblahles d^ailieurs, ont leurs tubercules 
couleur d’orange , Fig. 178. a. C’eft la variété dont nous avons parlé à 
l'article du Paon moyen. 
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SECOND ÉTAT . 

Peu de jours après leur dernière mue elles filent leur coque ôc 1 attachent: 
à une branche d’arbre. Elle eft analogue a leur taille ôc reffemble a 
celle du Grand Paon. On voit par la figure 178. c. que la partie poftérieure 
de la Crifalide eft recourbée en-deffous, c’eft fa fituation ordinaire. Elle eft 
toute d’un noir bleuâtre excepté l’intervalle de chaque anneau qui eft 
blanchâtre. Elle eft terminée comme dans l’efpèce précédente par un bouquet 
de poils, ou plutôt d’épines noires un peu courbées fous le ventre : le 
Papillon en fort aux mois d’Avril ôt de Mai de l’année fuivante. Il n eft 
pas rare cependant de trouver des Crifalides qui ne donnent leurs Papillons 
que la deuxième année , mais un fait qui nous eft attefté par un Amateur 
du Dauphiné, auffi éclairé que digne de foi , ôc que fa modeftie nous 
empêche de nommer, paraîtra fans doute bien extraordinaire , c eft qu ayant 
élevé une famille entière de ces Chenilles , toutes fe transfoimèrent toi 
mois d’Août , une moitié produifit des Phalènes au mois d Avril fuivant, 
l’autre moitié refta vingt mois dans cet état , ôc ne les donna que 1 année 
d’après, 

ÉTAT PARFAIT . 

Nous avons déjà dit dans la defcription précédente que la femelle de 
cette efpèce tant en-deffus qu en-deffous , Fig. 1 78./j reffembloit au 
mâle Fig. 1 77. e mais que fon mâle étoit tout autrement colorié. En effet 
le fond des ailes fupérieures en-deffus, Fig. 178. d . eft gris brun , les raies 
tranfverfales ondées prefque noires , celle qui eft entre l’œil ôc le bord 
fupérieur , d’un rouge pourpre, Ôc la grande tache fur laquelle eft placé 
Pceil, jaunâtre. Les inférieures font d’un jaune fouci Ôc le bord d’en bas eft 
brun mêlé de rouge. 

En-deffous, Fig. 178. e. les fupérieures font d’un jaune clair , ôc les 
inférieures d’un gris rougeâtre mêlé de pourpre ôc de brun. 

La tête , le corcelet, le corps Ôc les jambes font gris brun dans les deux 
Sexes j les yeux font noirs ; ôc le haut du corcelet eft orné d’un collier 
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blanc, comme dans les deux efpèces précédentes. Les bandes tranfverfalss de 
la partie poftérieure font jaunâtres dans le mâle & blanchâtres dans la femelle. 
Dans celle-ci les antennes peu pe&inées font jaunes, la tige feule dans le: 
mâle eft de cette couleur , Ôt les barbes gris brun. 

Ces figures font tirées du Cabinet de M. Gigot d’Orcy qui pofféde une 
femelle d'un tiers plus petit que le mâle repréfenté dans cette Planche. 
Parmi les variétés qui fe rencontrent dans cette efpèce on diftingue celle 
Fig. 178 . h. copiée fur un original de la collection de M. Gerning. C’eft 
une femelle dont les quatre ailes font glacées de rouge , ce qui lui donne 
un luftre peu commun. 

Efper fait mention d’un petit Hermaphrodite trouvé parmi ces Phalènes 9 
ayant l’antenne ôt les ailes gauches d’une femelle ; les ailes Ôc l’antenne 
droites d’un mâle. 

Cette efpèce eft commune par toute l’Europe & a été décrite par : 

Linti. Syjl . Nat. Tom . V Pan . II y Ed. XII j pag . 8 to 9 fp. y, Pavonia. 
var. cl. 

Faun. fuec. ed. nov. togg. 

Çat. Syjl. des Pap. des env. de Vienne y pag. 4g y n°. 3 y B. Carpini. 
Reaum. Inf. tom. V Mém. IV PL 2 , fig. n-i 5 pag. y g & go y & 
Mem. XIV pag. 630 y PL 49 fig. z-y & PL 5 o. 

Geoffroi j tom. II y pag. toi n°. g. le Petit Paon. 

De Geer , tom. I y Mem. VIII y pag. 2yo y PL 19 y fig. 1-12 j & tom « 
IV Part. V Mém. IlV pag. 230. 

Rofel y tom . I j Pap. Nocl. CL IV tab . IV y V'■> pag . 2 5 m 
Efper tom. III y tab. IV 3 pag. g 5 . 

Sepp Nederl. Inf. IV y tab. Xy XV pag. 45 . 

Scop. Ent. Carn. pag. igi n°. 48g. 

Fabric. Ent. pag. 55 g y fp. 14 , var. a. minor. 

Seba y Thef tom. IV y tab. LX fig. g , 10 y ig> 14 y pag. yo • 

Fuesfiy , Maga^. Ent. tom. V pag. 268. 

Mouff. Inf 20. 

L ij 
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Knorr, Délices de la Nat. PL C. 4 „ fig. y pag. 61. 

Midler j Syft. Nat. tom. I> Part. V* pag. 65 g. 

Schaeffer , Icon. Inf Rat. Vol. I, Part . Iff tah. LXXXIX , Fig* 

II- V. 

Merlan > Eur. Inf. tah. XIII 3 XX///. 

Petiver , Ga^oph. pag. 5 g, A XXXIlfi fig. 12. 

Jz/zz^ 3 Ind. de Pap. pag. 1 og. Pavoniella. 

[ Suiderj, Inf. tah. XVff fig. £2 , pag. g8. 

Goe^e j fup. Ent. Part. III, tom. IIpag. 255 . 

TROISIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE» 

Chenilles à boutons . Phalènes à ailes demi-tranfparente s. 

E S Chenilles de cette famille ont la tête fort petite à demi cachée 
dans le corcelet ôc font couvertes de boutons prefque ronds au nombre 
de fix fur chaque anneau , garnis de quelques poils fins & déliés. 

La transformation fe fait dans un leger tiffu : la Crifalide eft velue. 

Les Phalènes n ont point de trompés : les antennes du mâle font larges 
ôt très-pe£ünées : les ailes peu garnies d’écailles ou de plumes font demi- 
tranfparentes ; celle de la femelle font fort petites & ne peuvent guères 
lui fervir à voler. On en trouvera fûrement de cette Famille qui en montreront 
à peine quelque veftige. 
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Planche CXXXIV. Numéro ijg. 
CHENILLE DE L* Y VRAIE. 

LE NEGRE. 

ÉTAT PARFAIT. 

O U S n’avons aucun renfeignement particulier fur cette efpèce quî 
eft originaire de Vienne en Autriche, où la femelle eft beaucoup plus rare 
que le mâle. Sa Chenille fe trouve & fe nourrit ordinairement fur l’Yvraie 
vivace , ou raigraff , Lollum per aine ( i ). Nous n'avons pu nous en procurer 
encore le portrait, non plus que de fa Crifalide* 

Suivant les caraètères généraux que nous venons d'indiquer, le mâle, Fig* 
17 a , h. eft plus grand que la femelle , Fig. 17^. e, d. dont le corps eft 
cependant beaucoup plus gros à proportion. Les deux Sexes fe reflemblent 
d'ailleurs : les ailes , le corcelet , les antennes & les pieds font entièrement 
noirs , plus clairs cependant dans la femelle. Les nervures d’un noir plus 
foncé , font d’autant plus fenfibles que les ailes font demi-tranfparentes 
dans le mâle. La partie poftérieure eft jaune marquée en - deftlis de lignes 
noires tranfverfales, ôc en-deffous, Fig. 17p. b . d’un trait noir longitudinal. 
Le defîus de la femelle eft pareil à celui du mâle, mais le délions, Fig. 17p. 
d * eft entièrement d’un brun jaunâtre. L’un & l’autre font tirés de la Colieètion 
de M. Gerning. 

Il ne faut pas confondre cette efpèce avec celle que Linné a nommée 
Thalehà atra , dont la femelle n’a point d’ailes fenfibles , & dont le mâle 
a beaucoup de reflemblance avec celui-ci. Les caractères de fa Chenille ne 
s’accordant point avec ceux de cette famille , nous en donnerons ailleurs la 
defcription. 


il) Flore Françoife > tora. III. pag. 610. n°. liZS. II. 
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Nous ne connoiflons aucun Auteur qui ait donné la figure de la Phalène 
Nègre , 6c elle n’a été décrite 6c citée que par ; 

Linn. Syfl. Nat. Tom. I, Pan. II, ed. XII , pag. G28 yfp. GG. Morio. 

Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5 o , n*< 1. Morio. 

Jung y Ind. de Pap. pag. c> 1. 

Gronov. Zooph. 8Sy. 

Miiller y Syfl. Nat. tom. I, Part. V, pag. Gy4 y n°. GG. 

Goevy , flupp. Eut. Part. III, tom. III, pag. 26, n°. GG. 

C e feroit ici le lieu de décrire la fécondé efpèce de la troifiéme famille, 
indiquée par les Auteurs Viennois y fous le nom de Rubea , dont fuivant eux 
la Chenille vit fur le Chêne. Nous fommes incertains fi c’eft celle repréfentée 
dans la fl. piece du Naturalise Tab. Iy fig. 2. quoique les ailes de la femelle 
ne s accordent point avec les caractères indiqués ci-deffus j ce qui nous fait 
préfumer que c eft plutôt la Phalena Plumigera des Viennois. Seroit-ce celle 
qui eft décrite très-fuccin&ement dans Sulzer y Tom. I, pag. 1 ;p, n°. <; & 6, 
qu il a figurée Tom. Il, Tab. XXI, fig. y, 6 , fous le nom àt Phalena Alpina y 
6c dont la femelle na prefquaucun veftige dailes ? Seroit-ce enfin la Rofea 
de Fabricius, Syft. Ent. pag. 5-87, n°. 1 09y ou la Rofette de Geoffroi, Tom. 
II y pag. 121 j n°. 2 y ? C eft fur quoi nous prions les Amateurs de fixer 
nos doutes. Le Pafteur Goeze en fait mention d’après nos Auteur*, Suppl. 
Entomol. Tom. III, Part. III, pag. y 7 , n° 57 , mais il n’y ajoute aucune 
autre citation. Comme cette efpèce nous manque abfolument & que nous 
nous fommes fait un devoir de n en copier aucune dans quelqu’ouvra^e que 
ce foit, a moins que nous ne fuftîons aifurés , ou par nous - mêmes , ou 
par des correfpondants dignes de foi , de l’exiftence des individus , ôc que les 
portraits en euftent été faits d’après nature , nous invitons les Naturaliftes 
a nous faire parvenir les éclairciftements dont nous avons befoin , 6c à nous 
communiquer en meme tems leurs obfervations fur deux autres nommées 
par Linné Attacus mundana , 6c Priai, auflera , que nous croyons appartenir 
fUifii à cette troifiéme famille. 
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QUATRIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE, 

Chenilles à tubercules (impies. Phalènes blanches. 


L E S Chenilles ont fur chaque anneau huit tubercules hériffés de poils 
longs : ceux qui couvrent le relie du corps font courts ôt rares. Souvent 
on trouve fur les derniers anneaux deux efpèces de veilles ou de mammelons 
qui fe gonflent & fe compriment à volonté. La transformation fe fait au-deffus 
de la terre dans un cocon dont le tiflu efl tranfparent. 

Les Phalènes n’ont point de trompes 9 leurs ailes font rabattues * 
entièrement blanches 9 ou marquées feulement de quelques traits ? ou points 
noirs. 


Même Planche , Numéro 180 . 



LE "V- N O I R* 


PREMIER ÉTAT. 

N O U S croyons que l’efpèce repréfentée fur cette Planche ell celle 
indiquée par les Auteurs du Catalogue Sy Hématique fous le, nom de 
Nivofa ; au moins réunit-elle les cara&ères de la famille. D après les 
remarque d’Ernft , fa Chenille fe nourrit des feuilles du Hetre . les 
Viennois indiquent le Chêne pour fa nourriture & c eft le nom que nous 
lui avons laiffé. Fabricius aflure qu’elle fe trouve fur le Tilleul: probablement 
elle s’accommode de la feuille de ces différents arbres. Elle paroit au 
mois de Mai. Elle efl de l’efpèce appellée par Réaumur Chenille à oreilles 
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à caufe de deux tubercules qui partent du premier anneau , Ôc fe dirigent 
.Vers la tcte : ils font chargés de poils longs & épais qui lui forment deux 
efpèces d’oreilles. La figure i 80. a . qui nous a été envoyée par le Doêteur 
Gruwel , repréfente la Chenille du mâle. Son corps & fes pattes 
font d’un brun foncé , fa tête blanche bordée de brun. La féparation des 
anneaux eft marquée par une ligne jaune, ôc des lignes pareilles régnent 
tout le long du corps fur le dos & fur les cotés. Les touffes de poils 
des 4% o e & ii e anneaux font blanchâtres , les autres font 

rouffes. On apperçoit deux taches rouges fur chacun des deux premiers 

trois fur le 3 e . 

La femelle , Fig. 180. b. eft plus greffe que le mâle ; tout fon 
corps eft jaune d’ocre à l’exception de la partie écaiiieufe de la tête qui 
eft grife. Les touffes de poils roux du mâle font ici d’un rouge brun , les 
autres font d’un blanc fale avec une légère teinte rougeâtre. 

M. Walch , dans la 12 e . pièce du Naturaîifte , dit que cette Chenille 
eft très-fujette à être rongée par les Ichneumons. 

SECOND ÉTAT,\ 

Son cocon eft d’un tiffu fort lâche elle s’y transforme en une 
belle Crifalide verte , d’où le Papillon fort au bout d’un mois. Celle 
du mâle, Fig. 180. c. eft traversée fuivant fa longueur par trois raies 
dun vert plus pâle ; des raies pareilles féparent chacun des anneaux du 
ventre qui eft terminé par une pointe moufle & jaune à laquelle refte 
ordinairement fufpendue la dépouille de la Chenille. La partie du fourreau 
qui couvre les ailes eft bordée d’une ligne jaunâtre. En-deffous , Fig. 
180 . d, 9 011 apperçoit feulement les raies qui marquent la féparation des 
anneaux. 

La Crifalide femelle , Fig. 180. V. dont nous devons au ffi le portrait 
au Do&eur Gruwel, eft d’un vert beaucoup plus pâle : la pointe de fpn 
çxtrémité eft courte ôe blunçhâtre. 


ÉTAT 
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ETAT PARFAIT. 

M. Walch> que nous venons de citer, allure que cette Phalène 
en Portant de la Crifalide, eft d’un très-beau vert clair qui fe perd 
infenfiblement, ôc devient entièrement blanc auffttôt après la mort de 

Plnfe&e. 

La femelle , Fig. 180. g., ne diffère du male, Fig. 180. / , que 
par fa grandeur, .la groffeur de fon corps ôc fes antennes moins pe&inées. 
L’un ôc l’autre font blancs avec une tache noire en forme de vers 
le milieu des ailes fupérieures. Les nervures font noirâtres, ainfi que 
les lignes tranfverfales fur les anneaux du corps, mais elles paroi lient 
feulement grifàtres à caufe du duvet blanc qui les recouvre. Les yeux font 
d’un beau noir : la tige des antennes eft blanche Ôc les barbes jaunâtres. 
Nous n’avons point voulu multiplier les figures , en donnant le deffous 
,de cette Phalène , il eft abfolument femblable au-deffus. 

Sa couleur eft très - difficile à conferver ; celle du mâle furtout , fe 
gâte ordinairement par une graiffe jaune qui en fort & que l’on eft obligé 
de fécher avec de la craie réduite en poudre : il faut même répéter cette 
opération plufieurs fois. Cette Phalène habite ordinairement les bois , ôc 
quelquefois les prairies qui les avoifinent. Elle eft allez commune en 
Allemagne , ôc particulièrement dans la forêt près de Francfort fur le 
Mein , ôc eft connue dans tous les pays du Nord. M. Laurent l’a 
découverte aux environs de Paris , ôc l’a élevée plufieurs fois de 
Chenilles trouvées fur des Chênes dans le bois de Vincennes : mais il 
n’a jamais remarqué que la Phalène en Portant de la coque fut verte comme 
l’a obfervé M. Walch. 

Les figures que nous donnons ici font tirées du Cabinet de M. Gerning. -■ 
Elle a été décrite par : 

Cat. Syfî. des Pap . des env . de Vienne ^ pag. 5 o , n°. i. Nivofa. 

Fabric. Ent. pag. 5 77, fp. y3. 

le NaîuraUJîe , 1 A, pièce ^ tab, I s fg. 8 > 10. 

pj85. 
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Faesfly y i €r . MagaEnt, tom . II pag . 5 6 ". 

Jung > Ind. dePap. pag. 

j fupp. Ent . tom. //!„ Pa/t. III , pag. 5 1 , n ù . 28 » 

Nous trouvons encore dans les Auteurs fuivants, une Phalène hleufe 
fous le nom de Z. Nigrum > que nous prèfumons être la même que celle 
dont on vient de voir la defcription. 

„ fupp, Ent. Part . III„ tom . III,pag. 46 > n°. y. 

Millier , Faun. Friederichfd. pag 40 n°. g60. 

Millier j Z 00U Dan . Pr. pag, 1t$ } n°, 1 g y g. 





Planche CXXXF. Numéro iSi. 


CHENÎL 1 E A OSEILLES DU PEUPLIER. 

L’ A P P A R E N T. 

PREMIER ÉTAT. 

IY A N T les Auteurs du Catalogue Syftématique j ces Chenilles 
vivent fur le Saule blanc , & Roefel allure qu’elles mourroient plutôt de 
faim que de manger d’autres feuilles. Il elt certain cependant qu’en France, 
on les trouve indifféremment fur le Saule , l’Ofier , & le Peuplier , mais 
plus fréquemment fur ce dernier , ce qui nous a déterminé à leur en 
donner le nom. Elles éclofent au mois de Juillet ou au plus tard au mois 
d’Août , Ôc fe nourriiTent de la furpeau des feuilles les plus tendres : 
elle font alors très fobres. Avant la chute des feuilles elles fe cachent 
par terre fous des brouffailles & s’y enveloppent d’une petite toile pour y 
paffer l’hiver. Dès que la chaleur du Printems les a ranimées , elles fe 
jettent fur les jeunes pouffes , qu’elles dévorent, & dans certaines années, 
où elles multiplient beaucoup , il n’eft pas rare de voir des allées entières 
de Peupliers , auffi dépouillées de feuilles que dans l’hiver. Il efc heureux 
pour nous, comme le remarque de Géer, que nos arbres fruitiers ne foi eut 
point de leur goût. Leur accroiffement eft fort lent , ainfi que leur 
démarche : ce n’eft qu’au commencement de Juin qu’elles font au terme de 
leur grandeur parfaite. 

Cette Chenille eft affez belle & peut avoir environ un pouce ôt demi de 
long „ Fig. i 8 i. a. Le deffus de fon corps eft ras & noir ^ orné fur le dos 
de taches blanches ou jaunâtres. Les tubercules rouges , font hériffés de 
poils roux ; ceux des côtés ont une direction horifontale qui, comme 

N 
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l’obferve Reaumur , donne à cette Chenille l’air d’un Mille pieds. Elle a 

feize pattes. . 

L’Auteur du Magafm de Stralfund remarque pag< 23 3. de la lu rartie 
» que cette Chenille a fur le dos deux taches noires au milieu de 
» chacune defquelles eft une petite pointe noire fourchue > que jufqu alors 
» perfonnen avoir obfervée. » C’eft fur le q e . & le 5 e . anneau que fe trouvent 
ces deux taches > mais elles ont chacune deux petites pointes, ou plutôt 
deux mamelons noirs qui deviennent prifmatiques quand ils font enflés pat 
la Chenille : ils font bien diftinds & féparés , & garnis de quelques poils 
a leur fommet. Un autre mamelon jaunâtre & plus comprimé fe voit aufli 
fur chacune des places noires du c? e . & du 10 e . anneau , mais il a~été 
impofïible d’exprimer tous ces petits details dans la figure que noJ 9 
donnons ici, 

SECOND ÉTAT , 

L E cocon que file cette Chenille eft peu fourni de foie & il feroir 
très-ai'fé d’y voir la Crifalide , fi les interftices des fils n’étoient remplis 
d’une matière jaunâtre qui fe change au bout de quelques jours en une 
pouflière adhérente au tififu. .On trouve quelquefois de ces cocons dans les' 
gerçures & fentes des arbres ; d’autres fois la Chenille fe contente de 
réunir légèrement quelques feuilles, entre lefquelles elle fe change en une 
Crifalide des plus velues , furtout vers la tête. Nous l’avons reprefentée 
Fig. 1 8 v. b. Le fond de fa couleur eft d’un brun jaunâtre avec des raies 
tranfverfales rougeâtres , ta partie antérieure du corcelet eft d un noii 
îuifant, & les poils qui fortent des petits tubercules font fauves entremêlés 
de quelques autres blancs & noirs, 

ÉTAT PARFAIT 

F a Phalène fort au bout de quinze jours ou trois femames , & laiffe 
'échapper en naiffant , comme beaucoup d’autres efpèces , quelques gouttes 
d’une liqueur claire & jaunâtre qui lui fort par la bouche. On voit le 
mâle, Fig. 1 8 i, c, qui ne différé de la femelle, Fig. \%ud. que par 
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fes antennes tres-peêlinees , ôt par la partie poftérieure de fon corps. La 
grandeur eft à peu près la même , cependant en les comparant „ le mâle 
eft plus petit , mais la différence eft moins confidérable que dans l’état 
do Chenille & de Crifalide, qui , excepté la groffeur , fe reffemblent 
d ailleurs. Les quatre ailes font d’un blanc a rgemé , ou plutôt fa tin é , 
qu’il eft impoffible au pinceau d’imiter , & elles font terminées par une 
frange de poils de la même couleur. Le corps eft noir , mais le duvet 
blanc dont il eft recouvert lui donne une légère teinte grifàtre. 

Le deffous eft pareil au-deffüs , ce qui nous a déterminé à n’en point 
donner la figure : les pieds font ornés de petites taches noires circulaires 
en forme d’anneaux fur un fond blanc. 

Rôfel dit que ces Phalènes ont une trompe affez longue pour s’en 
fervir a fucer le miel des fleurs quoiqu’elles n’en faffent rien : effeêiivement 
nous avons obfervé dans plufieurs individus un corps blanchâtre analogue 
a cette partie , d un a deux lignes de long , placé entre des barbes dont 
les poils fe dirigent en haut, ce qui, d après Reaumur, indique ordinairement 
l’exiftence d’une trompe. Cependant Linné , de Géer & Geoffroi , les 
mettent au nombre de celles qui n en ont point. 

Kleeman affure dans une note quelles fe tiennent tout à 
tranquilles pendant le jour. Nous avons obfervé plufieurs fois le contraireP a S*7Q» 
en examinant du haut de quelqu endroit élevé la cime des Peupliers j on 
les y voit voltiger en grandmombre en plein jour : à la vérité'ils volent 
pefamment, & ne s’éloignent point. 

De Geer a décrit & figuré la manière dont ces InfeRes s’accouplent. To ™; 1 » Mé ™- 
Leurs tetes font oppofées lune à l’autre , la partie poftérieure de leur*46g S . *4- 
corps eft recouverte par l’extrémité des ailes, & tant que l’accouplement 
dure , ils relient cramponnés aux troncs , branches , ou feuilles d’arbres , 
fur lefquels la femelle fait fa ponte auffitôt après. Les oeufs font 
fphériques, un peu comprimés , & d’un vert glacé : ils font dépofés par 
plaques les uns auprès des autres , recouverts d’une matière blanche, qui, 
dès qu’elle ^eft sèche devient cotonneufe & friable. Cette matière, comme 
l’obferve très - bien de Geer, paroît analogue à la foie , & ne fe diffout 
point dans l’eau. 

Les jeunes Guenilles éclofent au bout de douze à quinze jours. 

Nij 
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Cette efpèce eft connue par toute l’Europe, & a été décrite entr’autres 
par : 

Linn. Syfi. Afar. X /7 „ rom. part. llyfp. 46* pag. 822. Salicis * 

6* Faun. Suce. £<7 zzov. 112$. 

Cat. v^k/?. des Pap. des environs de Vienne y pag. S2 y n°. 2. Salicis. 

Reaum. Inf. tom. I y Mém. XII, pag . 507 , P/. 34,, fig. 

Geoff. Hifl. Inf. tom. II, n°. ic),pag, 176. L’Apparent. 

Rofel 3 rom. I, CL II jy Pap . A 7 ! tab. /AT, pag. 65 -y 2. 

Fabric. Ent. pag. 5 y 8 y n°. y S, 

Scopoli 3 Ent. Carn . ;z°. 4,9 5 ., pag. 198. 

De Geer , tom. I, Mém. V, pag. i$z s & Gÿff.PI. n .fig. *4, 
& rom. Il, pan. I, Mém. III, pag. 302 rc°. a. Phal. Apparente. 

Fuesjly „ Inf pag. ^ 5 _, ;z°. 6*63. 

-- Maga%_. Ent . rom. // pag. 1 , 

Albin. Inf. tab. 84, fig. A-D. 

JVilkes y Eng. Butterfl. tab. XLIV. 

Jung, Ind. Pap. pag. 12g. 

Merian y Inf Eur. PL go. 

Hufnag. Magaf. de Berlin y tom. If pag. 40 G, n°. XVlII. 

Blankaarty Inf pag. g 5 , tab. VIIIy fig. A-D. 

Goe^e y Sup. Ent. Part. IIIy tom. IIy pag. gg6y La citation que fait cec 
Auteur de la Fig. XII, Tab. CXXXI. de l’ouvrage de Schaeffer Icon. Inf. 
Rat. eft fauffe : ce n eft pas VApparent ou la Phalène Salicis que Schaeffer 
y a figuré , mais bien la Ph. blanche à cul jaune que nous décrirons 
ci-après , appellée par les Viennois Aurifiua , Ôc Similis par Fuesfly, 
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Même Planche , Numéro i 8 2. 

CHENILLE A OREILLES LA COMMUNE. 

LA PHALÈNE BLANCHE A CUL BRUN. 

PREMIER ÉTAT. 

O US confervons à ces Chenilles le nom que leur a donné Reauniüfi' 
elles ne font en effet malheureufement que trop communes ^ & nous 
ferions fort embaraffés d’affigner. une plante qu’elles affectionnent de 
préférence : elles vivent dans nos forêts comme dans nos jardins } & mangent 
même au befoin des feuilles de Sapin. Elles éclofent en Automne , Ô£ 
commencent dès-lors à attaquer les feuilles les plus jeunes & les plus tendres* 
dont elles rongent feulement le deffus , &. le parenchyme > c’eft-à-dire , à 
peu près la moitié de fépaiffeur de la feuille , fans toucher aux groffes 
nervures , ni même aux fibres fenfibles à la vue qui feroient trop dures pour 
leurs dents. Eiles s’arrangent à côté les unes des autres dans un même 
alignement , formant ainfi plufieurs rangs fur une même feuille : & comme 
malgré leur petiteffe une feule feuille ne fuffiroit pas pour une nichée, 
elle fe difperfent fur celles qui font les plus voifines > & les couvrent tour 
ù tour en tout ou en partie. Auffitot qu’elles ont pris leur premier repas, 
elles fe mettent à filer de concert } & multiplient fi bien leurs fils d’un 
bord de la feuille à l’autre qu’en la rendant concave y & en réunifiant 
plufieurs enfemble à l’extrémité des rameaux ? elles s’en forment une tente 
qui les met à Tabri de la pluie. C’eft à fa fuperficie quelles viennent fe 
repofer pour profiter de la chaleur du foleil, tant qu’il conferve un peu de 
force , & l’intérieur eft le point de ralliement d’où elles s’étendent pour 
dévorer les jeunes bourgeons & les boutons à fruit de l’année fuivante. 

Dès qu’elles fentent l’approche de l’hiver , elles fortifient leurs nids de 
nouvelles couches de foie entrelacée fur tous les fens, êt y forment de9 
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cellules dont chacune a fon ifïiie & contient cinq ou fix Chenilles. 
Elles paiïent là l’hiver fans prendre aucune nourriture , Ôt quoiqu’elles 
aient au plus deux lignes de longueur , elles réliftent dans cet état 
d’engourdilfement aux froids les plus rigoureux. Reaumur les a expofé à une 
température de iÿ dégrés au - deffous du point de congélation de fon 
thermomètre fans pouvoir les faire périr. 

Çette faifon eft la plus favorable linon pour les détruire en totalité , 
au moins pour en purger nos jardins & nos vergers. Lorfque toutes les 
feuilles font tombées on ap perçoit aifémçnt ces nids ; il faut alors avec 
un èchenilioir couper le bout des branches qu’ils occupent , & les jetter 
au feu , fi on ne veut, ou II on ne fait en faire d’autre ufage. Au défaut 
de cet infiniment , on peut rompre le bout de ces branches avec un crochet 
emmanché à un bâton ou à une perche, 

Reaumur allure que cette efpèce confomme à elle feule autant de feuilles 
que toutes les autres enfemble : mais fi la voracité de ces Infeétes & leur 
goût pour prefque toutes les efpèces de plantes les rendent ordinairement 
très-nuifibles, leur multiplication dans certaines années a été affez prodigieufe 
pour faire craindre que tous nos t arbres ne pufient fuffire à leur nourriture. 
Cet Auteur rapporte que dès le mois de Septembre 1731, la plûpatt 
des feuilles des jardins & des forêts parurent flétries , comme fl elles eulfent 
été delféchées par quelque vent brûlant. Au commencement de 1732 , 1 e 
Parlement rendit une Ordonnance pour obliger tous les particuliers à 
lécheniller : mais malgré fon exécution , dès le mois de Mai, plus de la 
jnoitié des feuilles des arbres étoit rongée ; le relie aurait eu le même fort, 
fi dçs pluies froides, furvenues heureufement dans le courant de ce mois, 
n eulfent fait périr les Chenilles : à peine en put-on trouver quelques-unes 
l'année fuivante ; mais le peu qui en échappa fuflit pour en eonferver l’efpèce, 
{x. elles ont affez multiplié depuis pour nous forcer à prendre tous les 
^ns des précautions qui nous mettent à l’abri de pareils ravages. 

Le Parlement a continué de renouvelier fes Ordonnances , Ôc les mêmes 
Réglemens ont été. publiés dans les Provinces & chez les nations voifmes (1)5 

( ï) Nous apprenons qu’à Stralbourg il y a eu de pareils Réglemens rendus en , & renouvelles 
jjlufieurs fois depuis , mais on fe contenta de les lignifier à la Tribu des Jardiniers. Le Magiftrat de 
^rançfort fur le Mçia. en s, auffi publié un femblable le 7 Février de_cette année 
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îîiaîs quand on les exécuterait à la rigueur , elles feraient encore mfuffifantes 

pour la confection des forêts , des arbres dont nos grandes routes font 

décorées , & de ceux qui forment nos avenues. On fait affez d ailleurs 

que la vue feule du bien public , ou la crainte d’un mal éloigné , font 

infuffifants pour exciter le commun des hommes ; il leur faut , , comme 

le remarque Reaumur, un motif d’intérêt particulier, & la vue d’un bien 

préfent. Ne pourroit-on pas faire de ces nids un objet de commerce en 

les appropriant à des ufages utiles ? Chacun alors s’emprefferoit de les 

récolter & de détruire les Chenilles. Nous ne répéterons pas ce que nous Dif . Pré ,. iet 

avons dit des effais faits par M. Guettard, nous ne pouvons qu’exhorter^- W »• 

les Naturaliftes à les multiplier. Le double bien qui en réfulteroit ne feroit-il 

donc pas une récompenfe affez douce de leurs travaux ? _ 

Dès que les Chenilles reffentênt les douces influences du Printems , elles 
Portent de leurs nids pour chercher à réparer un jeûne de plufieurs mois. 

Moins délicates que dans leur premier âge., elles dévorent la totalité des 
feuilles à l’exception des groffes nervures, & n’épargnent, point les fruits 
naiffants. Après leur repas elles reviennent toujours s’arranger fur la 
fuperficie de leurs nids ; elles changent plufieurs fois de peau , & continuent 
à vivre ainfi en fociété jufqu’au mois de Mai , ou au plus tard au 
commencement de Juin. A cette époque elles fe difperfent, éprouvent leur 
dernière mue, & commencent à filer leurs coques dans les premiers jours 

^ Ces Chenilles font velues, comme on le voit par celle représentée Fig. 
u 82. u. Elles ont feize pattes. Le corps eft brun avec deux lignes de taches 
blanches fur les côtés , & d’autres raies formées de taches rougeâtres fur le 
dos. Les poils des tubercules font noirâtres. On voit fur l’extrémité pofterieure 
deux mamelons qui , comme ceux dont nous avons déjà fait mention, 
s’allongent ou fe raccourciffent à volonté , & forment tantôt une pyramide 

& tantôt un entonnoir. , 

Nous avons déjà dit que ces Chenilles occafionnoient des démangeaifons 
quand on les touche , comme toutes celles velues j nous en avons indiqué '•»**■ 7 - 

te remède* 
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SECOND ÉTAT. 

C’est ordinairement entre des feuilles que ces Chenilles filent leurs 
coques, & fouvent on en trouve plufieurs enfemble entrelacées les unes 
dans les autres. Elles font molles & peu fournies : la foie en eft blanche, 
mais paroit grifatre . a caufe des poils qui font mêlés dans fon tilfu. Au 
bout de quelques jours la Chenille le change en une Crifalide d’un brun allez 
clair, Fig. 182. b, qui d’ailleurs n’a rien de remarquable. On en voit 
fortir le Papillon au bout de dix - huit ou vingt jours , ç’ell -à- dire « 
.vers la fia de Juillet. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le male en - delfus , Fig. 182.c,aies ailes & le corcelct entièrement 
blancs, & le derrière d’un brun roux. La tige de fes antennes eft blanche 
& les barbes longues & ferrées dont elle efl garnie de chaque côté font 
il’un brun jaunâtre. Les yeux font noirs. 

En deffous, Fig. 1S2. e , on remarque dans le haut des ailes fupérieures 
une bande jaunâtre qui prend naiffance à leur origine , & s’élargit 
ïnfenfiblement jufques vers leur extrémité. 

La Figure 182. d. repréfente une variété mâle qui a quelques points noirs 
fur les ailes fupérieures & refl'emble d’ailleurs à l’efpèce. 

La femelle en-deffus, Fig. 1 82./, eft toute blanche, fon derrière eft 
garni dun gros bourrelet de poils d’un brun roux , qui la .ait a fiez 
diftmguer du mâle : fes antennes font d’ailleurs peu peainées , ce font les 
feules différences qui la caraaérifent. 

Nous ne donnons point la figure de cette femelle en-deffous, elle eft 
entièrement blanche. 

Le male vole peu, & femble ne le faire que pour aller chercher fa 
femelle. Çelle-ci refte ordinairement attachée fur une branche ou fous des 
feuilles & c eft la où fe fait l’acçouplement. Lorfqu’on détache ces feuilles, 
|un & 1 autre rsftent tranquilles & fe laiffent tranfporter aifçment. Dès 

quq 
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que l’accouplement eft fini , la femelle commence fa ponte : elle dépole 
fes oeufs en gros paquets oblongs fur les feuilles 9 quelquefois fur les 
branches & troncs d’arbres. On peut voir dans le Difcours préliminaire ^ pag. 
6 y la manière dont elle les arrange. 

Ces paquets ou nids font allez gros & excédent le volume du corps des 
Phalènes : ils contiennent ordinairement trois & quatre cent œufs. On pourroit 
encore à cette époque les détruire fans beaucoup de peine y au moins dans 
les jardins & les vergers : on conferveroit aux arbres fruitiers bien des 
feuilles que ces Chenilles font périr avant 1 hiver. 

La vie de ces Phalènes eft de courte durée ; la femelle meurt aufiitôt 
après fa ponte & expire fur fes œufs : le mâle ne tarde point à fubir le 
même fort y & malgré la quantité énorme de ces Papillons que l’on voit 
dans certaines années , en quinze jours tout eft difparu. Les avenues ôt 
promenades font fouvent jonchées de leurs corps morts. 


Cette efpèce a été décrite entr’autres par : 

Linn. r Syft. Nat. ed. XII, tom. I, part. II, fp- 4 5 * P a S- 822 > 
Chryforrhœa. 

Cat. Syji. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5 2, n . 3. Chryforrhœa. 
ex Larv. Cratægi Oxiacanthæ. 

Reaim. Inf. tom. 1 , Ment. IV, pag. 186, pl. G, fi g. 1-10 , tom. II, 
Me'm. Il, pag. c>8, pl. 5,fig4-t2, ù Mém. III, pag. 122 & fuiv.pl. G, 
fig. t- 5 ,b pl.j ,fig 1-2. 

Geoff. tom. II ,n°. 20 , pag. 11y. Phalène blanche a cul brun. 

Rofel , tom. I, Cl. II, Pap. N. pag. 137, tab. XXII, fi g. t- 5 . 

Fabric.Ent. pag. 5 yy,fp. 74 - /.vvvtp- T TT 

Schaeffer, Icon. Inf. Rat. vol. Il, part. I, tab. CXXXI, Fig.I, IL 

Wilkes , Eng. Butt. pag. 28 , pl. LIX. 

Hitfnag. Mag. de Berlin, tom. II, pag. 406, n . XVIII , & tom, III, 
n°. XXXIII. 

Scopoli, Ent. Carn. n°. 433, pag. tQ 7 * 

Merlan , Inf. Eur. pl. XX. 

tjS5. ° 
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Fuesjly , Mag . Ent . rom. 7 , pag. 28 6*. 

Millier ^ Faun. Inf. Fried. pag. 41 ^ n°. 369. 

Raii j Hift. Inf. pag. i 56 \ n°. 1. 

Bibliot. Reg. Tarif, pag. 29 , f Omnes. 

Goeie j Sup. Ent . part . 7 / 7 , tom. Il j pag. 334 ,, 7z a . 45* 

Flanche CXXXVl Ni/m éro 183. 


PHALÈNE BLANCHE A CUL JAUNE, 

PREMIER ÉTAT\ 

E T T E Chenille eft auiïi fort commune mais pas autant que la 
précédente. Quoiqu’on la trouve fur i’Épiue blanche , fur les Chênes 6c 
fur toutes les efpèces de Saule, elle préfère cependant les arbres fruitiers 
& fur-tout le Poirier. Elle fort de l’œuf en Automne „ & paffe l’Hiver 
dans les fentes crevaffes & rides de l’écorce ■ arbres après s’y être 
enveloppée d’un tiffu de foie gris brun 5 c .. mrré : elle a alors une 
ligne & demie de long. Dès que les boutons commencent à s’ouvrir au 
Printems , elle fort de fa retraite & les rc ge. Parvenue à fa grandeur 
parfaite * elle a environ un pouce de longueur , & n’éprouve point de 
changement de couleur dans fes différentes mues, comme on peut le voir' 
par les figures 183. a 9 bp qui la repréfentent a deux âges différents. Elle 
eft velue & fes pattes font au nombre de feize. Son dos eft orné d’une large 
Lande rouge partagée en deux par une ligne noire ; de chaque coté efb 
une fuite de taches blanches , qui ainfi que dans l’efpèce précédente font 
formées de poils très - courts , une autre bande rouge régne aufli le long 
du ventre. Sur le troifiéme & fur le dernier anneau font deux boutons 
ronds avec des taches blanches. On apperçoit aufli fur la partie poftérieure 
deux mamelons mobiles p du milieu defquels Kieemau afTure avoir vu 
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quelquefois fortir une goutte de liqueur. Cette Chenille fe multiplie beaucoup 
6 c devient très-nuiftble dans les jardins : fa démarche eft lente. 

SECOND ÉTAT. 

Vers le commencement de Juin , elle fe cache entre des feuilles èc 
en choifit une , au revers de laquelle elle file un cocon de foie tranfparent 
6c gris brun, dans lequel elle fe métamorphofe. La Crifalide , Fig. 183 c, 
eft couleur de marron clair , terminée par une petite pointe moufle. Elle 
fe donne peu de mouvement quand on la touche. 

ÉTAT PARFAIT. 

L A Phalène en fort trois femaines après , 6c reflemble beaucoup à 
celle de la Commune. Le cara&ère qui la diftingue le plus eft la couleur 
du derrière qui eft jaune. On voit aufli affez fouvent dans le mâle en 
deffus, Fig. 183. d y une tache jaunâtre fur chacune des ailes fupérieures; 
6c en-deffous , Fig. 183. e, la bande de ces mêmes ailes eft plus brune 
6c plus large que dans l’efpèce précédente. Quelquefois auili les taches 
jaunes quoique plus petites font fenftbles fur la femelle en deflus , Fig. 
18 3./, mais fon deffous eft entièrement blanc, c’eft pourquoi nous ne 
Pavons point repréfenté. Elle a d’ailleurs le même inftinêl 6c emploie les 
mêmes manœuvres pour la ponte Ôc l’arrangement de fes œufs que la 
Commune , 

Cette Phalène a été décrite par : 

Reaum. Inf. tom. I* Mém . VII j, pag30S , pl i6, t fig. 8-11. 

Cat . Syft. des Pop. des env . de Vienne , pag. S2 n°. 4. Àuriflua. 

Rôfel , tom. V CL IL P. N. tab . XXL fig . i-6à pag. 134. 

Fuesfly 3 Inf. n 0 . 662 > pag. 35 3 Similis, & Ma g. Eut, tom. L pag. 28 y, 

Jung Ind. Pap. pag. 1 y , Auriflua & pag. 134 * Similis ^ il en a fak 
mal-à-propos deu:: efpèces. 

Oij 
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Fr if ch, InJ. part. III* tab, 1 , fig, 2-4, pag, 8. 

JBlankaart * Inf pag, 30 tab. Vif fig, A-D, 

Goe^e fup. Ent, part, Ilf tom, 111 * pag, 47, Similis ù pag, 58 , Àuriflua* 
Il eft tombé dans la même erreur que Jung. 

Même Planche. N u m é r o 184. 

LA PHALENE CŒNOBITE. 

ÉTAT PARFAIT. 

OI CI une efpèce extrêmement rare dont nous ne connoilîons poînê 
les deux premiers états. M. Gerning qui a vu le portrait de la Chenille* 
mais qui n a pu fe la procurer , nous allure qu’elle a beaucoup de 
reffemblance avec celle de lefpèce précédente , ce qui joint à l’analogie 
'des couleurs de la Phalène avec celles du Zigzag à ventre r uge représenté 
dans la Planche fuivante , nous a déterminé à la placer ici. Il a reçu de 

iVienne en Autriche le mâle repréfenté en-deffus, Fig. 1 , 7. -lies 

fupérieures font blanches & traverfées fuivant leur largeur v : r ‘ cites 

bandes onduleufes noires : la frange eh mi-partie blanche h Les 

ailes inférieures font gris brun avec une frange pareille celle' des 
fupérieures. Le corps eft brun avec des poils d’une teinte plu n claire & 
jaunâtre. Les antennes peu pe&inées font noires en deffus. 

En defïous y Fig. iBq- b, les bandes des ailes fupérieures font plus 
étendues , leur couleur eft beaucoup plus claire & mêlée d’une teinte de 
biftre : quelques - unes fe continuent fur les inférieures dont le fond eft 
blanchâtre comme celui des fupérieures. 

On voit la femelle en deffus, Fig. 184, c 3 elle a été donnée à M. 
Gerning en Suilfe par un de fes amis qui 1 avoit élevée de la Chenille. 
Elle reffemble parfaitement au mâle, & on ne peut l’en diftinguer que par 
la groffeur de fon corps , & fes antennes prefque filiformes. 

Le deifous, Fig, 18%, d , eft auili pareil à celui du mâle* mais, contre. 
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Tordînaire , les taches ôc bandes font d une couleur plus foncée 9 ôc le 
fond des inférieures eft gris bleuâtre. Le ventre eft d’un jaune citron 
légèrement verdâtre avec des taches noires fur chaque anneau. 

Nous ne croyons pas que cette efpèce ait été décrite par aucun Auteur. 


Planche CXXXNII. Numéro i 85. 

CHEN ILLE A OREILLES BU POMMIER. 


LE ZIGZAG A VENTRE ROUGE. 

PREMIER ÉTAT. 

H j ES œufs qui produifent cette Chenille font ordinairement collds en petit 

nombre fur le revers de quelques feuilles d’arbres. Kleeman remarque qu’ils 

fervent fouvent de retraite à des petits vers qui après en avoir dévoré la pag!^*/^ Rofd 

fubftançe y éprouvent toutes leurs mécamorphofes ôc fe transforment en 

mouches. Ces* œufs d’un brun clair 3 font dépofés par la Phalène aux 

mois de Juillet Ôc d’Aout. Nous préfumons avec le même Auteur que les 

Chenilles éclofent vers le mois de Septembre , ôc paffefit l’Hiver dans les 

rides de i’écorce des arbres , comme l’efpèce fuivante avec laquelle celle-ci 

a beaucoup d’analogie , fans quoi les œufs attachés feulement aux 

feuilles feroient expofés à périr avec elles fous les neiges 5 ce qui feroit 

contraire au but de la nature. Suivant Linné elles fe nourriffent des feuilles 

du Pommier , du Chêne , ôc du Saule. Fabricius les a aufli trouvées fur le 

Framboifîer, Ruhus Idœus. Elles ont ordinairement pris toute leur croiffancô 

vers le milieu de Juin c’eft dans cet état que nous avons repréfenté 

celle de la figure 185*. a. Elle eft de Tefpèce dite à oreilles 9 ôc a feizè 

pattes. Son corps eft d’un gris affez clair dans certaines parties , ôc jaunâtre 

dans d’autres : il eft orné de bandes brunes ôc blanches ? ôc de différentes 
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taches le long du dos. Sa tête eft brune avec des traits noirâtres * elle 
eft large êt applatie en-delïbus, arrondie en-deffus , êt couverte de poils 
fins * êt très-courts : ceux dont chaque tubercule eft garni font d’un gris 
jaunâtre* êt les tubercules font bleus * ainfi qu une grande tache très-foncée 
que Ton remarque fur le deuxième anneau * & qui eft accompagnée de 
deux autres plus petites d un bleu plus clair. Les ftigmates font peu marqués 
êt ordinairement cachés fous les poils de la Chenille. Elle marche très- 
lentement êt fe cramponne fi bien à l’écorce des arbres qu’il eft très- 
difficile de l’en détacher. 

SECOND ÉTAT. 

Lorsqu’elle veut fe métamorphofer , elle refte quelque te ms 
fans manger êt s’enveloppe dans un léger cocon * foit entre des feuilles, 
foit dans quelque fente d arbres ou de murs : fon corps fe contrarie 6c 
groffit * êt peu de jours après * elle fe dépouille de fa peau. La Crifalide , 
Fig. 1 8 $. b y d’un brun rougeâtre * eft garnie de petits bouquets de poils 
de la même couleur * principalement le long du dos. On diftingue aifément 
à la partie antérieure la pofition des membres du Papillon * furtout les 
yeux qui environnés de poils noirs * donnent à cette partie l’air d’une tête 
de Hibou. Elle eft fufpendue aux fils de fa coque au moyen de quantité de 
petits crochets dont fa queue eft garnie * êt elle éprouve de vives convulfions 
pour peu qu on la touche. Elle refte environ quinze jours dans cet état» 
La Phalène en fort au commencement de Juillet. 

ÉTAT PARFAIT 

La figure î 8 y. c* repréfente le mâle en-deftus. Ses antennes font garnies 
3 e barbes grifatres j leur tige eft noire * ainfi que les yeux. Les ailes 
fupérieures font blanches, êt traverfées de plufieurs lignes noires en zigzag 
entremêlées de points de la même couleur ; la frange eft compofée de poils 
formant des taches alternativement blanches êt noires. Les inférieures ont 
une teinte brunâtre ^ êc font bordées d’une bande brune dentelée avec une 
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frange blanche : elles font très - velues près du corps , fur lequel on 
remarque des taches noires , Ôt quelques touffes de poils rouges de chaque 
côté du ventre. 

Le deffous des quatre ailes 3 Fig. 185. e 3 eft d'un blanc fale tirant 
fur le brun. Elles font traverfées de lignes onduleufes plus ou moins 
marquées qui en fuivent les contours, & leur frange eft pareille à celle 
des ailes fupérieures en deffus. Le ventre eft rouge traverfé de lignes 
noires , êc terminé par un pinceau de poils. 

Dans la femelle en-deffus 5 Fig. 1 8 5. h , les ailes fupérieures ont moins 
de noir à leur naiffance que dans le mâle 3 ôt la bordure brune des 
inférieures eft partagée en deux. Le corcelet eft blanc marqué de noir, 
le refte du corps eft rouge & terminé en pointe. Les antennes font prefque 
filiformes. 

Le deffous 3 Fig. 18 5. i, eft pareil à celui du mâle. 

La figure 18 j. d 9 fait voir une variété mâle tirée du Cabinet de M. Gigot 
d’Orcy. Ses ailes fupérieures font d’un blanc jaunâtre > les lignes en zigzag 
très-noires 3 & le peu de blanc qu’on y remarque eft luifant & argenté. 
Lés inférieures font d’un brun clair glacé , Ôc la bande brune dont elles 
font bordées eft beaucoup plus étroite que dans l’efpèce. 

M. Gerning nous a fourni une autre variété mâle repréfentée en-deffus, 
Fig. 185 f Ses ailes font entièrement brunes. Les fupérieures font terminées 
par une fuite de taches noires allongées , qui ne font féparées les unes des 
autres que par l’extrémité des nervures. On diftingue auffi fur la furface de 
ces ailes 3 différentes ondes & taches qui font peu fenfibles. Le deffous 
Fig. 185. g, eft tout brun ainfi que les antennes. 

Ces Fhalènes n’ont point de trompe.; leur vol furtout celui du mâle 
eft fort léger. On le voit quelquefois voltiger pendant le jour , lorfqu’il 
cherche quelque femelle. Ils s’accouplent à l'ombre des feuillages , & la 
femelle difperfe fes œufs fur les feuilles des arbres qui peuvent fervir de 
nourriture aux jeunes Chenilles qui doivent en éclore. 

Cette efpèce n’eft pas rare aux environs de Francfort fur le Mein , 
mais elle eft peu commune dans nos Provinces. M. Laurent que nous 
avons déjà cité en pofféde dans fa colie&ion des individus qu’il a élevés 
de Chenilles trouvées aux environs de Paris. Elle eft moins nuifible que 
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fefpèce fuîvante : cependant Linné dans fon Traité de la nuijibilité des 
Infectes augmenté par Biwald > remarque pag. 2y du Tom. IL que ces 
Chenilles ont fouvent détruit des plantations entières de framboifiers. 

Cette efpèce a été décrite par : 

Linn. Syft. N. ed. XII> tom. I, part. II, fp. 43 j pag. 82 t. Monacha* 
Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne 3 pag. 62 n°. 5 . Monacha, 
Kleeman, pag. 2yg J> tab. XXXIIf fig. 1-6. 

Fabric. Ent. pag. 5j4>fp. 58 . 

Raiij, Hift. Inf. pag. i 58 > 11 0 . y. 

S copoli * Ent. Cam. pag. 196* n°. 490. 

W'ilkes , En g. But. pag. 1$ , tab. 3g. 

Jung y Ind. Pap. pag. g 1. 

Me ri an, Inf. Eur.pl. LXXII, LXXVlf & CL XXXIIf 
Fuesfly Inf pag. g 5 > n°. 65 g. 

Goe^e Supp. Ent. part. III, tom. IIpag. 330. 


Flanche CXXXFIIL Numéro z8ff. 

ÇHENILLE A OREILLES DE DORME, 

L Ë ZIGZAG. 

PREMIER ÉTAT. 

C^EST principalement fur les Ormes & fur les Chênes que fe trouve 
cette Chenille qui attaque cependant aulïi les arbres fruitiers. Elle eft 
très-nuifible & multiplie beaucoup dans certaines années. Dans le premier- 
âge les poils dont elle eft hérilTée la font paroxtre noire , mais apres la 
première mue ; ôt à mefure qu elle groffit x on apperçoit facilement le? 

r différentes 
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différentes couleurs dont fon corps eft orné, & qu’elle conferve jufqu'à 
fa métamorphofe. La Chenille de la femelle eft beaucoup plus groffe que 
celle du mâle dont elle ne diffère pas fenfiblernent quant aux ornements. 
La figure 18 6 . a , en fait voir une dans tout fon accroiffement, elle a 
feize pattes : fa tête qui étoit allez petite devient après fa derniere mue 
d’une groffeur confidérable. Le fond de la couleur de l’Infeête eft brun 
noirâtre avec des ftries longitudinales grifes ou jaunâtres : la tête eft de 
cette dernière couleur tirant un peu fur le vert j ôc pointillée de noir. 
Les tubercules des cinq premiers anneaux font bleus , les autres rouges , 
ôc parmi les poils bruns dont ils font garnis on en remarque quelques-uns 
de roux. Elle a aufîl fur fa partie poftérieure les deux veficules ou mamelons 
dont nous avons fait mention dans les efpèçes précédentes ôc qui parodient 
communes aux Chenilles à oreilles.. 

SECOND ÉTAT. 

Vers la fin de Juin ou au commencement de Juillet, cette Chenille 
fait entre des feuilles dans des creux d J arbres ôc de murs , ôc fous les 
égouts des murs de jardin, une efpèce de coque fort mince, ou plutôt 
un affemblage de quelques fils de foie brune dans lequel elle fe transforme 
ôc qui laiffe la Crifalide à découvert. La figure 186. b , repréfente cette 
Çrifalide qui eft brune , ôc terminée par une pointe qui fert à la fixer 
dans le tiiTu au moyen de plufieurs fils allez forts. Elle y eft fufpendue 
perpendiculairement , ôc dès qu’on la touche , elle fe meut circulairement 
avec beaucoup de vîteffe Ôc retourne enfuite fur elle-même en fens contraire. 
Les Crifalides mâles font beaucoup plus petites que les femelles ; les unes 
£c les autres éclolënt un mois environ après leur métamorphofe. 

ÉTAT PARFAIT 

Linné a nommé cette efpèce Phalœna Difpar ^ ôc de Geer Phalène 
Difparate. En effet le mâle ôc la femelle font fi différents qu’on ne les 
fb11p90nnero.it point de la même efpèce ? fi on ne les voyoit tous les 
*7 85 . ' P. 
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jours s’accoupler enfemble. Le mâle eft repréfenté en-deffus Fig. 1 8 6“. c. Le 
fond de fes ailes eft brun : la nalliance des fupérieures jufqu’à leur moitié , ôc 
le bord extérieur font dun gris obfcur ; les différentes raies tranfverfales 
ondées, la tête ôc le corcelet font noirâtres. La tige des antennes eft de 
la même couleur , ôc leurs barbes longues ôc ferrées font brunes. La frange 
qui borde ces ailes eft ornée d’une fuite de points noirs. 

Le deffous, Fig. i8é. d , eft d’un brun jaunâtre , avec quelques taches 
brunes vers les bords , ôc au milieu de chacune des ailes : la frange eft 
Comme en-deffus. 

Le fond de couleur de la femelle en-deffus , Fig. 18 61 e , eft d’un 
blanc fale. Différentes lignes en zigzag plus ou moins marquées traverfent 
les ailes fupérieures fuivant leur largeur : fur le milieu à peu de diftance 
du bord d’en haut , fe voit un trait noir en forme d’arc ou de V, & à 
côté un point de la même couleur. La frange eft pareille à celle du 
mâle. 

Le deffous , Fig. 1 Sà.f, eft entièrement d’un blanc fale. La tête ôc le 
corcelet font blanchâtres Ôc très-velus , les yeux les antennes ôc les 
pattes font noirs. Le ventre eft très-gros Ôc garni d’une touffe de poils à 
fon extrémité. 

La figure 1 8 6 . g , préfente une variété femelle tirée de la collection de 
M. Gerning. Ses ailes fupérieures ont à peu près la même teinte que dans 
l’efpèce : les inférieures au contraire, font brunes , à l’exception de la 
bordure qui eft d’un gris bleuâtre. Le haut du corcelet eft garni de poils 
jaunes, ôc le refte du corps a auffi une légère teinte jaunâtre. 

M. Schaeffer a fait imprimer à Ratifbonne en 1761 ,, la defcriptioiï 
d'un hermaphrodite de cette efpèce, tiré du Cabinet de M. Voot. 

Le mâle porte toujours fes antennes droites ôc en avant, ou , comme 
dit Reaumur, en oreilles de Lievre : il eft fort agile, ôc quoiqu’il vole fouvenf 
pendant le jour , quand il cherche à s’accoupler , fon vol en forme de 
zigzag, d’où il tire fon nom, le rend difficile à attrapper à moins d’avoir 
quelque femelle qui l’attire. Celle-ci au contraire eft lente Ôc pareffeufe , 
Ôc quitte rarement l’endroit de fa nâiffance : elle refte ordinairement 
collée contre quelque fouche, ou tronc d’arbres , ou bien contre un mur. 
Dès qu’elle eft fécondée, elle ne veut plus fouffrir le mâle, ôc refte abfolumenc 
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ifolée pendant quelques jours : elle fait enfuite fa ponte, & dépofe tous 
fes oeufs en un feul tas de quatre ou cinq cents , les recouvre des poils 
qu’elle porte à fon derrière & meurt prefque toujours aulîitôt après. Le 
mâle lui furvit peu, ôt ils deviennent bientôt l’un êc l’autre la proie des 
chauve-fouris. Les œufs palfent l’Hiver à l’abri du froid fous l’efpèce de 
peliife qui les enveloppe Ôc les jeunes Chenilles éelofent au Printems 
fuivant. 

De Geer allure que cette efpèce n’exille point en Suède : elle n’ell 
que trop çommune dans le relie de l’Europe , & a été décrite entr’autres 
par : 

Linn . Syfl. Nat. ed, XII , torti. I, part. II yfp. 44 , pag. 821, Difpar. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. S2 , ri?. 6. Difpar. 

Reaam. Inf. tom. I , Mém. XIV \ pag. 6‘4'j , Pl. 46 9 fig. & tom. 77 , 

Mém. IIy pag. 5 g & Juiv. PL t. fi g. 11-1 5 . 

Geoff. Inf. tom. II , n°. 14 , pag. 112. Le Zigzag. 

Rofiel y tom. fi CL II, P. Nj tab. IIIy pag. ty. 

Scopoli 3 Ent. Carn. n°. 4g 1 , pag. tgy. 

JVïlk. Eng. But > tab. XLII , pag. 20. 

Fuesjly Inf n°. 660 y pag. g 5 y Maga\. Ent. tom. 1 9 pag. 286. 

Hoefnagely Mag. de Berlin, tom. Il 3 pag. 406 3 n°. XVIy & tom . III y 
pag. 8 ^ n°. IL 

Frifch y Inf. tom. I j tab. IIV pag. 14. 

Schaeffer 3 Icon. Inf. Rat. Vol. IPart . 7 , tab . XXVIII Fig . III y 
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CINQUIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE* 

Chenilles Hérijfonnes . Phalènes vives en couleur, 

1 T j E S Chenilles de cette famille ont fur chaque anneau dix boutons 
ou tubercules garnis de poils longs & épais. La transformation fe fait 
au-deffus de la terre dans un cocon mou & dont le tiffu eft cependant 
ferré. Les Phalènes ont des trompes fort courtes , les ailes un peu 
inclinées dans l’état de repos , & les inférieures furtout d’une couleur 
vive. 


Pl. CXXX 1X, CXL. CXLI. & CXLll N°. i 87. 



L’ ÉCAILLE MARTRE. 


PREMIER ÉTAT. 

C/ETTE efpèce eft très-commune furtout dans certaines années. La 
femelle eft très - féconde Ôc pond quelquefois jufqu’à fix cents œufs. Oti 
les trouve aux mois de Juin & Juillet collés fur le revers des feuilles 
par tas , ou à côté les uns des autres- , & ils reffemblent à des petites 
perles par leur couleur ôc leur brillant trois femaines ou un mois- 
au plus fuffifent pour les faire éclore. Le choix de la nourriture eft 
indifférent aux jeunes Chenilles , la feuille ou l’herbe la plus voifme 
eft pour elles la meilleure. On les trouve donc fur les arbres ÔC 
fur les plantes baffes ^ mais principalement fur l’Ortie qui paroît être 
leur mets favori. Sepp, dans fon Hiftoïre des Infeâes des Pays-Bas, 
affure quelles ne fe nourriffent fur les arbres que dans leur jeuneffe , 
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c eft-à-dire avant FHiver , mais qu’au Printems fuivant on ne les rencontre 
plus que fur les plantes qu’elles dévorent alors avec la plus grande avidité# 
Elles ne s’aident point , comme beaucoup d’autres , dun fil de foie pour 
defcendre des arbres , mais elles fe pelotonnent , &. tombent , ou fe lailfent 
tomber avec les feuilles , pour aller chercher un abri contre la rigueur de 
fHiver, foit dans des trous en terre , foit dans des creux d arbres & de 
murailles. A cette époque elles ont déjà changé plufieurs fois de peau , ôî 
leur extérieur eft toujours à peu près le même que dans leur parfait 
accroiffement , fi ce n’eft que la couleur de leur epaifle fourrure eft 
quelquefois un peu moins foncée. Celle que nous avons repréfentee, big* 
187. a , eft peinte d’après nature quelques jours apres fa derniere mue* 
Elle a feize pattes. Les longs poils qui couvrent le deflus du cor| s font 
bruns , un peu grisâtres â leur extrémité , ce qui leur donne un œil roux 
fuivânt le point d’ou on les regarde *. ceux des cotes, & des deux premiers 
anneaux font fauves , la peau eft noire. Ces poils font places par aigrettes 
fur des tubercules hémiiphériques, dont quelques-uns grès de la tete , & 
fur les cotés font blancsq les autres font noirs &c luilants. Si on examine 
un de ces poils au microfcope , on remarque qu il ell lié ri (Te de pointes en 
forme d’épines : c’eft la rai Ton des dé m angeaifons qu ils occasionnent. 

Quand nos Chenilles aperçoivent quelque mouvement autour d elles , 
ou fitôt qu’on les touche, elles fe roulent en cercle , Fig. -.87. b , ôs 
reflembient à des Renflons. Quelques - inftants après, elles reprennent leur 
forme ordinaire , ôt courent avec beaucoup de célérité : leur marcne 
eft allez vive & leur a fait donner par quelques Auteurs le nom de. 
Lièvres. Elles relient peu dans un même endroit , & on les voit plus 
fouvent courir dans l’herbe, qu’011 ne' les trouve fur les plantes dont elles 
fe nourriffent. 

On croiroit que ces Chenilles peu difficiles fur le ciioix des mets fonü 
âifées à élever : cela n’eft cependant vrai que pour celles qui fe tiouvenc 
au Printems , & qui ayant paffié l’hiver dans 1 état léthargique , ont 
commencé à reprendre un certain dégré de force , car il eft tres-difficile 
de les élever de l’oeuf : elles réüffilfent fort bien pendant 1 Automne , mais 
le plus grand nombre meurt pendant l’hiver , fans qu 011 puiffe en donner 
des raifons fatisfaifàntes. On eft fouvent auffi expofé a les voir périr pat 
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la piqûre des mouches Ichneumones : on reconnaît celles qui en font 
attaquées , à la précipitation de leur marche, elles courent çà & là , fe 
tourmentent beaucoup , fie ceffent de manger comme lî elles étoient 
prêtes à faire leurs coques , elles perdent une partie de leurs poils , fie 
au bout de quelques jours , on voit for tir de leur corps de petits vers 
qui fe filent un cocon foyeux blanchâtre de la groffeur d’un grain de blé 
arrondi par les bouts : trois femaines après, il fort de ce cocon un effaim 
de' petites mouches noires. Ordinairement ces parafites, quand ils font en 
grande quantité, ne laiffent que la peau de la Chenille criblée de trous , 
mais il arrive aufli que , moins nombreux , ils ne dévorent qu’une partie de 
fa fubftance, alors elle trouve encore affezde force après s’en être débarraffée, 
pour filer fon cocon, fe transformer en Crifalide, fit produire fon Papillon: 
jamais elle n*y parvient fi ces vers carnaffters s’enferment avec elle dans fa 
Crifalide , elle en eft alors entièrement rongée, fit au lieu d’une Phalène s 
il n’en fort que des mouches. 

SECOND ÉTAT. 

L a coque de la Chenille HérifTonne eft molle fie peu épaiffe , fa couleur 
eft d’un blanc fale, ou plutôt brunâtre. Il ne faut pas l’ouvrir fans précaution, 
car la Chenille en l’ourdiffant coupe ou arrache avec les pinces le poil dont 
fon corps eft hériffé , Ôc l’entrelace dans fon tiffu. Ordinairement l’intérieur 
contient un double cocon , de foie pure. La Chenille ainfi dépouillée fe 
yacourcit en fe groffiffant , fie refte dans cet état pendant huit jours fie 
plus, avant de fe métamorphofer. Dans les premiers moments, la Crifalide 
eft d’un blanc jaunâtre qui peu à peu fe change en brun 6c enfin en noir 
allez foncé. C’eft dans cet état que nous l’avons repréfentée, Fig. 187. c 9 
La dépouille refte engagée dans la pointe moufle qui la termine fie qui eft 
garnie de plufieurs poils bruns fie courts en forme de crochets ; cette 
transformation s’opère ordinairement aux mois de Mai Ôc de Juin entre des 
branches ôc des feuilles d’arbres ou d’arbuftes^ fie les Phalènes en fortenç 
trois femaines ou un mois après. 
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ÉTAT PARFAIT , 

C E tt E efpèce eft fingulièrement fertile en variétés , ôc foit dans les 
éducations particulières , foit parmi les individus que Ton parvient à s’en 
procurer , il eft rare d’en trouver deux qui fe reffemblent parfaitement. Ils 
ont prefque toujours entr’eux quelque différence , foit par la nuance des 
couleurs, foit par la grandeur ou la difpofition des taches. Cette planche 
& les trois fuivantes contiennent celles qui nous ont paru les plus remarquables 
& les plus rares. Notre première intention étoit de placer d’abord celles de 
ces variétés qui par leur couleur foncée femblent fe rapprocher du \ig\ag 
mâle , de mettre dans le milieu celles qui ont le plus de reffemblance 
avec l’efpèce & en fuivant la dégradation des couleurs , de réferver pour 
les dernières celles dont le fond plus clair , ôt la teinte jaunâtre des ailes 
inferieures , a plus d’analogie avec l’efpèce fuivante. Mais ne donnant aucune 
figure des natures communes qui font fuffifamment connues des Amateurs ^ 
6 c font d’ailleurs repréfentées dans la plupart des Auteurs entomoîogiques, 
nous avons préféré de commencer par celles qui s’en écartent Ci peu qu’il 
eft aifé de voir en quoi elles différent , & par-là en donner une idée auffi 
exaéle que Ci nous donnions le portrait même. Nous avons placé enfuite 
celles qui par l’altération fucceftive des couleurs s’en éloignent affez pour 
paroître des efpèces différentes , Ci on n’étoit affuré de leur origine. 

En général le fond des ailes fupérieures en deffus , eft brun plus ou 
moins foncé, traverfé de différentes taches & bandes blanchâtres qui fe croifenc 
en quelques endroits, & forment ordinairement une efpèce d’X vers le bord 
extérieur de ces ailes. Le deffus des inférieures eft vermillon un peu jaunâtre, 
avec cinq ou fix taches arrondies dont quatre grandes & une ou deux 
petites ; elles paroiffent noires ou bleues fuivant qu’elles font frappées par 
la lumière. Le deffoiis eft pareil au-deffüs , mais le fond des couleurs eft: 
beaucoup plus pâle. Le corcelet eft brun en deffus avec un collier rouge; 
le refte du corps eft de cette dernière couleur, avec des taches tranfverfales 
noires : le deffous eft rouge brun ; les jambes font brunes, & les cuiffe 3 
rouges. Les barbes des antennes qui font très-fenfibles dans le mâle fonc 
brunâtres & la tige blanche» 
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La figure 187. d, eft une variété mâle. Elle ne diffère de Tefpèce que 
par le bord extérieur des ailes fupérieures qui eft blanc au lieu d’être 
brun. 

La femelle, Fig. 187 e , reiïemble à l’efpèce par les ailes fupérieures, 
mais n’a point de taches noires dans le milieu des inférieures. Ainfi. au 
moyen de ces deux figures, on peut aifément prendre une idée jufte des 
individus ordinaires. 

Nous avons déjà dit que dans cette efpèce le deftbus reiïemble.en 
général au-deiïiis, c’eft ce qui nous engage à n’en donner la figure dans 
toute les variétés fuivantes que quand il s ? y trouvera quelque différence 
remarquable. 

La variété femelle , Fig. 187./*, outre la teinte brunâtre du fond des 
ailes fupérieures, eft fort rare en ce qu’elle n’a fur le corps aucune taçhe 
ou ligne noire tranfverfale. M. Gerning qui n’a jamais vu d’autre individu 
qui en fut privé, a reçu celui-ci de Neuwied fur le Rhin. 

La femelle , Fig. 187. g , n’eft pas moins remarquable, en ce que 
le fond brun du milieu des ailes fupérieures n’eft point interrompu par la 
bande blanche qui , dans h efpèce, traverfe ces ailes fuivant leur longueur. 
Deux des taches des ailes inférieures font auiü plus allongées, ou plutôt 
paroiiïent formées chacune de deux ou trois autres. 

O11 remarque les mêmes accidents dans la Fig. 187./z, mais fes ailes 
fupérieures ont encore moins de blanc , ôc le brun en eft plus clair. Le fond 
des inférieures eft jaunâtre, ainfi que le deiïiis du corps , & la grande tache 
bleue du milieu de ces ailes eft réunie à celles qui font au-deiïbus, par deux 
traits de la même couleur. 

La variété femelle repréfentée furlaPl.CXL, Fig. 187. k , endeiïus & Fig. 

1 8 6 . z, en deiïbus, 11e reiïemble à l’efpèce que par le corps ôc la couleur du fond 
des ailes fupérieures ; les inférieures font jaune fouci en deiïus, ôc plus pâle 
en deiïbus. Sur les premières, il y a feulement quelques taches ôc lignes 
blanches ; fur les fécondés les taches bleu-noir , font très - étendues & fe 
confondent la plupart enfemble. M. Gerning qui poiïéde cette variété ainfi 
que les précédentes, l’a reçue de M. Kôrner dont il eft fi fouvent fait mention 
dans les ouvrages de Rôfel ôc de Klépman $ il l’avpit élevée d’une Çhenillç 
ordinaire, 

I4 
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La Figure 187. /, a été peinte par Ernft ; nous la croyons mâle. Nous 
avons fous les yeux une femblable variété femelle, bien rare par fa petitelfe , 
dont le brun a une nuance un peu plus vive ôt dont les taches des ailes 
inférieures font plus grandes. Elle nous a été communiquée par M. Laurent 
qui l’a auffi obtenue de la Chenille. 

La variété que Ton voit en deffus, Fig. 187. n , reiTemble abfolument 
aux natures communes par la forme Ôt l’arrangement de fes taches ; mais 
elle en diffère par la couleur jaune de fes ailes inférieures, très-rare dans 
l’efpèce , ôc par-là fe rapproche de la fuivante. On voit auffi une bande de 
la même couleur qui borde les ailes fupérieures en deffous , Fig. 187. m . 
M. Gerning a reçu cette variété de M. Jung, Bailli d’Uffenheim, qui affure 
l’avoir élevée de la Chenille. 

La Figure 1 87. 0. eft une variété mâle qui appartient auffi à M. Gerning. 
Elle fe diftingue beaucoup de i’efpèce , par la quantité de blanc qui fe 
trouve dans les ailes fupérieures , dont le brun eft fort clair, êt par le jaune 
des inférieures, ou Ton ne voit que trois taches noires. 

Nous devons à Ernft la variété fuivante. C’eft une femelle repréfentde 
en deffus , Fig. 1 8 7. y. Ses ailes fupérieures ne diffèrent point de celles 
de l’efpèce, mais les inférieures font jaunes ôt la tache du milieu eft fort 
allongée. 

Le deffous, Fig. 1 87. p 3 eft des plus extraordinaires , tant par la grande 
tache blanche qui occupe une partie des ailes fupérieures dont le refte 
eft jaune ainii que les inférieures , que par la forme ôc la pofition des taches 
brunes. 

Les variétés de la Planche CXLI. tiennent encore un peu à l’efpèce par 
la couleur de leur corps Ôt le fond de leurs ailes , mais s’en éloignent 
abfolument pour le refte. Dans la femelle en deffus, Fig. 187. r, les ailes 
inférieures font à moitié remplies par une grande tache d’un brun noirâtre, 
6c on ne remarque que fix petites taches blanches dans les fupérieures qui 
font entièrement d’un brun clair, avec une bande plus foncée qui les traverfe 
fuivant leur longueur vers le bord d’en haut. 

Dans le deffous, Fig. 187. s , les ailes fupérieures ôt les taches des 
inférieures font d’une même teinte brune, mais les petites taches des premières 
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font rougeâtres. Elle a été élevée de la Chenille & fe trouve dans la Colle&ion 
de M. Gerning. 

La Figure 187. t . préfente une autre variété femelle qu’il a reçue de 
Hanau.Ses ailes fupérieures font dun brun foncé, & on n’y voit que quelques 
taches d’un blanc jaunâtre. De grandes taches noires dans lefquelles on en 
remarque d’autres d’un bleu foncé occupent prefque la totalité des inférieures 
dont le fond eft jaune rougeâtre. Son deffous relfemble au 1 87. 

M. Samm , actuellement Pafteur à Francfort fur le Mein , a obtenu 
entr’autres variétés, dans une éducation particulière, celle repréfentée en 
delfus , Fig. 187 ,y. Elle relfemble beaucoup à la précédente par les ailes 
inférieures, & n’a que quelques taches blanchâtres à la nailfance ôt vers le 
milieu des fupérieures. 

En-delfous , Fig. 187. £ , les quatre ailes fons prefqu’entièrement brunes, 
ôt le corps eft d’un jaune fouci coupé tranfverfalement dans fa partie 
poftérieure par des bandes d’un jaune fouci. 

La variété repréfentée fur cette Planche fous le n°. 187 u 9 x, les quatre 
de la Planche fuivante CXLII, cottées cc . dd ec ff y proviennent d’une 
variété femelle envoyée de Halle en Saxe , à M. Muller Pafteur de Weilar, 
ôt dont nous donnons le portrait , Fig. 187 aa bb. Le fond de fes quatre 
ailes en-deffus eft jaune d’ocre tirant fur le brun. On y voit feulement une 
tache blanche à la nailfance des fupérieures. Une grande tache noire bleuâtre, 
remplit prefque la totalité des inférieures, dont le brun eft beaucoup plus 
foncé que celui des premières. Les lignes tranfverfales de la partie poftérieure 
de fon corps font blanchâtres fur un fond brun. 

En-delfous fes ailes fupérieures à leur origine font d’un brun foncé ainlî 
que la moitié inférieure des deux autres , le refte a la même teinte qu’en 
delfus. 

Cette femelle a pondu quantité d’œufs qui ont produit près de 200 
Chenilles. M. Alüiler les a nourri avec les efpèces de plantes que nous avons 
indiquées ci - delfus , & n’a remarqué d’autre différence entr elles & les 
natures ordinaires , qu’une teinte un peu plus foncée dans les poils. Elles 
ont changé de peau fix fois, & quoique leur transformation en Crifalide fe 
foit opérée heureufement , il n’a obtenu qu’une douzaine de Phalènes 
toutes variées y il a cédé à M. Gerning celles que nous allons décrire. Iî 
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pencheroit à croire que ces individus font des bâtards de l’Écaille Martre ôt 
de quelqu’autre efpèce , mais nous n’héfitons point à les regarder comme 
un fimple jeu de la nature. Il paroît confiant par des expériences plufieurs 
fois répétées que non-feulement dans l’état de liberté , mais encore dans 
les éducations particulières, les Papillons fuivent conftamment l’ordre de la 
nature, ôc que les accouplements n’ont jamais lieu qu’entre des individus 
de la même efpèce. 

La femelle , Fig. 1 87. cc , beaucoup moins grande que celle dont elle 
tire fon origine , lui reffemble pour le fond des quatre ailes ôc les taches 
blanches des fupérieures. La tache noire des inférieures eft divifée en plu¬ 
sieurs parties : le deflus du corps eft jaunâtre & les lignes tranfverfales brunes* 
Ces derniers caraètères la rapprochent de l’efpèce. 

L’autre femelle vue en delfus , Fig. 1 87. dd , a quelques points Ôc lignes 
blanches dans les ailes fupérieures. Outre les grandes taches noires bleuâtres 
de fes ailes inférieures, on y en remarque deux autres petites d’un jaune 
légèrement rougeâtre. Nous n’en donnons point le delfous qui reffemble à 
celui de la variété fuivante. 

L’individu repréfenté en delfus , Fig. 187. ee , paroît mâle à la forme 
de fon corps; mais fes antennes ne font guères plus fournies de barbes 
que celle d’une femelle. Ses ailes fupérieures ont plus de taches blanches 
que la variété précédente : les inférieures relfemblent à celles du 187. aa 9 
mais le corps a la couleur de l’efpèce. 

O11 voit aulïï quelques taches blanches dans fes ailes fupérieures en delfous, 
Fig. 187. ff , les inférieures font d’un brun foncé. 

Enfin la Figure 1 8 7. u , PI. CXLI , repréfente un mâle en delfus. Il n’a à 
la vérité que trois taches blanches dans chacune des ailes fupérieures, 
mais le fond rouge de fon corps ôc des ailes inférieures , qui ne font qu’en 
partie couvertes par une grande tache d’un bleu foncé , prouve qu’il appartient 
à l’Ecaille Martre. 

Les quatre ailes en delfous , Fig. 187. x , font d’un brun clair, on n’y 
voit que quelques petites taches d’un jaune pâle, Ôc les ailes inférieures 
ont dans le bas, ôc dans la partie qui touche le corps une bordure de la 
même couleur. 

Cçs Phalènes ont une trompe fort courte, ce qui a sûrement engagé Linné 

Qij 
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6c Geoffroy, à les claffer parmi celles qui en manquent abfolument. Les 
femelles commencent leur ponte prefqu’auflitôt après l’accouplement : elles 
la continuent pendant quelques jours par intervalles , & vivent encore 
dix , douze & quinze jours apres. La vie du mâle n’eft pas ordinairement aufli 
longue. 

De Geer & Kleeman obfervent que quand on touche le corps de ces 
Phalènes, il fort d’entre les poils rouges qui forment un collier au-deffus 
du corcelet, quelques gouttes d’eau claire & tranfparente. Les Auteurs du 
Catalogue Syftematique des Papillons des environs de Vienne , affûtent que 
la même chofe arrive à toutes celles de cette famille , & M. Hermann dit 
avoir fait la même remarque fur \’Apparent. 

Cette efpèce a été décrite par beaucoup d’Auteurs 6c entr’autres par 
les fuivants : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, tout. J, part. II J fp. 38 , pag. 8 te, , Caia. 
& Faim. ficec. ed. nov. z z 31, 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne, pag. 5 2 , n °. 1. 

Reaum. Inf. tom. 1 3 Mém. XIV pag. 514, Pl m 36, fig. i-y, 

Geoffroi 3 Inf. tom. Il, pag. zo8,n°. 8 3 Écaille Martre. 

Rofel, tom . I, CL II, Pap. n. pag. 1 , tab. V fig . z-8. 

Fahric. Ent. pag. 58 ,fp. 8 y. 

Schaef Icon. Inf Rat. Vol. I , Part . V tab. XXIX. Fig. VII, VIIL 

Raii , Hift. Inf. pag. 1 5 1 , n°. 3 , & 1 52 , n°. y. 

Scop. Ent. Carn. pag. 201 , n°. 5og. 

Fr if ch , Inf part. IV pag. 38 , tab . IX * fig. z-3. 

De Geer, tom. V Mém. V.. pag. zy8 & 636, PL 12 , fig. 8 , 3 & 
tom. IIj part. V pag. 301 , n°. 1 , Phalène Hériiïonne. 

Fuesfly , Inf pag. 34 , n°. 656 , & Maga^. Ent. tom. I, pag. 286. 

Albin, Inf. tab. XX, fig. C. D. 

Sepp, Nederl. Inf. IV, pag. 3 , tab. II, fig. 1- 7. 

JVilk. Eng.Butt. tab. XXXVI, pag. 18 , 

S n lier Car, Inf tab, XVI. fig. <34. 

Lift. Goed. pag. 2 z y , n°, 33 P fi 33, Eruca Hirfuta, 
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Merlan , Inf Fur. tab. V & CLX. 

Hufnag . Mag. de Berlin tom. Il 3 pag. 404 j n°. XIII . 

Jung Ind.Pap. pag. 24. 

Millier j, Faim. Inf. Fried. pag. 4 / ^ if.gyi. 

Blankaart Inf. pag. 44 tab. IX. fig. A . C. 

Kühn j le Naturalise > 2 e . pièce , tab. I * n°. 4. On y a repréfenté 
la Variété que nous donnons PI. CXLII, fig. 18 7 ee , ff. 

Même Planche , Numéro z88. 

CHENILLE HERISONNE DE LA LAITUE. 

L’ É C A I L L E JAUNE. 

ÉTAT PARFAIT, 

U OI Q U E' nous n’ayons pu nous procurer la Chenille de cette 
efpèce, nous favons qu'elle fe nourrit de préférence fur la Laitue , 
que fes poils font mêlés de gris ôt de noir, & que dans fa métamorphofe 
elle a beaucoup d’analogie avec la précédente, mais ne pouvant en donner 
de defcription d’après des connoilfances perfonnelles, nous palfons à fon 
état parfait. 

Le fond des ailes fupérieures de la Phalène femelle en-delfus , Fig. 
188. a y eft d’un noir foncé entrecoupé en différents fens par des lignes 
blanches. Les ailes inférieures font jaunes avec deux grandes taches brunes 
vers le bord extérieur , & au-delfus deux autres petites de la même couleur. 
Le corcelet eft noir ainfi que l’extrémité du corps ; la partie intermédiaire 
eft rouge avec des taches noires fur chaque anneau. 

Le deffous, Fig. 188. b , a les mêmes couleurs & les mêmes taches 
qu’en defïus , mais le noir eft un peu moins foncé dans les ailes fupérieures, 
dont le blanc a une légère teinte jaune. Les antennes &. les pieds font noir» 
ainft que le corps qui eft lavé de rouge. 
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Cette efpèce a été trouvée à Marfchins pays des GrifonSj par M. Amftein 
Doêteur en Médecine, qui Ta envoyé à M. Fueslly. Ils Font d’abord 
regardée l’un Ôc l’autre comme une variété de la précédente , mais après 
l’avoir examinée attentivement ainfi que la Chenille qui la' produit , ils 
l’ont reconnue pour une efpèce nouvelle , ôc ce dernier en a donné la 
defcription fous le nom de Flavia dans fon Magafin Ent. Tom. II, pag. 
70. Elle eft encore fort rare, ôc aucun autre Auteur n’en a fait mention. 
Cependant on trouve dans Cramer , Papillons Exot, Tom IV , pag. 225), 
la defcription d’une Phalène , qu’il dit venir de Sibérie ôc tirée de la 
Collection deM. Stoll. Il l’a nommée Flavia d’après Fuesfly ôc l’a repréfentée 
PI. CCCXCVII. h g. O. Goeze cite aufli cet Auteur dans fes Supp. Ent# 
Part. III, Tom. II , pag. 321. 


Planche CXLIIL Numéro 18p. 

CHENILLE HERISSONNE DE LA MILLE FEUILLE. 
L’ÉCAILLE ROSE. 
PREMIER ÉTAT. 

(y E S Chenilles, fuivant les Auteurs du Catalogue Syftdmatique fe 
nourriffent ordinairement de la Mille feuille , Achillœa Millefolium ( 1 ) ? 
D’après Kleeman en les trouve feulement fur le Tithymale à feuilles 
de lin Euphorbia efula ( 2 ) Ôc fur FArmoife , Arthemi/îa vulgaris ( 3 ) 
il ajoute feulement qu’au défaut de ces deux plantes elles mangent la 
laitue ordinaire. M. Gerning nous allure que près de la forêt de Francfort 
fur le Mein où elles font allez communes, elles fe nourrilfent indiftin&ement 


( 1 ) Flore Franç. Tom. Il , n°. 13* , VII, pag. 1 $ 6 , 
(x) Ibid, Tom. III, n 9 . 729, XXVI, pag. 95, 

3 ) Ibid* Tçm. II, n°. fp, VI , pag. 6p, 
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de toutes fortes d’herbes , ôc un Amateur près de Lyon leur a donné avec 
fuccès le Piffenlit commun , Leontodon vulgare ( i ). Elles éclofent au mois 
de Septembre d’œufs pondus aux mois de Juin ôc de Juillet. Après leurs 
premières mues , elles fe cachent dans des trous ou dans des fentes ôc 
creux d’arbres pour y palfer l’hiver enveloppées dans des feuilles, ou feules 
ou deux ôc trois enfemble. Au Printems elles changent encore deux fois 
de peau , avant d’avoir acquis toute leur croiffance. Lorfqu elles y font 
parvenues , Fig. 185). b , elles reffemblent beaucoup à celles de FÉcaille 
Martre n°. 1 8 7, ôc il feroit aifé de les confondre : leur démarche eft la 
même , ainfi que la manière de fe rouler , Fig. 18p. a , ôc de fe laiffer 
tomber dès qu’on les touche ; mais en les examinant avec attention on 
voit que tous leurs poils font gris bruns , excepté fous le ventre où ils 
font roux , au lieu que dans celles de l’écaille Martre , comme nous 
l’avons vu , ces poils ne font point d’une couleur uniforme fur tous 
les anneaux. Aux mois d’Avril ou de Mai , fuivant que la faifon eft 
plus ou moins avancée, elles relient quelques jours fans prendre de nourriture 
ôc ne paroilfent alors occupées qu’à chercher entre les différentes plantes 
un endroit propre à fe métamorphofer. 

SECOND ÉTAT. 

Elles fe filent un cocon allez fort, dont la foie eft d’un gris clair* 
Peu de jours après elles fe dépouillent de leur peau ôc fe changent en 
une Grifalide d’un brun noir luifant , Fig. 1851. c , terminée par une 
pointe tfompofée de quelques petits crochets , Ôc qui paroit fort fenfible 
au moindre attouchement. Celle-ci eft d’une femelle , celles des mâles ne 
font point aulïi groffes. 

ÉTAT PARFAIT 

Cette Phalène affez rare en France 3 fort de fa coque au mois de 
Mai ou de Juin , trois femaines environ après fa métamorphofe. Ses ailes 


( 1 ) Flore Franc, n 9 . p$ , Il 7 pag. 115. 
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fupérieures en-deffus font blanches , leur origine'eft noire , & elles font 
traverfées fuivant leur largeur par quatre bandes de la même couleur , 
dont la quatrième eft coupée en deux groffes taches. Les unes & les autres 
font bordées dun libéré jaunâtre. Les ailes inférieures font d un beau rouge 
avec deux, taches noires vers 1 extrémité , & un trait noir dans le milieu 
du bord d en haut. La frange des quatre ailes eft de cette derniere couleur. 
Les antennes qui font peainées , le corcelet, l’extrémité du corps & une 
bande qui le traverfe dans fa longueur font noirs , le relie eft rouge ainfi 
qu’un double collier qui fe voit au haut du corcelet. Le delfous reffemble 
au-deffus, excepté que le tiers environ des ailes fupérieures vers leur 
paiffance eft lavé de rouge. 

La figure i 8 p. d 9 eft le defîiis dune variété mâle dont les ailes fupérieures 
font les mêmes que dans i’efpèce, mais les inférieures n’ont qu’une large 
bande noire, 

Dans 1 autre variété male, Fig. i 8p. e , le fond des ailes fupérieures eft 
pn peu jaunâtre, la première 6c la troiftéme bande font interrompues 
& laififent voir plus de fond que dans l’efpèce, mais les inférieures font 
exa&ement celles des natures communes : ainfi en réunifiant les ailes 
fupérieures de la précédente avec les inférieures de celle - ci, on peut 
üifément fe repréfenter le deflus de lefpece ordinaire, 

Son deftous, Fig. i 83?, /. n’en diffère que par les deux taches longues 
noires qui partent du milieu du bord d’en haut au lieu d’un feul trait 
noir. La femelle reffemble au mâle. 

La Figure 1 8p. g, en repréfente une variété. Les deux bandes du milieu 
des ailes fupérieures font perfqu’entierement accollées l’une avec l’autre. Les 
inferieures outre les deux taches du bord extérieur , font traverfées dans 
leur milieu jufques vers le bord inférieur, par une bande noire. 

Dans l’autre variété femelle, Fig. 18p. h 9 les ailes fupérieures ont 
beaucoup plus de noir , 6c le rouge des inférieures a une légère teinte 
jaunâtre. Ces dernières font aufti traverfées dans leur milieu par une bande 
noire. 

Enfin la figure 1 8p. i, eft le deffus dune troifiéme variété femelle qui 
reffemble beaucoup à la précédente , mais dont le rouge des ailes inférieures, 
& celui du corps eft terne. Sondeffous, Fig. 18p. k 4 reffemble au-deffus 

pour 
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pour la difpofition des bandes 6c des taches. Il en eft de même des autres 
figures' de cette planche > que nous n’avons point repréfentées en-deflous. 

Ces variétés nous ont été communiquées par M. Gerning 9 6c exiftent 
dans fa riche Collection. ' 

Cette efpèce a les mêmes habitudes que l’Ëcaille Martre , 6c a été 
décrite par : 

Linn. Syfi. n. edXII * tom . I , part, II y pag. 820 9 fp. 40, 
Hebe. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne 9 pag. S2 j n°. 2. 

Geoff. Inf. Tom. II ^ pag. 109 n°. g y F Écaille couleur de rofe. 
Rôfel y tom. IVy pag. 186 3 tab. XXVIIy fig. 1,2. 

K le eman pag. iop) y tab. XIII y jîg. 1-4. 

Fabric. Ent. pag. 55 / , /z°. 56 *. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. Vol. I J Part. I, tab. XXVIII 4 Fig. I 4 IL 
~~~ Elem. Ent. tab. XCVIII 9 fig. I. 

Frifch y Inf. tom. VII y tab. IX * fig. 1-3 > pag. 14. 

Jung y Ind. Pap. pag. 65 . 

Hufnag. Mag. de Berlin 4 tom. Il 9 pag. 416 9 ri*. XXXII , Ph* 
F eftiva. 

Goery Supp. Ent. part , III 4 tom. U 9 pag. 325 - 

Planche CXL1V. Numéro 130. 

CHENILLE HERISSONNE DE LA CONSOUDE. 

LA PHALÈNE CHINÉE. 

PREMIER ÉTAT. 

(y 5 EST uniquement pour fuivre le Catalogue Syftèmatique, que nous 
attribuons pour nourriture aux Chenilles de cette efpèce la Confonde 
tjiS. R 



I 24. 


PAPILL ONS 


tubéreufe , Symphitum tuberofum ( 1 ). La qualité des plantes leur eft 
indifférente comme à toutes celles de cette famille , ôc on les trouve 
également fur l’Ortie , la Sanicle , le Plantain , la Renouée , le Lierre 
terreftre , même fur le Chêne , ôc elles mangent volontiers la Laitue , 
dans les éducations particulières. Elles éclofent en Automne , ôc paffent 
l’Hiver dans les brouffailles : on les trouve même fous la neige , cachées 
dans des feuilles ; c’eft pourquoi, en Allemagne , on les appelle Ours de 
RuJ/ie. Elles font difficiles à découvrir , même au Printems où elles ont 
acquis plus de groffeur , parce quelles relient prefque toujours cachées 
fous ces mêmes brouffailles ôc n’en fortent que pour aller prendre leur 
nourriture. 

Nous avons repréfenté une de ces Chenilles dans toute fa grandeur, 
Fig. i£o. a. Elle eft moins velue que la précédente : le deffus de fon 
corps eft noirâtre , ôc orné de taches qui fur le milieu du dos forment 
une ligne jaune prefque continue , ôc une autre blanche ou d’un blanc 
jaunâtre de chaque côté du ventre : le deffous eft jaune. La tête ôc les 
iix pattes écailleufes font d un noir luifant, ôc les huit membraneufes d’un 
gris brun. 

La marche de cette Chenille eft affez vive , mais fon accroiffement eft 
lent, ou plutôt il eft proportionné à la température des faifons , car dans 
certaines années on en voit de prêtes à fe métamorphofer dès la fin de 
Mai, ôc dans d’autres au mois de Juillet. 

SECOND ÉTAT. 

Elle attache aux feuilles ôc branches des plantes, ou à des brouffailles, 
fon cocon d’un gris clair ôc tranfparent , qui comme celui de l’Écaille 
Martre en contient un fécond d’une foie plus fine ; elle y refte fept à huit 
jours avant de fe dépouiller. Dans les premiers momens , la Crifalide eft 
jaunâtre , elle prend enfuite une teinte rougeâtre , ôc enfin devient d’un 
brun rouge fombre ôc luifant , Fig. ij?o. b. Elle eft affez effilée vers fa 


(*) Flore Fxançoife Tom. II, q°. $17, II, pag. 175. 
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partie poftérieure ; dix à douze jours fuftifent pour faire éclore la Phalene* 

ÉTAT PARFAIT . 

Les ailes fupérieures du mâle en-deffus Fig. ipo. c , font d\m noir 
velouté chatoyant en vert. On y voit des traits ôc des bandes jaunes qui 
les font paroître flambées ou chinées. Ces bandes repréfentent affez bien 
fur l’aile gauche un VI & fur la droite un IV , ce qui en difiérens 
endroits d’Allemagne , a fait donner a cette efpèce le nom de VI Romain, 
ou de chiffre Romain. Les ailes inférieures font d'un rouge de carmin 
avec quatre taches noires dont une allongée dans 1 angle fupérieur. Le 
corps eft jaune lavé de rouge ôc traverfé dans fa longueur par une rangée 
de points noirs. Le corcelet eft jaune avec des traits noirs. Les yeux font 
verts , 6c les antennes filiformes dans le mâle comme dans la femelle , font 
noirâtres. 

En-deffous , Fig. ipo. d 9 les ailes fupérieures font jaunes avec quelques 
taches noires, d’autres rouges , 6c dans le milieu une bande noire. On y 
voit auiïi une fuite de taches blanches près l’angle extérieur. Le bord d’en 
bas eft rouge ainfl que la plus grande partie des ailes inférieures. On y trouve 
les mêmes taches qu’en deffus : celle d en bas feulement eft noire> les autres, 
très-légerement marquées, font fur un fond jaune. Tout le corps eft jaune 
avec trois lignes longitudinales de points noirs. 

La femelle en-deffus, Fig. 190. f> reffemble entièrement au mâle , mais 
fes couleurs font moins vives j ôc les ailes inférieures en-deffous , 

190. g y ont beaucoup moins de rouge. Cependant comme ce dernier 
caraétère varie dans l’un ôt dans l’autre , il n eft gueres poflible de diftinguer 
les deux fexes autrement que par la groffeur, 6c par 1 extrémité du corps : 
celui de la femelle eft gros , arrondi 6c finit par une pointe moufle ; celui du 
mâle eft effilé ôc fe termine par un pinceau de poils. 

La variété mâle, Fig. ipo. reffemble à l'efpèce par les ailes inférieures, 
mais les fupérieures font plus noires, chargées feulement de quelques taches 
blanches & de la bande en forme de V vers leur extrémité ; fon deffous 
n’a rien de remarquable. Cet individu appartient à M. Gerning. 

La femelle repréfentée en-deffus, Fig. 1 90. h 9 eft une variété tirée de 

Rij 
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la Colle&ion de M. Gigot d’Orcy : les bandes des ailes fupérieures fone 
blanches ôt il n’y refte de jaune qu’à quelques-unes de leurs extrémités, 
ainfi qu’une tache dans le milieu. Les ailes inférieures font d’un jaune 
rougeâtre , mais les taches font les mêmes que dans l’efpèce. 

Les quatre ailes en-deffous , Fig. i$o i , n’ont aucun trait ni tache» 
rouges 5 & relfemblent d’ailleurs aux natures communes. 

Quoique ces Phalènes volent peu pendant le jour, leur chafle n’dl 
point difficile ; elles fortent de leur retraite pour peu qu’elles foient 
inquiettées , Ôt leur vol n’eft point rapide. Leurs ailes dans l’état de repos 
ont une pofition prefqu’horifontale. 

On voit que nous n’avons eu aucun égard à la forme des antennes pour 
claffer cette efpèce que Linné a placée avec celles à têtes de Hibou. Il 
en fera de même de trois autres qu’il a nommées Matronula * Dominula * 
& Fuliginofa > qui comme celles-ci appartiennent inconteftabiement à notre 
cinquième famille , tant par leurs Chenilles que par le port & la couleur 
de leurs ailes. Nous avons expofé dans leDifcours Préliminaire des Phalènes , 
les raifons qui nous ont porté à adopter le plan que nous fuivons Ôt que 
nous avons trouvé tout tracé. 

Cette Phalène a été décrite par: 

Linn. Syft. Nat. ed XII j tom, I * part, II pag , 834 , fp. 9 z 9 
Ph. No&. Hera. 

Cat. Syft, des Pap, des environs de Vienne 3 pag, 5z, n°. 3. 

Geoff, Inf. tom, II pag, 145 „ n°, y4, La Phalène Chinée. Il a ma! 
à propos rapporté à cette efpèce la defcription que donne Linné de 
l’efpèce fuivante. 

R 'àfel , tom. IV * pag. i 94 , tab. XXVIII 3 fig. 3. 

Kleeman 3 pag. 345 , tab. XLI^ftg. i-5. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. Vol. I, Part. I, tab. XXIX, Fig. VII. 
- Élem. Fnt.. tab. X * fig. I. 

Scop. Fnt. Carn. pag. 203 n°. 5 o 5 . Plantaginis ^ mais fes citations 

prouvent qu’il l’a prife pour la Ph. Hera de Linné. 
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Mouff. Inf. 91 > n°. 7 J fig. 4. 

Aldrov . Inf. tab. 3 > n°. 1 . 

Jonji. Hift. Nat. part. //, liv. 3 * tab. IV > fig. i. 

Poda y Muf. Grœc. Quadripunctaria. 

Fabric. Eut. pag. 583 n°. 92 ^ Ph. Bomb. Hera. 

Fuesfly j Inf. pag. 36 . Il dit que cette efpèce eft rare à Zurich > & tïd 
peu plus commune à Genève. 

Jung Ind. Pap. pag. 6 G. 

Goe\e 9 Suppl. Ent. part. III tom. III, pag. 90, n°.9i • 

Planches CXLV & CXLVI. Numéro 232. 

CHENILLE HÉRISSONNE BU PLANTAIN. 
L’ÉCAILLE NOIRE A BANDES JAUNES, 
PREMIER ÉTAT. 

O U S ne croyons pas que cette efpèce foit connue en France , les 
individus que nous poffédons nous ont été envoyés deVienne en Autriche, 
Ôt de Francfort fur le Mein. Les œufs qui les produifent , font ronds 6c 
d un vert clair , ôc les Chenilles éclofent environ quinze jours après la 
ponte de la Phalène. Elles font d’abord blanchâtres , couvertes de quelques 
poils, mais peu après leur couleur devient fombre. Dès la première mue, 
elles font d’un brun clair, leur poil s’épaiffît , ôc on apperçoit une tache 
jaune fur le dos. Elles éprouvent cinq ou fix mues à chacune defquelles leurs 
poils fe rembruniffent au point de devenir noirâtres aux deux extrémités 
du corps, 6c la tache jaune d’ocre du dos s’étend fur les fix anneaux du 
milieu : c’eft à cette époque que nous avons repréfenté celle Fig. 131. 
a. Comme les autres Chenilles hériffonnes, elle fe roule dès qu’on la touche , 
ôc au défaut du Plantain fa nourriture favorite , elle s’accommode de la 
Laitue, delà Jacinte , 6c des feuilles de l’Orme. 
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SECOND ÉTAT. 

D è s le commencement de Mai, ces Chenilles filent un tifTu blanc ôc 
mince dans lequel elles s enveloppent : elles s’y changent en une Crifalide 
noirâtre , Fig. ipi. b > ôt au bout d’une quinzaine de jours on en voit 
fortir le Papillon, 

ÉTAT PARFAIT. 

La figure ipi. c, repréfente le male en-deffus. Ses ailes fupérieures 
font noires, avec un gros point jaune dans le milieu ôt quelques lignes 
tranfverfales de la même couleur. Les inférieures font d’un jaune orangé ^ 
£vec plufieurs taches ôt. bandes noires de forme ôt de grandeur différentes, 
La frange des quatre ailes efl jaune : la tête , les antennes qui font 
peêlinées, ôt le corcelet, font noirs , le refte du corps eft de la même 
couleur avec une bordure jaune tout autour. Le haut du corcelet eft orné 
d’un collier jaune , ôt on y remarque deux traits vers la naiffance des ailes 
fupérieures. 

Le deffous, Fig. i^i. d , eft femblable au-deffus , excepté que les taches 
&t les bandes des ailes fupérieures font du même jaune que le fond des 
ailes inférieures. Le bas du corps eft jaune. 

Cet individu appartient à M. Gerning ôt a été pris fur les montagnes 
voifines de Francfort fur le Mein, où cette efpèce a été découverte pour 
la première fois en 1771. 

La figure i£i. e , eft une variété mâle. Les bandes jaunes des ailes 
fupérieures font plus larges que dans l’efpèce, ôt on ne voit dans les 
inférieures que deux traits fort minces qui partent de leur origine , ôt une 
fimple bordure dentelée , avec des taches qui en fuivent le contour. Le 
collier ôt la bordure du corps font rouges. On pourroit prendre cette variété 
pour une efpèce différente 3 fi fon deffous ne reffembloit à celui i$i. d. 

La figure ij? 1. /, eft une autre variété mâle en-deffus. Les bandes 
jaunes de fes ailes fupérieures font encore plus larges, ôt les inférieures font 
a peu près les mêmes (|ue dans la variété précédente 3 mais la bordure 
du corps eft jaunç, 
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Le deffous, Fig. 191. g 3 a plus de jaune & moins de noir que l’efpèce. 

On voit au contraire beaucoup plus de noir dans la variété fuivante , tant 
en-deffus, Fig. 191. i, qu’en delTous , Fig. 191. h, ôc la bordure de fon 
corps eft un peu rougeâtre. 

Ces trois dernières variétés font tirées du CaLinet de M. Gerning : elles 
lui viennent des montagnes voilines de Vienne en Autriche. 

Il a pris fur celles de Francfort l'individu repréfenté Fig. 191. k , qui 
reffemble à l’efpèce par le fond de fes couleurs & la pofition des taches, 
mais qui en diffère par le rouge répandu dans fes ailes inférieures', qui 
d’ailleurs font moins couvertes par les taches noires. Le deffous eft le même 
que celui 191. d. 

Nous regardons aufli comme une fimple variété, le mâle repréfenté en- 
deffus , PL CXLVI, fig. 191. /, il eft remarquable par le peu de jaune de 
fes ailes fupérieures & par la bande jaune d’ocre qui borde les inférieures. 
Les bandes & les taches font un peu plus grandes dans le deffous, Fig. 191. m 9 
ôt leur couleur reffemble à celles des ailes fupérieures en-deffus. 

La figure 191. o * eft encore une variété mâle dont les ailes inférieures 
font noires depuis leur origine jufqu’au milieu : le refte eft d’un jaune citron 
avec quelques taches noires. Elle a été envoyée de Vienne en Autriche à 
M. Gerning, ôt a étéprife avec la précédente fur les montagnes. Son deffous 
reffemble à celui 191. d . 

La femelle eft repréfentée en-deffus , Fig. 191. p , elle reffemble beaucoup 
au mâle par la couleur & la difpofition des taches des ailes fupérieures ; mais 
les inférieures font rouges avec quelques taches noires dans le bas & une 
autre grande de la même couleur qui couvre près de la moitié de leur fuperficie 
du côté de la naiffance de l’aile. La bordure du corps eft rouge. 

Son deffous,, Fig. 191. 9, eft pareil au-deffus , excepté que le jaune des 
bandes des ailes fupérieures eft fombre & rougeâtre. On n’y remarque point 
non plus le point rouge qui fe voit dans la grande tache noire des ailes 
inférieures en-deffus. Les antennes font prefque filiformes. 

La figure 191. r, eft une variété femelle en-deffus : le haut de fes ailes 
fupérieures eft bordé de rouge, & la couleur des bandes & des taches eft 
d’un blanc jaunâtre. Les inférieures ne diffèrent point de celles de l’efpèce. 

En-defïous, Fig. 191. le jaune des fupérieures eft plus foncé, & on 
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voit plus de rouge vers la naiffance des inférieures qui refîemblent d’ailleurs 
au-delfus. 

Ces deux femelles prifes à Francfort appartiennent à M. Gerning. 

Nous devons à M. Ernft la variété femelle Fig. ipi. n. Elle eft fingulière 
par fa petiteffe ôc le jaune citron de fes ailes fupérieures : les inférieures 
font rouges dans le bas avec trois taches noires ; le relie eft de cette dernière 
couleur. m 

Nous fommes incertains fi nous devons regarder comme variété de cette 
efpèce ou de la fuiyante la femelle repréfentée en - deffus, Fig. ij?i. t. M, 
Gerning l’a reçue de Vienne en Autriche. Elle a dans les ailes fupérieures 
beaucoup de blanc tirant fur le jaune , Ôc le fond des inférieures eft couleur 
de fouci foncé. Ces dernières font de même en deffous, Fig. i. u 9 
mais le jaune des fupérieures eft citron. 

Cette efpèce, comme on le voit, habite ordinairement les montagnes, ôc 
a été décrite entr’autres par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII, tom. I, part. II, fp. 42, pag . 820, Plantaginis, 
& Faun. fucc. ed. nov. 1132. Il cite mal à propos Geoffroy qui n’a pas connu 
cette efpèce , ôc qui lui-même avoit cité la Ph. Plantaginis de Linné à 
l’article de la Phalène Chinée. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5 g , n°. 4. 

Rôfel , tom. IVy pag. i6y , tah. XXIV, fig. 1-10, 

Scop.Ent, Carn. £2y, Ph. Alpicola. 

JVilkes , Eng. Butt. tah , III A. i 5 . 

Schaeff, Icon f Inft Rat. Vol. I f Part. II, tah f XÇII , Fig, V , VI, VIJ 9 




Planche CXLVII. Numéro igz. 

L’ECAILLE NOIRE A BANDES BLANCHES; 
ÉTAT PARFAIT . 

JSJ O U S ne connoiffons point les deux premiers états de cette Phalène 
qui a beaucoup de rapport avec la précédente 6c qui en eft regardée comme 
une variété par Efper ôc par Fuesfly. Nous croyons avec les Auteurs Viennois 
qu’elle eft une efpèce particulière , Ôc voici les rail’ons qui nous portent à 
adopter cette opinion, i °. Le principal caraftère de l’efpèce précédente 
comme on l’a vu, eft que le fond des ailes inférieures eft jaune dans le 
mâle 6c rouge dans la femelle ; ici au contraire le fond de ces mêmes ailes 
eft blanc dans le mâle , 6c jaune dans la femelle. 2 0 . Des éducations 
particulières de Chenilles de l’Ecaille noire à bandes jaunes, faites à plufieurs 
reprifes , ’ 6c dans des pays différens , ont conftamment produit des mâles 
à ailes inférieures jaunes, 6c jamais blanches. 3°. L’une 6c l’autre efpèce 
habitent des contrées différentes : on ne voit aucune Écaille à bandes 
jaunes dans les parties de la Baffe-Autriche , ou celle à bandes blanches fe 
trouve le plus communément ; au contraire , on n’a jamais découvert les 
dernières , aux environs de Francfort fur le Mein ^ où les premières fe 
rencontrent fréquemment. Ces circonftances réunies paroiffent fuffifantes 
pour conftituer deux efpèces , en attendant que la découverte de la 
Chenille qui produit la dernière, nous offre des caractères peut-être encore 
plus faillans qui confirment notre ^opinion. 

* La Figure ip2. a. repréfente le deffus du mâle, qui, comme nous venons 
de le dire, ne diffère de celui de l’Écaille à bandes jaunes que par les bandes 
blanches des ailes fupérieures, 6c le fond blanc des ailes inférieures. Nous 
n’en donnons point le deffous qui reffemble au deffus. 
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On voit aufli que dans la femelle en deflus , Fig. 1 92. b , ôc en deflous* 
Fig. 1^2. c, le rouge des ailes de l’efpèce précédente eft remplacé par 
une couleur Jaune plus ou moins foncée , ôc que la difpofitiSn des taches 
ôc des bandes eft d’ailleurs la même. 

La ligure 1^2. d, eft une variété femelle en deflus, qui refîembie à 
l’efpèce , mais dont le jaune des ailes inférieures eft très-clair. Le deffous eft 
pareil au deflus. 

Quelques Amateurs ont regardé comme une efpèce particulière l’individu 
male reprélenté en deflus Fig. 192. e , dont le deflous ne diffère point 
fenftbiement$du deflus ; ôc comme- une de fes variétés , celui dont nous 
donnons le portrait en deflus Fig. i_ç>2. /, ôc en deflous Fig.. 1 9 2. g. Lun ôc 
l’autre ont, en effet, bien peu de noir dans les ailes inférieures, & les quatre 
ailes , fur-tout dans le dernier, font bordées de jaune; mais ces différences 
font légères, ôc nous les croyons de Amples variétés de i’efpèce que nous 
décrivons. ^— 

Il n'en eft pas de même de ceux repréfentés Fig. k> i , k. Le fond 

de leurs ailes tant en deflus qu’en deflous eft entièrement d’un brun noir 
coupé de quelques bandes blanchâtres ; une aufli grande difparité pourroit 
bien les faire regarder comme une efpèce particulière. Nous n ofons pas 
décider la queftion , ôc en attendant que nous ayons plus de certitude à 
cet égard , nous les donnons fous le même numéro. 

Les antennes de tous les mâles de ce^te Planche font légèrement peêünéesj 
Ôc celles des femelles entièrement filiformes. Tous les individus qui la 
compofent exiftent dans la riche colledion de AL Gerning , il les a reçu 
d’Autriche. 

Outre le Catalogue Syft. des Pap. des environs de Vienne r qui fait 
mention de cette efpèce fous le nom &Hofpita> pag. 310, elle a été décrite 
ôc figurée par : 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. Il, part. 1, tab . CXXXVI, Fig. I J IL 

Efper , tom. III, pag. 130 , tab. XXXVI. fig. 3 * 4 * 

Fuesfly nouveau Mag. tom , II, pag. 39/S^ 
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Planche CXLVIII. Numéro 

L’ECAILLE BLANCHE A TACHES NOUES. 

ÉTAT PARFAIT. 

IT j 'INDIVIDU repréfenté fous ce numéro a été découvert par Ernft , 
ôc trouvé mort fur une pierre auprès de Lyon. C'eft une femelle d’une 
efpèce que M. de Villers dit avoir aufti trouvé fur les montagnes de Savoie. 
Les quatre ailes font blanchâtres avec des taches noires dans les fupérieures. 
Le corcelet eft velu & jaunâtre ; la tête eft d’un rouge pâle , ainfi que la 
partie pcftérieure du corps qui efttraverfée dans le milieu fulvant fa longueur 
par une fuite de taches noires à la féparation de chaque anneau. Le deftous 
eft pareil au deffus. 

Efper eft le premier qui ait décrit & figuré cette efpèce fous le nom de 
Pudica, Tom. III , pag. 177, Tab. XXXIXI, fig. 1 ; mais comme le portrait 
qu’il donne eft auffi celui d’une femelle , nous ignorons fi le mâle a quelques 
différences remarquables. Nous communiquerons à nos Leêleurs dans le 
Supplément ; les éclairciftements que nous pourrons nous procurer, 

Même Pl. & Pl. CXLIX. Numéro Z44 . 


CELE MILLE H ÊMISONNE DU TILLEUL- 

LA GRANDE ÉCAILLE BRUNE, 

PREMIER ÉTAT. 

(L] E T T E belle efpèce eft commune en Saxe , dans le pays d’Hanovre, 
fit en général dans les Provinces feptentrionales de l’Allemagne , où fi 
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Chenille vit fur le Tilleul, quoique les Auteurs du Catalogue Syftématique lui 
affignent l’Armoifè pour nourriture. Nous ne croyons pas qu'elle habite les pays 
chauds de l’Europe , 6c on ne la trouve que très - rarement dans les parties 
méridionales de l’Allemagne, encore aeft-ce que fur les montagnes & jamais 
dans les plaines. Cette Chenille eftrune des plus velues que nous connoUïïons : 
le fond de fa couleur eft brun aulfi bien que les poils dont elle eft hérilTée, 
mais cette teinte s’éclairck vers leur extrémité. Les tubercules d’où ils 
s’élèvent par touffes font rougeâtres ainfi que les pattes. Elle provient d’œufs 
pondus à la fin de l’été , pâlie l’hiv er comme celles de cette famille que 
nous avons décrites , 6c leur reffemble d’ailleurs pour la manière de vivre* 
Nous ne nous étendrons donc point fur fa defcription , & n’ayant aucun 
renfeignement fur fon état mitoyen , nous pallons à celui de Papillon, 

ÏTT -T- PARFAIT. 


Les antennes du mâle 6c de la femelle font filiformes 6c on ne les 
diftingue l’un' de l’autre , que par la groffeur du corps 6c la grandeur 
comparée des individus ; ce dernier cara&ère n’eft pas fans exception. Les 
couleurs 6c les taches font les mêmes ; c’eft pourquoi nous ne donnons 
point le portrait du mâle de fefp.èce qui reffemble à la femelle repréfentée 
PI. CXLIX„ Fig. 1.94. f, g . Les ailes, fupérieures en deffus font brunes 
avec une bande noirâtre qui occupe le bord fupérieur , 6c dans laquelle 
font quatre grandes taches jaunes : on voit une autre tache de la même 
couleur , mais plus petite vers l’angle d’en bas. Le fond des ailes 
inférieures eft jaune avec cinq taches noires de forme & de grandeur 
différentes. Tout le corps eft rouge , excepté le corcelet qui eft en partie 
noir, 6c une fuite de taches de la même couleur qui forme une ligne 
longitudinale fur la partie poftérieure. 

Les ailes fupérieures en deffous font jaunes avec deux taches ôc une 
bande noires : quelques-unes des taches jaunes du deftfus y font marquées 
par une teinte plus claire. Les inférieures font de même qu’en delfus. 

La Figure 15)4. h. de la même Planche eft le deffus d’une petite variété 
femelle. Les ailes fupérieures font d’un brun moins foncé que dans l’ef r èce j 
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on ny voit point la bande noirâtre du bord fupérieur , mais il y en a 
une autre qui les traverfe fuivant leur largeur vers le bord extérieur. Le 
fond des ailes inférieures eft d'un jaune foncé , Ôt les taches noires y font 
en partie réunies de manière à former des bandes dont Tune fuit le contour 
extérieur. Le deflbus reflemble au 15)4. g. 

Le mâle repréfenté en deflus PL CXLVIII. Fig. 1,94. b , eft une 
variété fort rare : fes ailes fupérieures font d'un brun noir ôt les taches y, 
font prefque blanches. 

Ces mêmes aiies en deflbus , Fig. 1 i? 4 • c > ont au lb plus de noir que 
dans l’efpècs , ôt le fond eft en partie rouge clair. Les inférieures deflus ôc 
deiTous font cfun jaune foncé, ôt les taches y font diftribuées comme dans 
les natures communes, 

La Figure 15)4. d. eft une autre variété mâle en deflus. Les taches des 
ailes fupérieures font blanchâtres, ôt elles font bordées .a 1 intérieur d une 
efpèce de liferé jaune : il 11'y a que trois petites taches noires dans les 
inférieures. 

En deflbus, Fig. 1^4. e , outre le peu de noir des ailes fupérieures, on 
remarque deux taches blanchâtres pareilles a celles du deflus ôt accompagnées 
de trois petites bandes d’un gris bleuâtre ; les taches des ailes inferieures font 
de cette dernière couleur. Le jaune de ces ailes tant en deflus qu en deflous eft 
plus foncé que dans l’efpèce. 

Tous ces individus appartiennent a M. Gerning, ôt ont été peints fous fes 
yeux. 

Gette efpèce a été décrite par : 

Linn. Syft. Nat. Ed. XII , tom. L part. Il, ftp-92. pag. 8 3 5 . P. No&ua 
Matronula. Il cite Merlan , Inf. Eur. tab. LVIII. C'eft une erreur, elle n'a* 
jamais connu cette efpèce. 

Rofel , tom. III. fuppl. tab. XXXIX, fig. 1,2, pag- 2 3 5 & tom, 
IV, tab. IV y fig. 4 • La Chenille , pag. 3 V 

Çat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. S 3 , n . e> . L. Arthemiflae 

vulgaris. P. B. Matronula. 

Millier Syft . Nat. tom . I, part . V , pag. 681 ,n°. 92, 
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Fabric , Ent . pag. 584 , fp. $y. 

Fuesjly j Inf. pag-37 * n °- $94* 

G'ôe^e fupp, Ent . part. III, torn. III j pag.gt ^ n 0 ,£2; 

S 

Même P lan che } Numéro 1351 

ÇHENIUE DE LA 1 IILE°FEÜILIE. 

LA PETITE ÉCAILLE BRUNE. 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E elpèce n’eft pas rare en Autriche , mais nous ne croyons pas 
qu’elle ait été découverte dans nos provinces , & on ne l’a trouvée qu’une 
feule fois fur une montagne près de Francfort fur le Mein. Sa Chenille , 
Fig. 1 3 y. a y dont le delîin nous a été communiqué par un Amateur qui 
Ta élevée, fe nourrit de la Mille - feuille , ou Achillière Mille - feuille , 
Achillœa Mille-folium ( 1 ) & au befoin de Laitue , comme toutes celles 
de cette famille. Les poils qui partent de fes tubercules font jaunes : les 
fix anneaux du milieu font d’un blanc jaunâtre qui à caufe de la couleur 
des poils paroît plus ou moins foncé fuivant le point d’où on regarde le 
corps de ffnfeâe : les trois de chaque extrémité font grisâtres. Nous 
ignorons combien de tems elle relie dans ce premier état , ôt nous ne 
eonnoipfoqs point fa Crifalide. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 13$. b, préfente le mâle en deffus. Ses ailes fupérieures font 
brunes avec plufteurs taches & quelque? points d’un jaune pâle ; on 


£ 1 ) Flore Françoife, tocn. Il , n°. ï$z. vfl, pag. 
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remarque aufli une bordure d’un rouge brun dans la partie fupérieure. Les 
inférieures font d’un jaune fouci avec de groffes taches noires. Le corcelet 
eft brun , aufli-bien que la tige des antennes, mais les barbes ont une 
teinte plus claire. La partie poftérieure du corps eft de la même couleur 
que les ailes inférieures, & elle eft traverfée dans fa largeur par des lignes 
noires qui marquent la réparation des anneaux. 

Le deffous , Fig. 19$. c, eft à peu près pareil au deffus. Ce qui l’en 
diftingue davantage eft le brun plus foncé & la nuance du bord extérieur 
des ailes inférieures plus claire que le refte de ces mêmes ailes. Nous avons 
déjà fait obferver à roccafion d’une autre Phalène, que l’attitude dans laquelle 
celle-ci eft repréfentée n’eft point naturelle à l’infe&e. 

La Figure 19 $. d. fait voir une variété mâle en deffous : les taches jaunes 
des ailes fupérieures font plus grandes que dans l’efpèce , ôt le fond y eft: 
moins noir, le bord d’en haut des quatre ailes eft rouge. Le deffus reflemble 
aux natures ordinaires. 

La femelle repréfentée en deffus , Fig. 19 ?. e , diffère du mâle par fa 
grandeur, par la teinte plus pâle de fes couleurs, & par les taches des ailes 
fupérieures qui font plus nombreufes : fes antennes font filiformes. 

La variété femelle , Fig. 1 p j./, reflemble au mâle de l’efpèce par le 
ton de couleur , mais les taches des ailes fupérieures font beaucoup plus 
petites. Nous ne -donnons point le deffous de ces deux individus, il eft 
entièrement fçmblable au deffus. 

Cette efpèce habite les montagnes, 6c a été décrite par : 

Linn. Syft . Nat» Ed. XII , tom. I j part. IL fp . 68 , pag . 8 29. P.BomK. 
Aulica. Faun» Suec . Ed . nov. 1133 . C’eft par erreur qu’il cite les ouvrages 
de Merian. Inf. Eur * II , tab . 8, & de ’Wilkes, Inf. ig , tab. 3 > A 3 ; ni 
l’un ni l’autre n’ont figuré notre petite Écaille brune. 

Cat. Syft » des Pap. des envir. de Vienne 3 pag. S 3 , n °. 6. Aulica. 

Clerck 3 Icon. Inf. rar. tab. IV > fig. 3 , pag. 46. Aulica. 

Militer , Syft. Nat . tom . 7 , part . V, pag 6y5 3 fp. 68. 

Fabric . Ent . pag . 5 y 6 , n °. 67. Il cite auffi d’après Linn. Merian ; Albin 
& Wilkes, 
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Fuesjly ^ Maga £. Ent. tom . II j pag. 226. 

- - Nouveau Maga\. id. tom . II ^ pag . gyS. 

Jung j Ind. Pap. pag . 16 . 

Zd Natural. 4 e . pièce 4 pag. 141 y tab. I *fig. 8 , la femelle , 6» 6 *. 4 

pag. n 5 9 tab. V. fig. j , le mâle. 

Goe\e j Ent. part, III 3 tom. III, pag, 28 , n°. 68. 

Planches CL & CLI. Numéro t$6. 
CHENILLE DES EPINARDS. 

L’ ÉCAILLE MARBRÉE. 

PREMIER ÉTAT. 

LES œufs qui produifent cette Chenille font de la couleur & de la 
grolfeur des grains de fable. L’Infefte éclot dès le commencement de Juillet 
& commence par manger la coquille qui lui fervoit de logement : il elt 
dès-lors velu ôc fa couleur eft d’un jaune verdâtre. Il change de peau au bout 
de quelques jours , ôc on voit fenfiblement les tubercules d’où fortent 
les différentes touffes de poils qui le recouvrent. Il fe nourrit , fuivant 
Linné de feuilles d’orme, d’ortie , de morgeline , a {fine ( 1 ) , efpèce de 
plante qui croît ordinairement fur les murs , ôc de mille - feuille : mais on 
le trouve plus communément fur les plantes * potagères , Ôc fur-tout fur 
les épinards , fpinacia olerçicea ( 2.). Rofel n’a remarqué que quatre 
mues depuis la naiffance de cette Chenille jufqu'à fa métamorphofe : mais 
comme l’a obfervé Sepp ,J dans fon excellente Defcription des Infedes des 
Pays - bas y elle en éprouve fix ôc fept , dans des intervalles de 6 y 8 y 
10 , 14 Ôc 20 jours, à mefure defquelles fes couleurs deviennent plus 
foncées ; fa tête ôc fes pattes font d’un rouge mordoré , Fig. i$6. a y 


( 1 ) Flore Franç. tom. III, n°. <58 1 , pag. 
{z)lbid. tom. Ii.n*. ï$< 5 ,pag. zi%, 7 
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& les ftigmates font blancs. Au mois de Novembre elle a pris fou parfait 
accroiffement. Alors elle refufe la nourriture qu’on lui préfente & pafle 
l'hiver dans un état de léthargie , fans daigner même s’enfoncer en terre 
pour fe mettre à l’abri des rigueurs de cette faifon. Elle donne des lignes 
de vie dès le mois de Février & change encore une fois de peau à la fin 
de Mars. Cette dernière mue paroît être la plus pénible 9 Ôc plufieurs 
de ces Chenilles font fix & fept jours avant de fe débaraffer de leur 
vieille dépouille ; il arrive fréquemment dans les éducations particulières que 
la plûpart meurent avant leur métamorphofe qui s’opère au commencement 
de Mai. 


SECOND ÉTAT. 

Le cocon dans lequel elles fe renferment eft fpacieux, d’un tifiu blanc 
ou blanchâtre ÿ & allez lâche pour qu’on puiffe aifément obferver à travers, 
les progrès de cette transformation. Elles y relient fix à fept jours 
raccourcies & fort gonflées > & enfin fe changent en une Crifalide d’un 
noir mat , terminée par une pointe mouffe , Fig. i $6. b, 

ÉTAT PARFAIT 

Les Phalènes éclofent au bout de quinze jours ou trois femaines , 
c’efl> à-dire dans le commencement de Juin. On les trouve alors affez 
communément aux environs de Paris dans les jardins & même dans les 
appartements : nous en avons pris huit en même tems ? dont fept mâles , 
qui étoient immobiles à l’intérieur d’une croifée ; ils avoient apparemment 
fuivi la femelle qui s’y étoit réfugiée. 

On voit le mâle Fig. 1 96. c. Ses ailes fupérieures font d’un beau noir 
qui contrafle parfaitement avec les huit taches blanches qui en fuivent les 
contours. Les inférieures font jaunes avec plufieurs taches noires dont une 
plus grande que les autres couvre entièrement l’angle extérieur. Les antennes 
pedtinées & la tête font noires aufïi bien que le corcelet qui a deux taches 
blanches latérales à la naiflfance des ailes : le refte du corps eft rouge avec une 
fuite de points noirs fur les anneaux. 
ty 85 * 
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Tout ce qui eft noir en deffus , eft bleuâtre en deffous ,• Fig. 196. d f 
ou d’un noir moins foncé. Quelques-unes des taches des ailes fupérieures font 
du même jaune que le fond des inférieures. Au milieu de ces dernières eft 
une tache blanche qui ne par oit point en deffus, Elles font bordées dans 
le haut par une bande rouge , ôt on en voit une pareille vers l’angle 
extérieur des ailes fupérieures. 

La Figure i 96. e. eft un mâle remarquable par fa petiteffe & par celle 
des taches de fes ailes inférieures. Le deffous eft femblable à celui de 
Fefpèce. 

La variété fuivante qui eft un autre male a moins de taches noires 
dans fes ailes inférieures , ôt plus de blanc dans les fuperieures , tant 
en deffus , Fig. 196. f , qu’en defïous , Fig. 196* g. Es ce dernier 
côté ^ le haut des ailes fupérieures, ôt prefque tout le contour des inférieures, 
eft bordé de rouge. Le corps eft rouge-brun. 

La femelle repréfentée en deffus Fig. 196, h. PL CLI. différé du male 
par fa grandeur, par fes antennes filiformes ôt par le jaune plus foncé de 
fes ailes inférieures. 

En deffous , Fig. 196 . i , le fond des fupérieures eft noir , toutes les 
taches font jaunâtres , ôt les inférieures iont prefqu’entierement bordées 
de rouge. On n’y voit point la tache blanche des ailes inférieures du mâle 
en deffous. 

La Figure 1 9 6. k. eft une petite femelle en deffus ; quelques-unes des 
taches de fes ailes fupérieures ont une teinte jaune , tandis qu en deffous , 
Fig. 1 9 6. /_, elles font plus blanches que dans lefpece. Le fond des quatre 
ailes des deux côtés eft de même qu aux autres femelles. 

On remarque fort peu de noir dans les ailes inférieures 1 de la variété 
femelle repréfentée Fig. 1 96, 111 , n. En deffous , elles font entièrement 
bordées de rouge , ainfi que le haut des ailes fupérieures , comme le 
i 9 6. g. de la Planche précédente. Cette variété exifte dans le cabinet de M. 
Gigot d’Orcy. 

On voit enfin une autre petite variété femelle en deffus, Fig. 196.0 ; la 
tache blanche de la naiffance des ailes fupérieures eft fort allongée & fe 
partage en deux : il y a auffl fort peu de noir dans fes ailes inférieures. 
Nous n en donnons point le deffous qui reffemble à peu près au deffus. 
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La petiteffe de ces individus ne doit pas les faire regarder comme une 
efpèce différente : c’eft un défaut allez ordinaire dans les éducations 
particulières y Ôc on ne doit l’attribuer qu’au manque de foins ou de 
nourriture , & à la tranfmutation trop précoce des Chenilles en Crifalides. 

Cette efpèce eft fort rare dans les environs de Lyon ôc ne fe trouve 
point dans ceux de Francfort fur le Mein. Elle a été décrite entr’autres par : 

Linn, Syfi. Nat. ed. XII , tom. I y part. II y pag. 8 20 fp . 4 1 . Villica. 
Cat. Syjî. des Pap. des env. de Vienne , pag. 5 g n°. y„ 

Réaum. Inf. tom. I mém. XII y pag. 48$ y PL gi y fig. 1-8 . 
Geoff.Inf. tom. II, pag. 106 y if. y y l’Écailîe marbrée. 

Rofel y tom. IV j pag. 132 y tab. XXVIII y fig. 2 y & pag. lÿy y tab. 
XXIX y fi g. 1-4. 

Fabric. Ent. pag . 58 1 y fp. 85 . 

Rail y FUJI. Inf. pag. i 56 y n°. 4. 

Schaeff y Icon. Inf. Rat. vol. II y part. I, tab. CXXX, Fig. 7 , 

Scop. Ent. Carn. pag. 20g y n°. 504. 

Frifchy Inf. part. X y pag. g y tab. II y fig. 1 y 2. 

Albin , Inf. tab. XXL 

Petiv. Gagoph. tab. XXXIII y fig . 10-12. 

Fuesfly , Inf. pag. g 5 , n°. 65 y. 

*—- Nouv. Magaf. tom. II y pag. 60 y n°. 41 , & pag. gg 5 y n°, 146. 

Efper y tom. III , pag. 18 5 y tab. XXXV. 

Sepp y Nederl. Inf. IV, pag. 65 , tab. XVI. 

Miiil. Faun. Inf. Fried.pag. 42 y n°. gy6. 

Bibl. Reg. Parif. p. 14 , fi omnes. 

Hufn. Mag. de Berlin, tom. II, pag. 404 y n°. XIV, 

Jung , Ind. Pap. pag. i 5 i. 

Goege y fupp. Ent. Part. III y tom. II y pag. g 2 6. 

Merian , Inf. Eur. tab. V. Linné s’eft trompé en citant la tab. VI , c’eft 
rÉcaille mouchetée ci-après ; qui y eft repréfentée, 


Tij 



1^2 


PAPILLONS 


Planche CLJI. Numéro ic, 17 . 

CHENILLE DE LA CYNOGLOSSE. 

L’ ÉCAILLE MARBRÉE ROUGE. 

PREMIER ÉTAT. 

f 1 E S Chenilles de cette efpèce ne fe voient ni tous les ans , ni en grand 
nombre , même dans les contrées qu’elles habitent ordinairement. Les 
différentes plantes dont elles fe nourriffent , prouvent qu’elles font peu 
difficiles fur le choix des aliments. Linné indique la cynogloffe ( 1 ) 9 le 
frêne & le faule : Rôfel y ajoute le marceau falix caprœa ( 2 ) Ôc autres 
arbres à baffes tiges ainfi que les buiffons. Kleeman les a trouvé fur le rofter 
des hayes & les orties ^ & les a nourri de laitues , de feuilles de pommier , 
de poirier , de pêcher, de rofier , de fraifier & de mille-feuille. Elles font 
velues , paffent l’hiver , & fe roulent dès qu’on les touche comme toutes 
celles de cette famille. Au commencement de Mai , elles ont pris tout 
leur accroiflement & c’eft dans cet état que nous avons repréfenté celle 
Fig., ipy» cl. Son corps eft d’un brun noir , traverfé dans fa longueur par 
trois bandes jaunes ponctuées de blanc. Les tubercules font bleus , les fix 
pattes écailleufes noires , & les huit membraneufes , brunes. Sa marche eft 
très-rapide. 

SECOND ÉTAT , 

L e cocon eft blanchâtre > d’un tiffu léger & tranfparent. On en trouve 
quelquefois qui contiennent deux ou trois Crifaiides. Ces dernières font dun 
rouge fombre, comme on le voit Fig. ï p 7. b, & elles fe rembrunilfent 


( 1 ) Flore Franç. tom. Il, pag. 276 , n®. $19. 
(2 ) Ibid. pag. 2jo , n°. 141, XXVII, 
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encore , à mefure quelles approchent du ternie où les Phalènes doivent 
éclore. 

ÉTAT PARFAIT. 

La Figure 1^7. c. repréfente le mâle. Le fond de fes ailes eft un-vert 
foncé chatoyant en bleu quand les natures font fraîches : elles font ornées 
de différentes taches dont les unes font blanches , les autres jaunes. Les 
ailes inférieures font d’un rouge carmin , avec trois taches ou bandes noires* 
On remarque deux traits jaunes fur le corcelet , dont le fond eft un vert 
noirâtre. La partie poftérieure du corps eft de la même couleur que les 
ailes inférieures , avec une ligne noire qui s’étend fur toute fa longueur. 
La tête & les antennes font noires : ces dernieres font filiformes. 

Le deffous , Fig. 197. d s eft pareil au deffus , fi ce n’eft que les taches 
jaunes y font en plus grand nombre. 

La femelle reffemble au mâle tant en deffus* Fig. 15? 7 - e, qu en deffous, 
Fig. 191 • On ne la diftingue que par la groffeur de fon corps. 

On voit peu de variétés dans cette efpèce ; cependant quelques individus 
ont les taches des ailes fupérieures entièrement jaunes comme dans la 
figure ip7* g, qui eft le deffus d’une femelle. Son deffous reffemble 

au 197.fi . . 

La figure 197. h. eft une autre variété femehe , qui a beaucoup 
moins de taches fur les ailes fupérieures , & de plus grandes fur les 
inférieures que dans l’efpèce. Le corps eft vert foncé &. ne conferve du 
rouge de l’efpèce qu’une fuite de petites taches allongées qui forment deux 
lignes fur la partie poftérieure. 

On nous parle auffi de variétés dont le fond des ailes inrerieures eft jaune . 
mais elles nous font inconnues , & pourroient bien être le produit dyne 
vapeur fulfureufe qui a la propriété de changer en jaune la coureur rouge , 
dans la plupart des Papillons. C’eft une petite fupercherie qui a quelquefois 
été rnife en ufage par des Marchands d’Infeêtes pour furprendre la bonne 
foi des Amateurs peu inftruits, Ôc profiter de leur ignorance , pour leur 
faire payer fort cher des variétés qui feroient très-'rares fi elles etoient 
naturelles. 
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Tous les individus de cette Planche exiftent dans la coîle&ion de M, 
Gerning , 6 c ont été pris dans les environs de Francfort fur le Mein 4 
excepté la dernière variété qui lui a été envoyée d’Autriche. 

Cette efpèce fe trouve en Allemagne , 6 c fouvent en Alface, mais elle 
eft rare en SuilTe 6 c tout - a - fait inconnue dans nos provinces. Son vol eft 
lent ; on la voit quelquefois le matin 6 c le foir. 

Elle a été décrite par : 

Lînn. Syfl. Nat. Ed . XII, tom. I, part. II, pag. 834, fp. go e 
Dominula. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne > pag. 5 g, n°. 8. 

Fabric. Eut. pag. 58 3 , fp.^3. 

Rofel tom. III, pag. 26y , tab. XL VIL 

Geoffroi * Inf Tom. II J pag. iog n°. 1 o. L’Écaillé brune. 

W ilkes, Eng. B ntt. pag. ig tab. XXXVIII. 

Merlan, Inf. Eur. in-fol. pag. 30 ^ tab. LVIII „ in-4*. tom. II „ pag. 
? 5 , tab. VIII. Linn. cite par erreur tab. XXXV 1 IL 

Scop. Ent. Carn. pag. 204 , n°. 506. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. yol. I, part . Il, tab. LXXVII , Fig. III 
p IV, 

Fuesfly , Inf. pag. 36, n°. 6g2. 

- Nouv. Mag. Ent. tom. II, pag. 60 rf. go. 

Hufnagel, Mag. de Berlin , tom. III , pag. 204 > n°. 

Jung, Ind. Pap. pag. 46. 

§oeze * Suppl Ent. part. III, tom . ÙI, pag. 88 ? 
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Planche CLIII. Numéro z$8. 

CHENILLE DU GROSEILLE R. 
L’ÉCAILLE MOUCHETÉE. 
PREMIER ÉTAT. 

y j E S œufs qui produiflent ces Chenilles font blancs . un peu âpplatîs 
fur une face : ils prennent une couleur grife a mefure qu ils approchent de 
leur maturité i ôc parodient même bleuâtres dans la partie fupérieure qui 
touche à la tête noire de rinfe&e. On les trouve allez difficilement dans 
les haies où ils font dépofés par les Phalènes vêts le mois de Juillet ôc 
même plutôt y puifque Kleeman dit avoir élevé des Chenilles de cette 
efpèce qui étoient éclofes au milieu de ce mois* Elles font velues , ôc 
leur marche eft déjà très-rapide i elles fe roulent comme les autres hérifTonnes^ 
mais elles favent au befoin s’aider d un fil pour defcendreé Elles fe 
dépouillent pour la première fois, peu de tems apres leur naiffance, ôc au 
fortir de là fécondé mue elles font déjà de la grandeur de celle repréfentée 
Fig. i<? 8 . ci. Leurs poils font blanchâtres fur les cotes, ôc dun jaune clair 
fur le dos : le corps eft gris .foncé rayé de jaune. Elles vivent en fociété 
jufqu a la fin de l’Automne ; alors elles fe difperfent, ôc chacune fe choifit 
un afile, ordinairement fous des feuilles tombées , quelles réunifient pat' 
quelques brins de fil, ou dans des crevaffes ôc fentes d arbres, dans lefquelles 
elles s’enveloppent d’un tiffu qui les met a 1 abri du froid. L)es le 
commencement du Printems, elles fe jettent fur les premières pouffes des 
grofeillers tant épineux qu’à grappes , qui font ordinairement très-hâtifs. 
Les Auteurs du Catal. Syft. indiquent pour leur nourriture le Caillelait 
blanc, Gallurn rtiolîugo ( î ). Kleeman dit les avoir auffi trouvé fur le melilot 


( i ) Flore Fraî~ç.tom. 111, n°. 7 Xll , pag- j8®. 
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melilotus ( 1 ) * la renouée., polygonum (2), & la benoits, caryophillata (3). 
Elles Ce tiennent dans le Las de ces plantes , ôc auffi fous les brouffailies , ou 
elles font difficiles à appercevoir quoiqu’elles foient allez communes dans 
certaines années. Celle de la ligure i$8. b. a pris tout fon accroiffement, 
& fes poils font alors d un jaune foncé fur le dos , mais très-clair vers 
le ventre. Son corps eft orné de chaque côté , d’une fuite de tubercules 
ovaies allez élevés , bordés de jaune : on voit au deflous une ligne jaune 
qui régne dans toute la longueur du corps. Les poils ne font pas terminés 
en pointes fines ; on croiroit, quand on les examine de près , qu’ils ont été 
coupés avec des cifeaux. La tête eft noire ainfi que les pattes. 

On trouve fouvent dans la même nichée des Chenilles dont les poils 
du dos font rouges , & ceux des côtés , blancs ou blanchâtres : ce font des 
variétés qui n’en produifent aucune remarquable dans les Phalènes. 

Rôfel obferve que lorfqu on nourrit plufieurs Chenilles de cette efpèce 
dans une boîte , elles exhalent, quand on l’ouvre , une odeur agréable & 
aromatique. Un Amateur nous affure à cette ôccafion , avoir fait la même 
pbfervation fur les Chenilles de Y Apparent, 

SECOND ÉTAT . 

C’est auffi dans le bas des brouffailies , & dans l’endroit le plus touffu 
que ces Chenilles conftruifent leurs coques ; pour y parvenir , elles attachent 
beaucoup de fils à différentes branches , & filent dans le milieu un cocon 
blanchâtre & très-vafte dans lequel elles fe changent au bout de quelques 
jours en une Crifalide dun brun rougeâtre , Fig. 15? B - c. Dans les éducations 
particulières il faut fe donner de garde de les inquietter dans le moment 
où elles fe difpofent à filer : elles font très-fenfibies , & le moindre 
dérangement les empêcheroit de fe métamorphofer. Il en eft de même 
de la Crifalide qui eft fort délicate : des attouchements faits fans précaution 
la font aifément avorter. 


( 1 ) Flore Franç. tom.il , n°. ^pf , pag. 
( * ) Ibid. tom. III , n°. 838. pag. *30. 
î$ ) Md. »°. 74», pag, izi. 
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ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes éclofent au bout de trois femaines environ , ou le foir., 
ou le matin avant le jour , ordinairement au mois de Juillet. Le male 
repréfenté en deffus , Fig. ip8.</, a les antennes pe&inées : le corcelet 
& la tête font d’un jaune pâle , ainfi que le fond des ailes fupérieures, donc 
les taches font très-nombreufes , ôt d’un gris tirant plus ou moins fur le noir. 
Les inférieures font d’un beau rouge avec des taches noires. La partie 
pofférieixre du corps d’un jaune un peu plus foncé que le haut, a de petites 
taches noires fur tous les anneaux. 

En deffous , Fig. 1 p 8. e , le fond des quatre ailes , eft rouge mêlé de jaune 5 
avec des taches noires. Le corps & les pieds ont aufli une teinte rougeâtre J 

les yeux font noirs. 

On voit la femelle en-deffus, Fig. 1 98 * f, & en-deffous, Fig. ip8. g . 
Elle ne diffère fenfiblement du mâle que par fa grandeur, & par fes antennes 

prefque filiformes. 

La Fimire 15? 8. h y eft une variété femelle en-deffous dont le fond des 
quatre ailes eft prefqu’entièrement rouge. Le deffus reffemble au i$8.f. 

L’autre variété femelle repréfentée en-deffus, Fig. ifS. i, & en-deffous, 
Fig. ip8. Je , a plus de noir fur les ailes inférieures que les natures 
communes, rlles appartiennent toutes deux à M. Gerning. 

La femelle ne dépofe ordinairement fes œufs que huit jours apres 
l'accouplement, & meurt dès qu’elle s’en eft débarraffée. 

Cette efpèce fe trouve dans nos environs, ainfi que dans lAiface & 
dans la plus grande partie de l’Aliemagne , mais e:le eft inconnue dans 
plufieurs de nos provinces méridionales. Elle a été décrite par : 

Linn . Syjî. Nat . Ed. XII * tom . I * part. II * pag. 828 ? Jp . 6j * 

Furpurea. 

Cat. Syfl . des Pap. des env. de Vienne , >pag. 3 3 n • <9* 

Fabric . Ent . pag. 58 o , fp . 82. 

Merlan , Inf Eur. tab . VL 

Rbfel s Inf ; tom. 1 ^ CL //, Pap. noct. pag . 65 > tab. X 
ty 85 . V 
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Geoff. tom, II * pag . io 5 t n° . 6\ l’Ecaille mouchetés. 

Schaeff. Icon Inf. Rat. vol . I, part. II „ tab. L 1 X > Fig . 7 F, F, 

Fuesfly j 7 /zyO '.pag. 36 ,n°. 680 . 

Jung, Ind. Pap. pag. 118. 

Goe\e , Suppl. Ent. part. III y torn. III j pag , 26*, 7z°. 67. 

Planche C L I V. Numéro 133. 

CHENILLE DU CAILLE LAIT- 

L’ ÉCAILLE TACHETÉE. 

ÉTAT P A R F A I T 

N O U S ne connoiflbns pas les deux premiers états de cette Phalène 

dont on doit la découverte aux Auteurs du Catalogue Syftématique. Ils* 

nous apprennent que fa Chenille fe nourrit de l’efpèce de caillelait nommée 
par les Botanifles Galium apparines : c’efi: aufïi de Vienne que nous 
avons reçu les individus repréfentés fur cette Planche, à l’exception du 

mâle, Fig. 199. a, b , qui a été pris en 177 9 , dans la forêt d^Francfort 

fur le Mein , Ôr arraché à une arraignée dans les filets de laquelle il étoit 
tombé. Quelques recherches qu’on ait faites depuis , il 11’a pas été polfible 
d’y en découvrir un feul. 

Le mâle de l’efpëce Fig. 1 99. c , en defifus a le fond des ailes 
fupérieures d’un brun clair avec des taches noires dont plufieurs font en 
partie bordées de blanc. Les inférieures font d’un rouge mêlé de blanc Ôr 
tacheté de noir , avec une bande d’un gris bleuâtre au bord d’en haut. 
Les antennes font pedinées Ôr brunes. Le corcelet eft de la même couleur , 
& entouré de poils plus foncés. Le relie du corps eft au contraire d’une 
teinte beaucoup plus claire , & traverfé fuivant fa longueur par une large 
bande brune. 

En delfous } Fig. 1 9$, d^ les taches font les mêmes qu’en defifus ôc le 
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fond des quatre ailes eft d’un rouge pâle mélangé dans quelques endroits 
de jaune ôc de gris plus ou moins ardoifé. 

Les ailes fupérieures de la femelle en defïus ^ Fig. i 99. e, font d’un 
brun plus foncé que dans le mâle , ôc il y a moins de taches noires fur 
les inférieures. Le corps eft prefque tour brun. 

En deiïous, Fig. 1 99* f, les quatre ailes font rouges & les taches plus 
petites que dans le mâle. Les antennes font prefque filiformes. 

Ce qui diftingue la variété mâle prife à Francfort, eft le jaune de fes 
ailes fupérieures en delfus , Fig. 199. a, ôc le fond couleur de rofe des 
quatres ailes en deftbus ^ Fig. 199. b. Elle a aufll fort peu de noir dans 
les ailes inférieures. 

Enfin la variété femelle en delfus , Fig. 1 99* g -, a les ailes fupérieures 
d’un brun moins foncé que la femelle de l’efpèce j ôc en deffous, Fig. 
199. h 9 le rouge des ailes eft mêlé de jaune. 

Outre le Catalogue Syft. des Pap. des environs de Vienne qui fait 
mention de cette efpèce fous le nom de Maculofa P pag. y 4.. n°. io ; 

Elle a été décrite ôc figurée par : 

Efper j tom. III , pag, iyg , tab, XXXIII, flg, 4*5. 

Knoch 9 Suppl, à VHifi, des Inf. 3 e .pièce * pag, 100 9 & igy , tab . V 1 

fié' s -. 

Supplém, de Francfort * tom. II j part. II 9 pag. 862* 

Goerp, Suppl. Entom. part, 111 j tom . III 9 pag. 58 * i£, 60 „ 

Jung, Ind, Pap. pag. 85 \ 



vii 



IJO 


PAPILLONS 


Même PL & Planche, CL F. Numéro 2 o o. 

CHENILLE DE LA PATIENCE- 
L’ ÉCAILLE CRAMOISIE. 
PREMIER ÉTAT . 

1 T j E S Chenilles qui produifent cette efpèce ne font pas toutes d’une 
couleur uniforme , ni par le corps , ni par les poils touffus dont il eft 
couvert. Les unes, Fig. 200. a, font rouffes : les autres, Fig. 200. 
font noires ; quelques autres enfin ont une couleur mitoyenne, ôt font 
toutes grifes. Ces différences viennent-elles de la nourriture ou du tems où 
on les trouve f c’efï ce que nous ignorons, 6t on ne pourra fe procurer de 
certitude à cet égard , que par les éducations particulières. Quoiqu’il en 
foit , on n’apperçoit aucune différence effentieile dans les Phalènes qu’elles 
produifent! Rôfel qui décrit celles de la première variété , & qui dit 
les avoir rencontré prefque tous les ans, les a nourri avec la patience 
ou l’ofeille, Lapathutn Tournef Rumex Linn. { ï ) Ôc avec des feuilles de 
navet. Un Amateur des environs de Lyon, a trouvé les grifes fur le fufai'n, 
evonimus ( 2 ) ôc les noires fur la ronce , ruhus ( 3 ) & le framboifier , rubus 
idœus (4). Linné indique entr’autres les feuilles de moutarde, finafis , ôt de 
rave , rapa : Kleeman y ajoute plufieurS autres plantes, telles que le rofier , 
la benoite , caryophillata , ou geum urbanum Lin . le grofeiller , l’épilobe , 
le plantain, &c. Elles fe cachent pendant l’Hiver fous les aiffelles des branches 
d’arbres, & paroiffent des premières au commencement du Printemps. On 
en a quelquefois trouvé en Crifalide dès le mois d’Avril, mais il n’eft pas 
rare d’en voir dans les mois de Mai , Juin, & Juillet, qui proviennent 


( 1 ) Flore Franç. tom, III, pag. 1 , n°. 66 1« 
( 2 ) Ibid . tom. Il , pag. £24 , n". 54^. 

( 3 ) Ibid. tom. III. pag. 133 , n?, 7J1, 

( 4 ) Ibid . pag. 13;. n°, 7;s. VI. 
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apparemment de couvées plus tardives , & qui n’ont pas eu • le temps de 
prendre un certain accroiffement avant l’Hiver, Quand elles approchent du 
terme de leur métamorphofe , elles font errantes , ôt cherchent un abri 
dans les fentes & crevaffes des murs ou des arbres : on les découvre alors 
allez facilement, 

SECOND ÉTAT. 

Leur cocon reffemble pour la forme à celui de l’Écaille Martre , 
mais le tiffu en eft un peu plus ferré, & fa couleur eft analogue à celle 
des Chenilles. Elles n’emploient que deux ou trois jours à le filer, ôt fe 
changent auflitôt après en une Crifalide brune, Fig. 200. c. Les Phalènes 
en fortent au bout de trois femaines environ. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le mâle en deffus, Fig. 200. d y a les ailes fupérieures brunes. Les 
inférieures font cramoifies , bordées vers l’angle extérieur par une large 
bande noire. Le corcelet eft brun , ôt le refte du corps rouge avec une- 
fuite de taches noires fur les anneaux. Les antennes font filiformes. Le deffous 
ne diffère point du deffus. 

La Figure 200. e y eft une variété mâle en deffous, dont le fond des ailes 
fupérieures eft brun clair ôt rougeâtre , mélangé de gris. Les inférieures font 
mi-partie grifes ôt rouges , ôt outre la bande noire de l’efpèce on y apperçoic 
deux points noirs vers l’angle extérieur. Le deffus reffemble au 200. d. 

L’autre variété mâle en deffus j Fig. 200. f y Planche CLV, a les ailes 
fupérieures plus claires que l’efpèce , ôt fes ailes inférieures reftfemblent à 
celles du 200. e , excepté que la bordure noire en eft plus large. Le deffous 
eft comme celui 200. e. . 

Dans la femelle en deffus , Fig. 200 .g, la teinte des ailes fupérieures 
ôc du corcelet eft un peu moins brune que dans le mâle. On remarque 
deux petits points noirs vers le bord d’en haut: des ailes inférieures , qui 
d’ailleurs font fembiablés â celles du mâle , fi ce n’eft que la bande noire 
y eft remplacée par trois taches de la même couleur. 
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Le deHousFig. 2-00. ^ fe diftingue principalement du deiïus par la 
teinte grife du milieu de fes ailes fupérieures ôc une taqhe noire de plus 
au bord des inférieures. 

Linné, dans fa defcription, dit que les ailes inférieures, font bordées 
de rouge : il avoit sûrement alors fous les yeux une variété pareille à 
celle qui nous a été communiquée par M. Laurent , dont les ailes 
inférieures en deffus font d’un gris rougeâtre ; une bordure cramai fie y 
remplace le noir que l’on obferve des deux côtés dans les natures communes. 
Le délions reffemble d’ailleurs à celui de l’efpèce. 

Les ailes fupérieures de ces Phalènes , ont une demi-tranfparence qui, 
îorfqu’elles font repliées dans l’état de repos , laide appercevoir la teinte 
tpuge des inférieures. Les œufs de la femelle font d’un blanc jaunâtre. 

Cette efpcce a été décrite par : 

Linti. Syft. Nat. ed. XII j tom . Ipart. 77 , pag . 836* ^fp. g 5 , No£|. 
Fuliginofa. & Faun. fuec. ed. nov. 11 5 g. 

Cat. Syft. des Fap. des env. de Vienne j pag. 5 4 , n°. 11. 

Midi. Syft. Nat. tom. V part 3 V> pag. 68 2 j Jp. g 5. 

Scop. Eut. Carn. pag. 206 , fp. 5 08. 

Fuesfty , Inf. pag. 3 y, n°. 6g6. 

— Nouv. Mag. tom. 77 , pag. y 4 n°. g5. 

Rdf. Inf. tom. I j Pap. n. CL If pag. 2g5 , tab. XLIIL 

Schaefi Icon. Inf. Rat. Vol. V Part. 7 , tab. XXXVII. Fig. VII. VIII 

JVHk. Eng. Rut. pag. 23 > tab. XLlX f 

Raii j Hift, Inf. pag. 228 „ n°. ig. 

Fabric.Ent. pag. 588 , fp. 111. 

Jung j Ind. Pap. pag. 58 . 

Hufnag. Mag. de Berlin * pag. 206 n°. 4. 

Çoery Supp, Ent. part. III j tom. III > pag. g 2* 

Q 
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Même Planche, Numéro zou 

CHENILLE DE LA SCAEIEUSE- 

L’ÉCAILLE A BORDURE ENSANGLANTÉE. 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E efpèce eft affez commune, & Couvent on trouve en même-tems 
des œufs , des Chenilles ? des Criialides & des Phalènes : on en rencontre 
les Chenilles depuis le mois de Mai jufqu’au mois de Septembre. Nous 
ignorons fi elles paroilfent deux fois par an , ou fi c’eft l’effet de couvées 
plus ou moins tardives. Leur nourriture eft la fcabieufe , la laitue , & le 
plantain à feuilles étroites. Elles marchent fort vite , & fuivant Kleeman 
changent de peau trois fois. Leur couleur , Fig. 201. a , eft d’un brun 
foncé , avec une ligne jaune-pâle fur le dos,, entremêlée de points rouges, 
& une autre ligne de points blancs de chaque côté du ventre. Les poils 
font d’une rouge brun. 

SECOND ÉTAT , 

Le tiftu de leur coque eft peu ferré : il eft mêlé de leurs poils comme 
tous ceux des Chenilles de cette famille. La Crifalide , Fig. 201. b, eft 
d’un brun clair légèrement rougeâtre ; & la Phalène en fort au bout de 
douze ou quinze jours. 

ÉTAT PARFAIT , 

Le mâle endeffus, Fig. 201. c, a les ailes fupérieures d’un jaune 
orangé , bordées de rouge dans les parties inférieures , avec une tache 
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de la même couleur dans le milieu. Les inférieures d’un jaune très-clair 
font bordées de rouge pâle dans tout leur contour : une tache grife en 
occupe le centre , Ôc on voit une bande de la même couleur , mais 
très-légère , à peu de diftance du bord extérieur. Le corps eft jaune avec 
quelques poils noirâtres : les antennes font pe&inées. Le deffous eft pareil 
au 201. c y ci-après. 

La Figure 20 1. d. eft une variété dont les ailes fupérieures font d’un jaune 
citron , & les inférieures prefque blanches. La tache & la bande de ces 
dernières font d’un gris foncé > ou noirâtre. 

Dans le deffous, Fig. 2oi.e, les quatre ailes font couleur de foufre , 
& bordées de rouge. L’extrémité des fupérieures eft d’un jaune plus foncé, 
& l’on y voit pluüeurs taches noires de forme & de grandeur différentes. 
Les taches & les bandes des inférieures ne font pas plus fenfibles que dans 
le deffus de l’efpècô. - I / 

La Figure 201. /, eft une autre variété mâle en deffous qui diffère 
beaucoup des natures communes par fes ailes fupérieures. Leur fond jaune 
brun eft prefque rempli par des taches ôc des bandes noires. Les inférieures 
reffernblent à celles de l’efpèce , ôc le deffus ne diffère pas fenfiblement 
dç la Figure 201. d. 

La femelle eft fort différente du mâle. Ses quatres ailes en deffus , 
Fig. 201. g , font d’un jaune d’ocre foncé aufti bien que le corcelet, 
& l’on voit dans le milieu des fupérieures une tache rouge brun. Les 
inférieures font noires depuis leur naiifarjçe jufqu’au milieu , & une rangée 
de taches de la même couleur en fuit le contour à peu de diftance du 
bord extérieur. Dans la partie poftéri^ure du corps , la réparation des 
anneaux eft marquée par autant de traits noirs. Les antennes font prefque 
filiformes. 

En deffous , Fig. 201. h , le fond des quatre ailes eft à peu près le 
même qu’en deffus, mais la bordure eft d’un jaune rougeâtre. On y.remarque 
aufti pli:(leurs taches noires. 

La Figure 201. i, eft une variété femelle. Il eft rare d’en trouver dont 
les ailes inférieures foient aufti noires. Elle appartient à M. Gsrning. 

Ces Phalènes volent ordinairement fort bas ôc en plein jour , leur chafie 
jdeft pas difficile. 

Nos 
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Nos le&eurs s’appercevront aifément que les mâles font plus grands , 
ôc moins colorés que les femelles : c eft une exception à la régie générale, 
qui a lieu dans la plupart des efpèces de cette famille. 

Celle-ci a été décrite entr’autres par: 

Linn. Syft. Nat. ed. XII * tom. I „ part. II J pag. 830 * fp. yi< 
Bomb. Kulfula. 

— .- - ed. Xj pag. S20 ? fp. 136. Vulpinaria. 

— Faun. Suec. ed.nov. 1135. Sannio & 11 5 G. Ruffula. 

Cat. Syft. des Fap. des env. de Vienne j pag. 5 4 ^ n °. 13. Rulîula* 
Geoff. tom. II ; pag. 129 , n°. 39. La bordure enfanglantée. 

Clerck , Icon. Inf. rar. pag. y 8 y tab. IV ,fig* t. Rulfula. 

Kleem. tom. I pag. iy2 tab. XX. 

Raii Hift. Inf. pag. 228 , n°. y 5 . 

Fabric. Ent. pag. 5y9 , fp. 80. 

Schaef. Icon. Inf. Rat. vol. I j part. II } tab. LXXXIII, Fig. IV ) V , 
Jung, Ind. Pap. pag. 108. 

Fuesfly y Inf. pag. 36 ? n°. 682. 

Scop. Ent. Carn. pag. 211 n°. 520 . Sannio. 

Goe7 L e Supp. Ent. part. III 9 tom. III, pag. 33, n°. y 1. 

Planche CL El. Numéro 2 . 0 . 2 .' 

CHENILLE DU FRENE. 

L’ ÉCAILLE CHOUETTE. 
PREMIER ÉTAT. 

(3 N trouve aifément ces Chenilles au mois de Mai lorfqu’elles cherchent 
un afile pour fe métamorphofer. Elles fe nourrilfent fur le frêne, le chêne, 
iy85. X 
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l’auronne , abrotanum . Lin . & le plantain à feuilles étroites. Elles font 
peu velues, Fig. 202. a ; leurs poils font mêlés de jaune ôc de noir. Le 
corps eft noirâtre y avec une raie jaune foncé qui régne fur toute fs 
longueur. 

SECOND ÉTAT. 

Leur Crifalide, Fig. 202 . b , eft petite , arrondie, avec une pointe 
à l’extrémité > & d’un brun peu foncé : elles relient dans cet état pendant 
trois femaines environ. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les antennes du mâle font noires êt peélinées : fes ailes fupérieures 
en delfus, Fig. 202. c, font jaunes, traverfées fuivara leur longueur par 
des lignes noires fort ferrées qui, vers le milieu de 1 aile , dans la partie 
fupérieure , lailfent entr’elles un petit intervalle dans lequel on voit un 
trait noir tranfverfai. Les inférieures font d’un jaune fouci , & bordées 
de noir dans les parties fupérieures & extérieures , avec une Fange jaune. 
On y remarque auffi dans le haut une tache noire en ferme de. errifiant* 
Le corps eft jaune rayé de noir fur tous les anneaux. 

En delfous , Fig. 202. d, les ailes font d’un jaune obfcur On ne voit 
fur les fupérieures que l'extrémité des traits noirs du delfus , & une rangée de 
taches de la même couleur fuit le contour extérieur des quatre ? c as» 

La bordure noire des ailes inférieures varie beaucoup dans les différents 
individus de cette efpèce. Dans quelques-uns elle eft très - étroite , as 
d’autres au contraire elle eft fort large , & lailfe peu de jaune dans le 
milieu,, comme on le voit dans la variété mâle, Fig, 202. g, dont le 
fond jaune des ailes fupérieures eft fort clair. Le delfous a suffi plus de 
noir que le 202. d . Nous n’en donnons point la ligure pour ne point trop 
les multiplier. 

Il eft rare d’en trouver dont les ailes foient entièrement noires comme 
dans la Figure 202, c . C’eft le delfus d’une variété mâle , dont le delfous ? 
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Fig. 202. f, eft aufti très-chargé de noir. On remarque fur les deux faces 
des ailes fupérieures vers leur extrémité, une bande noire qui les traverfe 
fuivant leur largeur. Cette variété a été prife aux environs de Francfort fur 
le Mein, & exifte dans la colleèlion de M. Gerning. 

La figure 202. h, eft la femelle, qui fe diftingue du mâle par fes 
antennes très-peu pe&inées, par fa grandeur, & par fes couleurs plus pâles. 
Le deffous eft à peu près pareil au 202. /, ci-après. 

La variété femelle vue en deftus, Fig. 202. i , appartient aufti à M. 
Gerning. Ses ailes fupérieures ont moins de lignes noires que dans l’efpèce , 
g & Ton y remarque quelques nuances d’un jaune plus foncé : les inférieures 
font aufti noires que celles du 202. g. Le deftfous diffère peu de celui de la 
variété fuivante. 

Enfin la figure 202. k , repréfente une autre variété femelle en deftus. 
On apperçoit à peine dans fes ailes fupérieures quelques-uns des traits 
noirs de Pefpèce, mais ils font très-fenfibles en deffous , Fig. 20 2. /. Le fond 
de couleur des quatre ailes des deux côtés reffemble affez à celui du mâle 
en deffous, excepté le deftus des fupérieures, qui eft un peu plus clair. 

Quoique cette efpèce ne fe rencontre point en grande quantité tous les 
ans, on la trouve affez communément au mois de Juillet dans les prés 
Ôt les bruyères. 


Elle a été décrite par : 

Linn. Syft. Nat. ed. XII , tom. I * part. II * pag. 8 gi 3 fp. y S . 
Grammica. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne „ pag. 54^ ri*. 12 . 

RôfeV tom. IV j pag. i 5 o , tab. XXI, fig. a- d. 

Mil II. Syft. Nat. tom. I part. V , pag. 6 y y n°. y 5 , 

Fabric - Ent. pag. 5 y g , fp. 81. 

Geoff. Inf. tom. II„ pag. 11$ , n°. ly. La Phalène Chouette. 

Merlan , Inf. Eur. PL XV. Linné ^ Fabricius & Geoffroy ont cité mal 
à propos la PL V. 

Hufnag. Ma g. de Berlin 3 tom , Il P pag. 418 > n°. XXXIV. 

Jung , Ind. Pap. pag. 6y 
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Schaeff. Icoîu Inf. Rat. vol. part. If tab. XCIL Fig, IL 

Fuesfty , Inf. pag. 3$> n°. 683. 

Raii j Hift. Inf. pag. iCg n°. 28 , & pag. 280 j n°. 13. 

Le Naturalifte > 8 e . pièce , pag. 1063 n°, 34. 

Efper , dans, fon ouvrage des Papillons, Tom. III, Tab. XXXIII, 
fig. 2 & 3. a repréfenté deux Phalènes qui appartiennent à cette famille, 
La première fous le nom de Cafta > nous paroît avoir beaucoup de rapport 
avec FÉcaille couleur de Rofe , & la fécondé qu’il nomme Fafciata , 
pourroit bien nôtre qu’une variété de l’Ecaille martre qui en produit tant. t 
Comme nous ne pofledons ni l’une ni l’autre , nous nous réfervons à les 
donner dans le Supplément, fi nous pouvons nous aflurer que ce foient 
réellement deux efpèces particulières, 

SIXIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE» 

Chenilles Lièvres. Phalènes à pieds jaunes. 

E S Chenilles font aufîi couvertes de poils touffus , mais leurs tubercules 
font peu fenfibies : elles font ordinairement rayées fur le dos , & courent 
extrêmement vite , ce qui les a fait nommer Chenilles Lièvres parRéaumur. 
Leur transformation s’opère dans un léger cocon à la fuperficie de la terre. 
Les Phalènes ont une trompe fort courte : leurs ailes , qu’elles portent 
rabattues dans l’état de repos , font parfemées de taches noires : leurs 
pieds, fur-tout ceux de devant, ou plutôt leurs cuiffes font d’un jaune plus 
ou moins foncé. 
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Planche CL FIL Numéro zo 3. 

CHENILLE DU SUREAU, 

LA PHALÈNE LIÈVRE. 
PREMIER ÉTAT. 

E S Chenilles dans leur jeunefle , Fig. 205. a , font d’un blanc 
fale , avec la tête ,, la queue & les pattes membraneufes jaunes : leurs 
poils font gris ainfi que les rayes du corps. Quand elles ont pris toute 
leur croiflance , Fig. 203. b, ces poils font bruns & roux, le corps eft 
gris roufsf tfe , & les raies d’un brun noir. Elles mangent de préférence les 
f iuides du furcau commun fcanbucus nigra. Lin , (i\); mais elles vivent aulîî 
fur quelques arbres fruitiers & fur l’orrie. On les trouve communément 
en Août & Septembre. Dans certaines années elles multiplient fi fort % 
quelles font beaucoup de tort dans les potagers. 

SECOND ÉTAT , 

A u commencement d’Odlobre, elles fe creufent un trou à la fuperfîcie 
de la terre , & s’y enveloppent d’un cocon de foie , mêlée de poils & de 
terre. Leur CriMide > Fig. 203. c, eft d’un brun rougeâtre obfcur : les 
Phalènes éclofent aux mois de Mai ôt de Juin. 

ÉTAT PARFAIT 

Les ailes du mâle endeffus, Fig. 203. d , ainfi que le corcelet , font 
d un jaune pâle : les fupérieures ont plufteurs points noirs dont la plupart 
forment une rangée prefque parallèle au bord extérieur. Ii n’y a qu’une 


(1) Flore Franç. tom. III ? pag. 369, n°. P47, II. 
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tache brune au milieu des inférieures vers le bord d'en haut. Le relie du 
corps eft d’un jaune orangé avec trois rangs de taches noires. Les yeux 
font de cette dernière couleur , ainfi que les antennes qui font pe&inées. 

En deffous, Fig, 203. e, les taches noires font plus marquées & on 
apperçoit fur le ventre deux autres rangées de points noirs. 

Les ailes fupérieures de la femelle en-delfus , Fig. 203. /, font d’un 
gris jaunâtre : les taches y font les mêmes que dans le mâle. Les inférieures 
font blanchâtres avec quatre taches ou points noirs. 

Les quatre ailes en-delfous , Fig. 203. g, font d’un blanc fale ôt grisâtre : 
les taches y font plus fortement prononcées qu’en deffus, ôc la réunion 
de quelques - unes de celles des ailes fupérieures y forme une bande noire 
yers la partie extérieure. 

Cette efpèce a été décrite par : 

Lînn. Syfl . Nat. ed. XII 3 tom. 1 ,, part . II * pag. 82g, fp . Gg, 
Lubricipeda ; & Faun. Suec. ed. nov. 1138. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne, pag. 5 4 , n°. 1. Id. 

Geoff. Inf. tom. I > pag. 118 , n°. 21 , comme variété de la 
fuivante. 

De Geer , tom. I, Métn. V, pag. iy8 & GgG 9 Pl. 11 9 fig. 
Phalène Lièvre. 

Rofel j tom. I j CL II Pap. nocl . tab. XLVI 1 j pag f 2 Go, 

JVilk. Eng. Butt . tab. III > A. G. 

Merlan , Inf. Eur. PL LXV. 

Fabric. Ent. pag, 5 yG , n°. G8. 

Fuesfly j Inf. pag. 36 ^ n°. G8i f 

Mag. Ent. Tom. Il ^ pag. y f 

?-.*t - Nouveau Mag. Tom, II pag. Go j n°. Gg. 

Ces deux Auteurs confondent cette efpece avec la fuivante. 

Hufn. Mag. de Berlin, tom. IV pag. 412 ,n°. xxvi. Lubricipeda lutea, 

Le Naturalise , 8 e , pie ce , pag. 104. 

Goe^e , Supp. Ent . part. III 9 tom. III, pag. 28. 

Miiller , Syft. Nat. tom. V part. V, pag• Gy G n°. Gg. 

Schaeff, Icqn. Inf. Rat. vql. Impart. / , tab. XXIV, Fig. VIII J IX. 




PHALÈNES. 


:i 61 

Même Planche & PL CLVlil. Numéro 204. 

CHENILLE DE LA MENTHE. 

LA PHALÈNE TIGRE. 

PREMIER ÉTAT. 

Ë S Chenilles qui fe trouvent fur la Menthe fauvage & quelques 
arbres fruitiers , proviennent d’œufs de couleur jaunâtre , ronds , Ôt dépofés 
par tas. Elles n’éprouvent que trois mues. Après la fécondé elles font de 
la grofî’eur de celle repréfentée Fig. 204. a, & auffitôt après la troifiéme 
elles ont pris tout leur accroiffemeut, Fig. 204. b ; alors elles font brunes 
avec des poils noirâtres. Leur tête eit jaune brun , & leur dos eft traverfé 
d’une raie de la même couleur. 

SECOND ÉTAT. 

Le tems de leur métamorphofe eft l’Automne comme pour Tefpèce 
précédente ; elles rampent alors quelque tems fous l’herbe, fe cachent un 
peu en terre & y filent un cocon gris & tranfparent entremêlé de poils : 
quelquefois elles fe contentent de coller ce cocon fur des feuilles. Elles 
s’y changent bientôt en une Crifalide qui eft d’abord roufsâtre & devient 
enfuite d’un noir mat. Cette Crifalide arrondie à fon extrémité , Fig. 
204. t , eft terminée par une pointe comme celle 203. c } &: refte 
immobile quand on la touche. 

'ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes parodient dès le mois d’Avril ou au commencement de 
Mai , & donnent trois variétés que l’on prendroit volontiers pour des 
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efpèces , fi Ton n’étoit afiuré qu’elles font produites par les mêmes 
Chenilles. Pans la première , qui eft la plus commune , les ailes du 
mâle en delfus, Fig. 204.^ Planche CLVIII , tirent fur le jaune & font 
parfemées de petites taches noires. Les inférieures font blanches avec deux 
points noirs feulement. Les antennes pe&inées font de cette dernière couleur, 
le corcelet blanc, ôc le relie du corps d’un jaune orangé avec trois rangs 
de taches noires. 

En delfous, Fig. 204. e , la teinte jaune des ailes fupérieures elt 
très-foible , & les taches noires peu marquées ; les inférieures font pareilles 
au delfus , & le ventre eft d’un jaune pâle avec deux rangées de points 
noirs. 

Dans la femelle en delfus , Fig. 204 • f, les ailes fupérieures ont 
auiïi une teinte jaunâtre, & il n’y a qu’une tache noire dans le milieu des 
inférieures. Dans celles - ci , les points des ailes fupérieures font plus 
marqués tk en plus grand nombre que dans le mâle, c’eft une variété qui 
fe rencontre également dans les deux fexes. 

Le delfous, Fig. 204. g , eft prefque tout blanc; on ny apperçoit 
que très-peu les points noirs du delfus, excepté celui des ailes inférieures, 
ôc un autre dans le haut des fupérieures. 

Le mâle de la fécondé variété a moins de jaune dans les ailes 
fupérieures en delfus , Fig. 204. A, que le 204. d ; les points noirs 
y font beaucoup plus nombreux , & Ton en remarque trois dans les 
^iles inférieures. 

Le delfous , Fig. 204. i, relfemble à peu près au delfus. 

La femelle, Fig. 204. k , diffère peu du mâle; elle a un point 
noir de plus dans les ailes inférieures. Son delfous eft pareil au delfus. 

Enfin dans la troifîéme variété qui eft beaucoup plus rare que les 
deux autres , le mâle eft quelquefois tout blanc des deux côtés, comme 
les ligures 204. /, n , quelquefois il a un point noir fur les ailes fupérieures 
çn delfus. 

La femelle, Fig. 204. m , eft toujours toute blanche en delfus & 
pn delfous. 

Nous n’ignorons point que de Géer a regardé comme de fimples 
vgriétés d ! 'une mêmç efpèpe , les Phalènes que nous venons de décrire 

fous 
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fous les numéros 203 & 204, ôc qu’il y joint encore celle n°. 203 , 
que nous donnerons comme efpèce dans la Planche fuivante. Il dit que 
les Chenilles, quoique différentes, ne font que des variétés qui produifent 
indifféremment des femelles blanches ôc des mâles on jaunes ou blancs , 
ou gris bruns comme ceux de la Planche CLIX. Quelques Amateurs 
prétendent avoir eu les mêmes réfultats , mais aucun ne dit avoir élevé 
de l’œuf , les Chenilles qu’il a obfervé. Linné qui a fuivi l’opinion de 
de Geer pour les deux premières efpèces , en a fait une particulière 
de la troifiéme , fous le nom de Mendica , & il eft en cela d accord 
avec Knoch ôc différens Auteurs. Reaumur a connu trois variétés de 
Chenilles 6c ne parle que de femelles blanches ôc de males blancs ou 
gris brun. ( C’efl l’efpèce repréfentée dans la Planche fuivante. ) Rofel 
donne deux descriptions très-détaillées de nos Phalènes Lièvre ôc Tigre ; 
il dit avoir vu éclore la Chenille de cette dernière Ôc ne parle point de 
mâles jaunes. Geoffroi fe contente de décrire une feule efpèce quil nomme 
la Phalène Tigre : il cite Reaumur , de Geer ^ Rofel, ôc ne parle de 
mâles jaunes que fur le témoignage de de Geer. Enfin un Amateur très- 
éclairé ôc digne de foi , nous allure n avoir jamais obtenu de males 
jaunes des Chenilles qu’il a élevées. 

Au milieu de ces différens témoignages qui paroiffent fe contredire ^ 
ôc fans vouloir décider la queftion , nous avons préféré de fuivre le Cat. 
Syft. des Pap. des environs de Vienne dont nous avons adopté la marche. 
Nous ne voyons d’autre moyen de fixer les incertitudes à cet égard , que 
d’élever une couvée entière pour s’affurer des variétés qu’elle pourra produire, 
tant en Chenilles qu’en Papillons. Nous invitons les Amateurs a s en occuper 
ôc à nous faire part du réfultat de leurs obfervations. 

L’efpèce repréfentée fur cette Planche a été décrite par : 

Linn. Syft. Nat. e d. XII j tom. 1 9 part . II , pag. 823 ^fp. 69 * comme 
variété de la précédente. 

Cat. Syft ; des Papillons des environs de Vienne , pag. 5 4 ^ n°. 2 . 
Menthaftrî. 
xj8$* 


Y 
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Geofroi , Inf. Tom. II , pag. tt 8 ,n°.*t.U Phalène Tigre. 

De Gcer , Tom. I, Mém. V, pag. ty 8 , Pl. n , fig- 7 ,8 ,& tom. II , 
Mém. III, pag. 304, comme variété de la précédente. 

Rôfel, tom. I, Cl. II, Pap. n. pag. 25 7 , tab. XLVI. 

IVilk. Eng. But. tab. III, A. 5 . 

Merlan , Inf. Eur. Pl. XLVI. & Pl. CLXI. 

Reaum. Inf. Tom. II, Mém. II, pag. 60 , Pl. t , fig. 4, y ,3. 

Scop. Ent. Carn.pag. 208 , Lubricipeda. 

Frifch. Inf. part. III, tab. VIII, fig. t- 5 , pag. 22. 

Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. Il, part. 1 , tab. CXIV, Fig. II, 77 /, 
& vol. III, tab. CCIII , Fig. I, IL 
Jung, Ind. Pap. d’Eur. pag. 8 t. 

Fabricius, pag. 5y6 , n 0 . 68. Ph. Lubricipeda. Il la confond avec la 

précédente. 

Mull. Faun. Inf. Frled.pag. 42, n°. 374- 

Man. pour les am. F Inf. pag. St. P. B. Lubricipeda alba. 

Goeie , Supp. Ent. Part. 777 , tom. III, pag. 23. Id. 

Hufn. Mag. de Berlin, tom. II, pag. 104 , n°. XXV. Id. 

Le Naturalise, 8 e . pièce , pag. 104. Id. Il prouve que cette efpece 
eft différente de la précédente. 
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CHENILLE DU COQ DES JARDINS» ) 
LA MENDIANTE. 

PREMIER ÉTAT. 

N O C H eft le premier Auteur dans lequel nous trouvons une 
defcription détaillée de cette efpèce qu’il a élevée plufieurs fois. Les œufs , 
que la Phalène dépofe au mois de Juin, au nombre de 3 à 400 , font 
d’un blanc jaunâtre, & éclofent au bout de huit à dix jours. Quoique 
Réaumur ait donné aux Chenilles des deux efpèces précédentes & de celle-ci, 
qu’il regarde comme de fimples variétés, le nom de Chenilles du Coq des 
jardins , Tanaceti balfamitœ , parce quelles en mangent les feuilles avec 
beaucoup d’avidité ; il obferve quelles fe nourrirent très-communément 
de feuilles de vigne. Knoch a élevé celle-ci avec la Vipérine, Echiun1 
vulgare , la Laitue , Lactuca fativa , la Patience, Rumex acetofdla , le 
Plantain à feuilles étroites , Plantago lanceolata, la Véuonique à feuilles 
de lierre, Veronica hederi folia , le Lamion blanc plus connu fous le nom 
d’Archangélique , ou d’ortie blanche » Lamium album , & enfin avec l’efpèce 
de Lampette nommée par Linné Lychnis dioica. Elles vivent en fociété 
dans leur jeuneffe , & éprouvent leur première mue au bout de dix jours': 
après dix autres jours elles changent de peau pour la fécondé fois. Elles 
font déjà très-yelues , leur tête eft jaune , & la couleur du corps eft grisâtre» 
Fig. sop a; mais à la troifiéme mue, qui s’opère après un intervalle de 
huit à neuf jours , elles prennent une teinte plus fombre , & le corps 
flinfi que les poils deviennent gris bruns, Fig. 20;. b. 

Z 
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SECOND ÉTAT . 

Elles ont pris toute leur croifiance à la fin de Septembre. Réaumur 
rapporte même que plufieurs de celles qu’il a élevé fe font métamorphofées 
en Juillet ôt Août. A cette époque elles entrent dans quelque trou à lu 
fuperficie de la terre , ou fe cachent fous des feuilles , & filent un léger 
tifiii -de couleur brunâtre , dans lequel elles fe changent en une Crifalide 
d’un brun rougeâtre , Fig. 20^. c , qui pour la forme, reffemble beaucoup 
aux deux précédentes, quoique moins arrondie à fon extrémité. Les Phalènes 
éclofent aux mois de Mai & de Juin : on en a quelquefois vu dès le? 
mois d’Avril dans certains cantons d’Allemagne. 

ÉTAT PARFAIT. 

Il paroxt que Linné n’a point connu la femelle de cette efpëce 
puifqu’il ne décrit que le mâle. Réaumur nous a laiffé une courte defcriptiotï 
de l’un & de l’autre dans l’explication des figures de la PI. i re . du 2 e * 
Vol. de fes Mémoires : mais , comme nous l’avons déjà dit, il les confond 
avec les précédentes , & les regarde comme les différents produits d’une 
feule & même efpèce de Chenilles dont il décrit cependant trois variétés. Nous 
ne pouvons nous empêcher de remarquer à cette occafion , combien efb 
défeêlueufe la méthode de daller les Phalènes par le port de leurs ailes t 
fuivant la defcription de Réaumur lui - même & d’après les figures qu’il 
nous donne dans la Planche que nous venons de citer, l’une de ces 
prétendues variétés a fes ailes ferrées contre le corps , l’autre les tient 
étendues horifontalement, & enfin la troifiéme porte les Tiennes en toit* 
Pour être conséquent il auroit dû y non-feulement en faire trois efpèces , 
mais trois genres différents. 

Le mâle en defius & en defious , Fig. 205*. d , e, efi d’un gris de fouris 
brun. Les ailes fupérieures font chargées de quelques points noirs peu 
fenfibîes en deffous : les antennes font brunes & pe&inées. 

La fi g. 205./. eft une variété mâle tirée du Cabinet de M, Gerning, 
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fi 

Sa couleur efl beaucoup plus claire que dans l’efpècej 6c tire fur le gris 
jaunâtre elle a des points noirs fur les quatre ailes. Le defïous que nous 
n’avons pas repréfenté , a prefque le même fond que le 205*. e . La femelle 
en défias, Fig. 205. g, 6c en deffous, Fig. 20y. h, eft toute blanche 
& a beaucoup de relfemblance avec l’efpèce précédente. Elle a trois points 
noirs dans chacune des ailes fupérieures , 6 c un feulement dans les 
inférieures. Les antennes font prefque filiformes *. le corps eft blanc avec 
une rangée de points noirs en defïus & deux en deflous ; de ce dernier 
côté la tête eft jaune, ôc il y a une tache de la même couleur vers le 
bas du corps. 

On trouve quelquefois ces Phalènes collées fur le tronc des arbres 
à la portée de la main. 

Cette efpèce a été décrite par : 

Linnë Syft. Nat . ëd. XII tom. 1 , g art. Il , fp. 4 y , pag . 822 & 
82g. Le mâle. & Faun. Suec. ed. nov. 1 2 27. Mendica. 

Cat. Syft. des Pap. des environs de Vienne , pag. 5 4. , Mendica. 

Réaum. Inf. tom. V Mém. IV pag. $ 5 , tab. 2, fig. 26 ^ iy,& tom. Il, 
[Mém. Il , pag. Gi , tab. I, fig. 5 ,G. 

Clerckj, Icon. Inf. rar . tab. IV, fig. 5 . Le mâle* 

Knoch j Supp. Ent. III e . pièce * pag. 47 j tab. 11 , fig. 5 -tg. 

Fabric. Ent. pag. Gi t _> fp. £9. Sa defçription ne s’accorde cependant 
pas tout à fait avec notre efpèce. 

Raii , Inf pag. ic)G. La femelle. 

Fuesfty j Inf. pag. 5 g , n°. GG4. 

■f—— Nouv. Mag. Ent. tom . II , pag. Gt , n°. gG 5 . Murina. 

Hufn . Mag. de Berlin, tom. II , pag. 424 , n°. XLV. Murina. 

Le Natural. 8 e . pièce, pag. toÿ , n°. 45. Suivant M. de Rotembourg les 
JPhalènes Murina 6c Mendica font les mêmes, 

Fifcher Hift. Nat. de Livonie pag. i 52 , n°. 354. Mendica. 

Goery , Supp. Ent. part. III ^ tom. II, pag. 339 & 340 , n°. 47. 

Jung, Ind. Pap. pag. 8 8 ? 

Zij 
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Cat. de Pap. des environs de Hohpiinde, pag. 70 , tf. 45. Mur'nfe 
Sa defcription n’eft pas entièrement conforme à la nôtre. 

Schneider, Nomencl. Lntom. pag. 4g. 


Même Fl. & Fl. CLX, Numéro zo6 \ 

CHENILLE DU PLANTAIN LANCEOLE; 

LE DEUIL. 

PREMIER É T A T. 

O N trouve ordinairement cette Chenille' au mois de Juin fur le Plantait® 
lancéolé ou à feuilles étroites, & fur-tout dans les landes & les lieux 
arides', où croiffent la Scabieuse , la Pilofelle & i’efpèce d'immortelle 
appeilée la Perlière des fables Gnaphalium arenarium . Kleeman l’a auiîi 
trouvé dans un champ de blés mangeant du p ied d Ailouetie y Delfinium 
fegetum. Dans fa parfaite croilfance , Fig. 20 5 . a , elle reffembie beaucoup 
aux Chenilles hériffonnes par les longs poils donc elle dl couverte : mais 
elle s’en diftingue par une raie jaune fur le dos , cara&ère que nous avons 
donné pour reconnoître celles de la lamille que nous décrivons; File lurpaffe 
tn vîteffe toutes les précédentes , & quand on la trouve fur quelque, 
pl ne , pour peu qu’on manque d’adrefîe ou de célérité , elle fe laiflfe 
tomber, & eft cachée dans l’inftant à trois ou quatre pas de là : mais 
comme celles d'une même couvée vivent peu éloignées les unes des autres, ou 
peut efpérer, dès qu’on en a découvert unej de s en procurer aifément d autres» 

SECOND ÉTAT, 

f 

L a métamorphofe fe fait au mois de Juillet dans un tifïu de foie * 
dans lequel la Chenille mêle une partie de fes poils. Elle y relie cintqou. 
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flx Jours avant de fe transformer , ôc fa Crifalide* Fig. 2.06. b , eft d urs 
tfun foncé , Me ôc luifante. Elle pafTe dans cet état environ neuf mois, 
ôc les Fhalènes éclofent en Avril ou Mai de 1 année fuivante» 

ÉTAT PARFAIT. 


Le mâle en deffus, Fig. 20^, c, a les ailes fupérieures dun bruit 
tioir y ainsi que le corcelet , les premiers anneaux du corps ôc les antennes' 
qui font filiformes. Les inférieures font un peu moins foncées , ôc font 
terminées à Fangle inférieur par une grande tache jaune. Cette derniere 
couleur eft aufîi celle de la partie pofterieure du corps } fur laquelle 011 
remarque une rangée de quelques points noirs. 

Le deffovs, Fig. 20 6. d, eft par-tout couleur de biftre > à l'exception 
de la tache jaune des ailes inférieures. 

La femelle tant en deftus, Fig. 20 6. e, Fl. CLX , qu’en deffous, Fig* 
' 2 o 6. f y ne diffère du mâle , que par une teinte noire plus décidée , un 
peu moins de jaune aux ailes inférieures Ôc des points noirs plus marqués 
fur la partie pofterieure du corps. Le jaune en eft auffi plus foncé. 

La fgure 2 c 6. g, repréfente une variété femelle qui eft encore plus 
noire & dont la tache jaune eft moins grande que dans les femelles de 
fefpèce. Feus ne repréfentons point le deffous qui reffemble beaucoup au 
c 6. /. File eft tirée du Cabinet de M. Gerning. 

Cette eff cce n’eft point commune en France , & ne fe trouve 
rarement en Allemagne dans la forêt de Francfort fur le Menu 


* 


Elle a été décrite parr 

f Cct . Syfi, des Tap t des env. de Vienne y pag. 64. Lu&ifera* 
K le en' en ^ tcm. 1 , ta b. XXX, fi g, i ~5 , pag . 246\ 
Schneider , Nomencl. Ent. pag . 43.. 

Jung j Jnd. Pap. pag. 82. 
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SEPTIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE, 

Chenilles à hroffes . Thalènes à pattes étendues * 

jf~ j E S Chenilles de cette famille portent fur le dos des faifeeaux de poils 
en forme de broffes , ôt de longueur égale comme s’ils étoient coupés 
avec des cifeaux. Elles ont , outre ces broffes , des aigrettes de poils 
beaucoup plus courts, placés fur des tubercules, comme les autres Chenilles 
velues. Elles font leurs cocons entre des feuilles : il eft mou, ôt peu épais. 
Les Phalènes n’ont point de trompe fenfible ; dans l’état de repos , elles 
étendent en avant la première paire de pattes, ôt leurs ailes fans être tout 
^ fait horifontales ni abfolument rabattues couvrent entièrement le corps. 

Même Planche, Numéro zoj. 

CHENILLE A BROSSE DU C H AT AIG N E R . 1 
LA PATTE ÉTENDUE. 
PREMIER ÉTAT. 

Cy ETTE efpèce fe trouve communément en Août, Septembre & Octobre 
fur le Chataigner , le Noyer , le Maronnier, ainft que fur tous les arbres 
fruitiers, ôt même dans les haies fur l’Églantier, les Ronces ôt le Noifettier. 
Linné dit quelle fe nourrit auffi fur le Chêne ôt fur le Hêtre. L’élégance 
de fes ornements doit la faire remarquer parmi les Chenilles velues : fa 
peau eft jaune, ôt cette couleur varie dans les différents individus depuis 
Je jaune pâle ôt fouffre , jufqu’au jaune verdâtre plus ou moins foncé 3 
Fig, 307, e , Le deffous du corps eft verd dans les uns > ôc noir dans lçss 
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autres. Les poils dont font formées les aigrettes , font jaune très-pâle au 
fortir de la mue , ôt prennent peu à peu une couleur plus foncée. Ceux 
qui compofent les quatre brofTes du dos, font jaunes : quelquefois leur fommet 
eft couleur de rofe , & dans plufieurs, ils font entièrement de cette dernière 
couleur , ainfi que le pinceau de longs poils qu’elles ont fur le derrière. 
Réaumur a obfervé que cette couleur de rofe des brofTes eft plus marquée 
dans les Chenilles dont le ventre eft verd , que dans les autres. Quand 
elles fe courbent , l’intervalle des anneaux & fur-tout les trois qui féparent 
ceux où font implantées les quatres brofTes , paroifTent du plus beau noir 
velouté. Les trois anneaux fuivants vers la queue, ont en outre de chaque 
coté une petite raie noire longitudinale. Quand on tourmente ces Chenilles, 
elles fe roulent en cercle comme les Hériflonnes. Vers le temps de leur 
métamorpl cfe , les poils j ôt fur-tout ceux des brofTes, font très - peu 
adhérents à la peau , ils s’attachent facilement aux doigts , & fouvent 
les Chenilles en laifTent fur les corps contre lefquels elles pafTent. 

Elles font fujettes à être piquées par des vers à tête pointue, dont la 
couleur eft brun rougeâtre, qui, de même que ceux de la viande, fe font 
des coques de leur peau , & qui produifent des mouches à deux ailes , 
noires layées, & à yeux rouges. 

SECOND ÉTAT\ 

Cette Chenille file dès la fin de Septembre ou dans les premiers 
jours d’O&obre , un cocon qui reflemble beaucoup par fa forme Ôc par 
fa couleur citrine , à celui des Vers à foie. Il doit cette couleur aux 
poils que la Chenille entrelafTe dans fon tifTu qui eft peu ferré. La Crifalide 
qu’il renferme., Fig. 20 7. b , eft d’un rouge noirâtre & lombre dans la partie 
antérieure : le refte eft brun rouge afTez clair , & la réparation des anneaux 
y eft marquée par une ligne jaunâtre. Le dos eft garni d’une rangée de 
poils épais, jaunes - bruns & courts. L’Infeéle pafTe l’hiver dans cet état * 
6t les Phalènes éclofent au mois de Mai ou de Juin, fuivant que la faifoa 
eft plus ou moins avancée. 
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ÉTAT PARFAIT < 

Ce s Phalènes ne fe reflentent en rien de la beauté des couleurs donc 
les Chenilles étoient ornées : les ailes , dans l’un ôt 1 autre fexe , font 
dun blanc fale avec quelques nuances brunâtres, & des raies tranfverfales! 
de la même couleur.^Dans le mâle en delfus Fig. 207. c , les teintes 
en général font plus fombres que dans la femelle , fon corps eft effilé, 
fes antennes d un brun jaunâtre ou couleur d’ocre obfcur , font très-pe&inées, 
& de Géer remarque que les barbes extérieures de ces antennes qui font 
plus longues que les intérieures, ont chacune à leur extrémité une pointe 
en forme d’épine , dirigée vers la tête du Papillon. On voit au bas du 
corcelet une tache noire , ou plutôt une houppe allez élevée de poils ôc 
d’écailles. Quelques individus ont en outre une tache obfcure à l’extrémité 
du corps. 

Ces cara&ères ne font cependant pas confiants , & dans la variété mâle 
repréfentée en deffus, Fig. 207. e , le gris des ailes , fur-tout dans les 
inférieures, n’eft pas aufli foncé que dans l’efpèce. 

Le deffous de cette variété reffemble à celui des natures communes , 
Fig. 2o7. d. Les raies tranfverfales des ailes fupérieures y font peu fenfibles, 
îÔc on 11e voit que quelques taches brunes dans les inférieures. 

La femelle , Fig. 207. /, eft une variété dont le fond efl plus obfcur 
que celui de l’efpèce, Fig. 207. g. Ses caraâères font à peu près les 
mêmes que ceux du mâle ; mais le fond des ailes efl beaucoup plus clair* 
Les antennes de ces femelles font peu pe&inées ; les barbes dont elles 
font garnies font plus rares & plus courtes que dans le mâle , & leur 
y entre furchargé d’œufs ^ efl très-gros. L’une de ces deux femelles efl 
remarquable par fa grandeur, l’autre par fa petiteffe : leur deffous diffère 
très-peu du 207. d. 

Les deux Sexes dans l’état de repos ont leurs antennes appliquées 
contre le corps, un peu au-deffous des ailes fupérieures j de manière 
quelles font à peine vifibîes, & la tête elle-même, un peu courbée en deffous, 

en partie cachée entre les poils épais dont leurs pattes , étendues en 

3YP1 



P H A L Ë N E S. (*7$ 

avant du corps, font hériflees. Les yeux font noirs, ôc les ailes qui recouvrent 
le corps forment au - deflus un toit arrondi. 

Les œufs que la femelle dépofe en aflez grande quantité , peu de jours 
après fa nailfance 4 font ronds, d’un brun clair , avec un petit point dans; 
leur milieu. 


Cette efpèce eft aflez commune par-tout ôc a été décrite ôc figurée 
<entrautres par : 


Linn, Syfi. Nat. ed. XII * tom. I „ part. //_, fp. 54 pag. 824. 
Pudibunda & Faun. fuec. ed. nov. 1118. Il cite Clerck , Icon. Inf. rar . 
tab. V> flg. 8 j fous le nom de Ph. Scopularia. Cette fig. de Clerck doit 
repréfenter la femelle , mais le corcelet eft trop mince , ôc le gros de la 
partie poftérieure du corps n’y eft point exprimé. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne 3 pag. 55 . Pudibunda. 

Réaum. Inf. tom. Mém. XIIj pag. 5 12 , PI. 33 , fig. 4-12. 

Geoff. Inf. tom. ïf pag. 113 * n°. i 5 . 

De Geer , tom. Mém. VIV pag. 243 & Cçy , PL 16fig. j-i2 y 

'& tom. Il „ part. I* pag. 31J * n°. 6. Patte étendue blanche. 

Roes. tom. / _, Cl. II j Pap. noà. pag. 222 , tab. XXXVIII , fig. 1 

IVilk. Eng. But. pag. 30 , tab. LX 1 II ^ C. 2. 

Efper j tom. III tab. LIV j fig. 1-y ^ pag. 231 , 

Scop. Ent. Carn. pag. ig 5 n°. 48g. 

Pues fi. Inf. pag. 35 , n°. &j 1. 

•— Mag. Ent. tom. II , pag. 3. & 4. 

- Nouv. Mag. tom. Il j pag. y3 „ n. 54, 

Fabric. Ent. pag. 5 yo , fp. 5o. 

Merlan Inf. Eur. ed, in-fol. pag. 24 tab. XLVII , & pag. 32 , tab. 
LXX 1 V & ed. in-4 0 . part. I, pag. $ 5 , tab, XLVIE & part. II pag. 2 y* 
tab. XII. 

Jung. Ind. Pap. pag. 116. 

Hufn . Mag. de Berlin „ tom. Il > pag. 418 „ n°. XXXV. 

Mull. Zool. Dan. Prodr. pag, 118 > n°. 13 Gy* 

VJ 8 6* , * A a 




^t4 papillons 

- Fann. Inf. Friederichsd . pag. 40 , n°. 3S4, 

Schneid. NomencL Ent.pag. 42. 

Goe^e j Supp. Ent. part. III , tom. III , pag. 1. 

Kleem. & Mader , Alman. de Chen. pag. 32 7# > & pag. 111 * 

n°. 312. 

Cat. dfe Pap. des env. de Holrgn. pag. 66, n°. 3S. 

Lang y Cat. de Pap. des env. d*Aug. pag. 21 ± n°. ÿC) * & pag. 36* 
n*. 2^6. 

Nous nomrrrri ns tous les Entomologifies fi nous voulions citer le& 
Auteurs qui ont d.e.it ou repréfenté cette cfpèce* 

Planche CLXL Numéro zo8. 

CHENILLE DU SAPIN. 

LA PETITE PATTE ÉTENDUE. 
ÉTAT PARFAIT. 

J_j A grande reffemMance de cette Phalène avec la rrcce lente , noirs 
Lit préiumer qu’elle peut être l’elpècé indiquée dans 1 ; Catalogue SyfL 
des Pap. des env. de Vienne, fous le nom 6Abietis. Nous ne ferions 
pas dans l’incertitude, fi nous rendions élevée de la Chenille , car nous 
fçavons de M. l’Abbé Schiffermüller , l’un dis Auteurs du Catalo ne 
SyHématique , que celle de l’Abietis eft verte avec des brodes noire Ôc 
Hanches. Nous efpérons que quelqu’Amateur plus heureux que nous , qui 
aura connu dans tous fes états Pefpèce que nous décrivons, voudra bien 
nous faire part de fes obfervations. 

En attendant nous plaçons ici la femelle qui exifte feule dans le Cabinet 
de M. Gerning } ôt qui eft repréfentée en defius, Fig. 208. a. Elle elt tort 



PHALÈNES. 17; 

petite fi on la compare avec la précédente , mais la difpolitlon des bandes 
6c raies qui traverfent fes ailes , eft à peu près la même ; leur couleur, 
eft feulement plus foncée, 6c on en remarque deux dans les inférieures. 

Le deffous , Fig. 208. b y tire un peu fur le jaune, ôc la teinte brune 
des ailes fupérieures en deffus ; y eft foiblement exprimée. Les antennes font 
peu pe&inées. 

Cette Phalène n eft citée que par Jung , Ind. de Pap. d'Eur . pag . / * 
6c par Goeze Supp. Ent. Part . III * Tom . III ^ p^g. 58 j ti° . Gg. mais 
ces deux Auteurs n en ont connu que le nom. 

Même Planche. Numéro 2o$< 

CHENILLE DU Ï 1 EFFLE, 
la patte étendue agate. 

PREMIER ÉTAT. 

Ç ETTE efpèce fe trouve non-feulement fur le Treffle, Trifolium 
pratenfe ( 1 ) 6c fur d’autres plantes baffes , telle que le Piffeniit, Leontodon 
taraxacum ( 2 ) 6c le Fraifier, mais encore fur la Ronce > le Grofeiller^ 
même fur le Peuplier , le Saule 6c le Prunier. Les Chenilles vivent en 
fociété dans leur jeune âge , paffent l’hyver, 6c ne prennent toute leqr 
croiffance qu’au Printemps fuivant. Leur peau , Fig. 20$. a , eft brune 
fur les côtés , 6c noire fur le dos : elles font très - velues , 6c leurs 
poils difpofés par aigrettes fur autant de tubercules, font d’un gris jaunâtre, 
tirant un peu fur le verd ; il s’en trouve quelques - uns de noirs. Les cinq 


( 1 ) Flore Franç. tom. Il, pag. 5'5-5 $$$. IV, 

(t ) Ibid. pag. il} 5 n°. II. 

A a ij 
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broffes dont leur dos eft garni , font moitié noires ôc moitié Blanches 
Outre le faifceau de poilï quelles portent fur le derrière , ôc qui eft prefque 
tout noir, elles ont furie premier anneau deux longues aigrettes qui s’étendent 
en avant de chaque côté de la tête , ce qui les fait reffembler à celles 
que nous avons nommées Chenilles à oreilles. Elles ont encore avec celles-ci 
un autre trait de reflemblance : ce font deux mamelons charnus ôc jaunâtres 
qui ont beaucoup d’analogie avec les cornes des Limaçons , ôc que l’on 
voit fur le neuvième ôc le dixiéme anneau. Ils paroiffent ôc difparoiffenc 
a volonté , ôc s’allongent ordinairement dès qu’on touche la Chenille, qui 
alors fe roule en cercle , comme celle de 1 * patte étendue. Ce font 
apparemment ces efpèces de cornes qui lui .ont fait donner par Goedart 
le nom de Limaçonne. 

SECOND ÉTAT. 

Dès la fin de Mai, elles fe difpofent à leur métamorphofe, ôc filent 
entre des feuilles 3 une enveloppe groffière , dans laquelle elles font un 
cocon ovale de foie blanche entremêlé de leurs propres poils. Quelaues- 
jours apres, elles s y changent en Crifalide , Fig. 205). b . Elle eft terminée 
par une pointe allez longue , ôc eft très-velue fur le dos. La Phalène quitte' 
fes enveloppes environ un mois après. 

ÉTAT PARFAIT. 

Le fond des ailes fupérieures du mâle , Fig. 2o;.r, eft gris cendré 
couvert de larges bandes pointillées de noir , les unes gris brun, les autres- 
jaunes ; ces dernières font bordées de noir. Les ailes inférieures font d’un 
gris uni ; au bas du corcelet on voit deux huppes noires avec quelques 
poils jaunâtres. Les antennes font très-pe&inées, Ôc appliquées contre le 
corps dans letat de repos. 

En deffaus, Fig. 2oy. d> les quatre ailes font d’un gris brun du côté 
extérieur , ôc plus clair du côté du corps. Les fupérieures ont vers le bord 
den haut, une bande noire qui traverfe la moitié de leur longueur ? ôc un 
peu plus loin une tache noirq* 
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La femelle en defîus , Fig, 209. g , a les ailes fupérieures grifes 
pointillées de noir , avec des taches d’un jaune obfcur : elles font traverfées 
de bandes jaunes , chargées de quelques taches noires. Les inférieures 
font grifes avec une tache brune vers le milieu , ôc une bande peu 
marquée de la même couleur près du bord extérieur, & qui en fuit le 
contour. 

Les ailes inférieures & le corps en defîous,, Fig. 20p. h, font aufft 
d’un gris clair. Les fupérieures tirent en partie fur le gris de fer, & on 
voit dans les unes & dans les autres quelques taches & quelques bandes 
noirâtres. 

La Fig. 207* e, eft le defîus dune variété mâle ^ dont le fond de 
couleur eft beaucoup plus clair que dans Fefpèce , ôt qui a une teinte 
gris de fer dans le haut des ailes fupérieures. Elle eft remarquable par 
fa petiteffe , auffi bien que celle repféfentéè en defîus, Fig. 20 9. f Leur, 
deffous reffemble à celui de la femelle de l’efpèce 20 9. h. L’une & l’autre 
ont été peintes d’après des natures qui exiftent dans la collection de M. 
Gerning. 

C’eft pour ne point furcharger la nomenclature que nous avons adopté 
pour cette efpèce le nom de patte étendue Agate que de Géer lui a 
donné : elle fe trouve quelquefois dans nos Provinces méridionales, 
n’eft pas rare aux environs de Francfort fur le Mein, 

Elle a été décrite & figurée par': : 


luiiin. Syfl* Nat. ed. XII\ tom, V part . II, fp< 55 * pag. 825. Fafcelina* 
& Faun . fuec. 11 ig. 

Cat. Syfl. des Pap. d.s env. de Vienne , pag. 55 , n°. 3. Fafcelina. 

De Géer j tom. I, Mem . Vil pag . 261 & 6g 7 , tab. i 5 , fig* 
12-1 5 , & tom . II, pan. I * pag. 318 } n° , 7. Phalène patte étendue 
Agate. 

Mouff. Inf. 18g. 

Goedart , lnf. tom. /_, tab. 36, 

LlJî . Goed.Jïg. Sa. 
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Albin > Inf. tab. XXVI. 

Raii j HUI. Inf. pag. 186 n°. 8 & pag. 334. 

Roef. tom. I, Cl. IV Pap. Noâ. tab. XXXVIV pag. 2zj* 

Fabric. Ent. pag. 5 jt ^ fp. 5 i. 

JVilk. Eng. Butt. pag. 30, tab. LXII. 

Merlan ^ Inf. Eur. ed. in-fol. pag. 5 , PL VIIV & ed. in-4 0 . pag. ty$ 
PL VIII. 

Goe^e Supp. Ent. part. III, tom. III, pag. 5 , n°. 55 . Sa citation de 
Madll e . Merian, PI. XVIII, eft faufie. 

Fuesjl. Inf, pag. 35 3 n°. 632. Il dit que cette efpèce eft rare en 
Suifle, ^ 

Mag. Ent. tqm. II > pag. 4. A dure quelle eft commune au Printemps 
dans le pays des Grifons. 

- Nouveau Mag. Ent. tom , II pag. 7 3 f n°. 55 . 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. IV pag. 422 ^ n°. XLI. 

Efper j tom. III, tab. LVI fig. i- 5 , 

Jung j, Ind. Pap. pag. 53. 

Lang, Çat. des Pap. des env. F Au g. pag. 3 S, n°. 2g 7. 

Çat. des Pap. des env. de IlolTpn. pag. 6g , ji°. 41. 

Mil II. Faim. Friedr. pag. 40 , n°. 3 65 . 

- Zool. Dan. Prod. pag. 118, ni. 1368. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Kléem, ù Mad. Alman. de Chen . pag. i 5 , n°. 18. 

Planche CLXIL Numéro 2.10, 

ÇHEMILLE ET PHALENE DU NOISETIER. 

PREMIER ÉTAT. 

’ EST encore d’après de Gder que nous donnons à cette Phalène le 
§om de FarbrilTeau fur lequel les Chenilles fe hourriftent Je plus ordinairement* 



phalènes. , 7 y 

Ï 1 en a cependant pris auffi fur le Bouleau , ôc fuivant Efper , on erx 
trouve également fur le Prunier fauvage , fAubépine , le Saule , ôc 
meme fui le Cnene. Les œufs qui les produifent font d’un blanc jaunâtre, 
ôc vus a la loupe 9 ils reiTemblent par leur forme & leurs ftries à certains 
petits ourfins , ou a des boutons convexes cannellés ou gaudronnés. La 
couleur des Chenilles eft jaune pâle, ou tirant un peu fur la couleur de chair, 
Fig. 210. a , & parfemé de quelques points noirs. On voit fur le premier 
anneau près de la tête une tache noirâtre , & fur le dos une ligne de la 
même couleur qui s’étend fur prefque toute la longueur du corps. Le 4 e . 
L > . & le 11. anneaux ont chacun une brode compofée de poils courts 
6c rougeâtres : & le fécond porte deux pinceaux de poils de la même 
couleur qui forment deux efj- èces de cornes pareilles à celles des Chenilles 
à oreilles; mais dans ces dernières, comme le remarque de Géer, elles font 
placées fur le premier anneau. Il dit suffi que ces broffes , & ces deux 
pinceaux font noirs : mais ce n etoit sûrement que des variétés , puifqu’il 
ôbferve que dans deux des individus qu il a élevé , les unes & les autres 
ont pris une couleur roufTe quelque temps avant la transformation en 
Crîfalide. Les autres poils qui couvrent le corps de la Chenille font d’un 
jaune tendre. 

A chaque mue 1 Lifeêle roule une feuille , ou en lie deux enfemblc 
par quelques fils de foie blanche, & c’eft fous cette enveloppe qu’il quitte 
fa vieille peau., Il a pris ordinairement toute fa croiffance au mois de 
Septembre & n’a guéres alors qu’un pouce de longueur. Suivant de Géer, 
les Chenilles qu il a élève fe font métamorphofées des le commencement 
d’Août , & Efper doute s’il n’y en a pas deux couvées par an. 

SECOND ÉTAT 


C’ E s T auffi entre des feuilles attachées enfemble que ces Chenilles filent 
«n cocon ovale peu épais , & de couleur cendrée , dans lequel elles fe 
changent en Crîfalide brune repréfentée Fig. 210. b -, on y apperçoit à 
laids ds la loupe quelques poils d’un brun clair, & elle eft terminée par 
ure pointe garnie de petits crochets qui relient attachés au tiffu : elle fe 
remue allez vivement quand on la touche. 
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ÉTAT PARFAIT 

ON trouve ordinairement ces Phalènes au mois de Mai, ôc fi l’on excepte 
la groffeur du corps ôc les antennes prefque filiformes de la femelle , elle 
reffemble fi fort au mâle que nous avons cm inutile de la repréfenter. Le 
fond des ailes fupérieures de celui-ci en deffus ^ Fig. 210. c , eft en partie 
blanchâtre, en partie gris cendré : deux bandes brunes la traverfent fuivant fa 
largeur; la plus grande près le corps eft chargée d’une tache ovale bordée de 
noii avec un point de la même couleur dans le milieu. Les inférieures font d’un 
gris jaunâtre du cote intérieur ôc d’un brun clair du côté extérieur .Le corcelet 
eft garni de poils touffus ôc rayé ainfi que le refte du corps de lignes 
noires tranfverfales. On apperçoit au bas du corcelet une petite huppe allez 
élevée. 

En deffous,Fig. 2 1 p. d, le fond des quatre ailes eft aufti d’un gris jaunâtre 
êt les fupéneures font traverfées de quelques raies brunes. Les pattes ôc les 
cuiffes font tres-velues ; les antennes peélinées ont leurs barbes jaunes ôc la 
tige noire. 

Dans la variété femelle repréfentée en deffus, Fig. 210. é, on ne voit 
ni la large bande brune , ni la tache ovale des ailes fupérieures ; cette partie 
y eft au contraire d un gris plus clair que dans le refte de l’aile : aucune 
difierence d ailleurs ne la diftingue de l’efpèce tant en deffus qu’en defîous* 
Elle eft tirée du Cabinet de M. Gerning. 

Ces Phalènes fans être rares aux environs de Francfort furleMein, n’y 
font pas abfolument communes ? ôc nous ne croyons pas qu’elles aient été 
trouvées en France. 


Cette efpece a été décrite ôc figurée par ; 

Linn. Syfl, Nat, ed. XII ^ tortz. I part. Il fp, 5o > pag. 82g. Corylz 
p Faun. fuec, 112g, 

Cat. Syft. des Pap, des env, de Vienne 3 pag, 55 , n°, 4. 

Pf &' cr 1 tom * ï* Mem, Vil, p ag. 265 & 63$ , PU 18, fig. 4,5. 

P 
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'& tom. II, part. I, Ment. III, pag. 319, n°. 8. Phalène 'du Noifetier* 
Roes. Tom. I, Cl. II J Pap. No cl. pag. 294 * tab. LFIII j fig. i-5. 
Fuesfiy , Inf. page gS , n°. 66 7. 

Jung , Ind. Pap. pag. g 6. 

E/per^ tom . III, pag. 2S2 , tab. L y fig. z- 5 . 

Sepp. NederL Inf. g e . pièce, pag. fig j tab • XVIL 
IVilk. Eng. Butt. tab. LXVI. 

Alb. Inf tab. XC. 

Fabric. Ent. pag. 5yg , fp. 56 . 

Goe^e, Supp. Ent. part. III, tom. II, pag. 542 n°. 5 o. 

Hufn. Ma g. de Berlin * tom. II, pag. 408 , n°. XIX „ 

Gled. Science Forejl. tom. I , pag. 5 fig , n°. 4. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Cat. des Pap. des env- de Hobyn. pag. 5 g, n°. ig , 

Retfius, Gen. & fpec. Inf. pag. gg. 

Klecm. & Mad. Alman. de Chen . pag. 8 8 y n°. 54 • 

Même Planche & PL CLXIIL Numéro zi 1. 

CHENILLE DE Z 5 AB RI CO TI E R. 
L’ÉTOILÉE. 

PREMIER ÉTAT. 

JL É S femelles de cette efpèce dépofent leurs œufs aux mois de Septembre. 
& d’O&obre & les collent par tas les uns près des autres fur différents 
arbres. Ils ont le poli ôc la couleur d’une porcelaine blanche & font en 
forme de timballes ou de petites boules , un peu allongées , applaties 
dun côté : cette furface platte, eft toujours tournée en haut, & bordée 
fdun cercle brun avec un point de la même couloir dans le milieu. Ils 
iy86. £b. 
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paffent aînfi l’hîver expofés à toutes les rigueurs de la faifon. Les jeunes 
Chenilles éclofent au Printemps fuivant , Ôc la plupart font alors brunâtres. 
Dès qu’elles font forties de l’œuf elles fe répandent fur les arbres ôc fur les 
broufTailles , car non-feulement elles fe nourriffent fur l’Abricotier, Prunus 
armeniaca Linn ., mais aulfi fur tous les autres arbres fruitiers , ôc fur le 
Prunellier, même fuivant de Géer fur l’Aubépine, l’Aune ôc le Chêne, 
& plus communément encore fur l’Ofier ôc fur le Saule. 

Les Chenilles du mâle , Fig. 211 .a, font de moitié plus petites que celles 
qui doivent produire des Phalènes femelles, Fig. 2 11. c, mais elles fe relfemblent 
afîez d’ailleurs. Elles font velues , ôc leurs poils difpofés fur des tubercules 
rouges, font en partie jaunes, ôc en partie noirs. Ceux du premier anneau font 
dirigés en devant ôc couchés fur la tête qu’ils couvrent prefqu’entièrement. 
De Geer remarque que tous ces poils font garnis de pointes très-fines en 
forme d’épines. Les quatre broifes implantées fur un fond noir velouté , 
font jaunes ôc ont le brillant de la foie. On obferve encore onze aigrettes 
fur le corps de ces Chenilles, fçavoir deux fur le premier anneau , comme 
les Chenilles à oreilles , deux fur chacun des q e . ôc ? e . anneaux, placées 
horifontalement comme des rames, ôc formant des angles droits avec le 
corps de l’Infe&e , une autre très-garnie fur le onzième anneau , un peu 
courbée ôc dirigée vers le derrière , ôc enfin quatre autres petites ôc peu 
fournies de poils immédiatement au deffus de la dernière paire de pattes. 
Dans quelques individus ces quatre dernières parodient confondues avec 
les autres poils ? Ôc de Geer qui n’en fait point mention , dit avoir obfervé 
une Chenille qui en avoit quatre autres fur les côtés du feptième ôc du 
huitième anneaux, il la regarde comme une fimple variété. Toutes ces aigrettes 
font compofées de poils ôc de plumes qui font jaunes dans les unes, noirâtres 
dans les autres, ôc dans quelques-unes mi-partie de ces deux couleurs. Les 
plumes font compofées d’une tige garnie de barbes fines Ôc longues „ qui 
font très - touffues vers l’extrémité , ou elles forment une efpèce de 
pinceau. 

On remarque encore fur le neuvième ôc fur le dixième anneau , deux 
mamelons ou veflies rouges que la Chenille contra&e ôc allonge à volonté, 
comme nous l’avons déjà obfervé dans plufieurs des efpèces précédentes ; 
niais dont nous ignorons encore iufage. De Geer dit en avoir percé un avec 
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ia pointe dune lancette pour s’affurer fi la Chenille en fouffriroit : il en 
fortit une eau verdâtre claire ôc vifqueufe, mais cette plaie ne l’empêcha 
point de fe transformer en Crifalide ôc enfuite en Infe&e parfait. 

Quand ces Chenilles veulent fe vuider de leurs excréments elles relevent 
le derrière , ôc fi on les touche fur quelques plantes , elles fe lailfent 
tomber , ôc fe roulent à la manière des Hériffonnes. 

SECOND ÉTAT. 

Vers la fin de Juillet elles filent un cocon d’un gris brunâtre , & 
r d’un tilfu affez clair pour laiffer appercevoir tout leur travail ; mais pour 
fuppléer au défaut de foie, elles y entremêlent les poils ôc les plumes de 
leurs aigrettes : au bout de quelques jours elles s’y transforment en Crifalides. 
Celle du mâle, Fig. 2 1 1. b n’a pas plus de cinq lignes „ ôc eft couverte 
de petits poils fins ôc jaunâtres ; 011 apperçoit même fur le dos, un refte 
des broffes de la Chenille. Les yeux du Papillon futur y font très - marqués 
ainfi que les antennes dont les étuis font courbés en arc. Celle de la 
femelle , vue en deffous , Fig. 2 1 1. d , eft plus groffe ôc plus grande, 
mais tout y eft ventre pour ainfi dire , ôc à peine découvre t’on la place 
qu'occupent la tête, les ailes ôc les pattes. Elle a des poils blancs fur le 
dos, ôc eft un peu molle au toucher, 

ÉTAT PARFAIT. 

Environ quinze jours ou trois femaines après , les Phalènes fortent 
de leurs Crifalides. Le mâle repréfenté en deffus, Fig. 2 11. e , a les quatre 
ailes d’un jaune foncé : les fupérieures font lavées d’un peu de brun Ôc 
ont quelques parties d’un jaune plus clair , avec des raies brunes 
tranfverfales ondées. Vers l’angle inférieur eft une tache blanche bordée de 
noir. Dans quelques individus on voit aufïi plufieurs petites taches blanches 
dans les ailes inférieures. 

En deffous, Fig. 211./, les quatre ailes font aufïi d’un jaune foncé 

33 b ij 



184 PAPILLONS 

wm , ôc on n’apperçôit dans les fupérieures qu’une feule raie tranfverfale plus 
ou moins marquée dans les différents individus. 

L’Infe&e porte ordinairement fes antennes relevées , ôc prefque 
perpendiculaires au plan de pofition : elles font peélinées ôc bien fournies 
de barbes jaunâtres , leur tige eft brune. Le corps eft fort effilé , & dans 
l’état de repos les ailes font prefque horifontales^ 

Les Fig. 211. g, h , Planche CLXIII, repréfentent le deffius & le deflbus 
dune variété mâle , plus petite que les natures communes, & dont le jaune 
des ailes eft plus brun. 

Autant le mâle eft agile dans fes mouvements , autant la femelle , Fig, 
a r i. i 1 eft lourde ôc pefante : elle ne s’éloigne point du cocon d’où elle 
fort, fouvent elle y refte attachée & y dépofe une paftie de fes œufs avant 
l’accouplement. Quand elle éclot de la Crifalide elle paroît tranfparente 
comme une vefïie , & par fa forme reffemble prefque à tin Cloporte : 
fa couleur eft d’un gris fale , ou jaunâtre. La tête Ôc le corcelet font fort 
petits, & fes ailes ,- que l’on apperçoit à peine , ne font que des efpèces 
de moignons très-velus. Ses antennes font courtes ôc garnies de quelques 
petites barbes ,- les fix pattes font terminées par des crochets. Le refte du 
corps eft eompofé de dix anneaux , ôc le tout eft recouvert d’une pouffière 
écailleufe comme les ailes des Papillons. On apperçoit au bout du dernier 
anneau une efpèce de pinceau de poils du milieu defquels l’Infe&e allonge, 
de temps en temps l’anus qui paroît de figure conique. 

Les mâles ne volent point ordinairement pendant le jour , mais s’ils 
fentent une femelle * ils quittent leur retraite en plein midi pour venir la 
chercher. Ils ne fondent point fur elles avec impétuofité comme certaines 
efpèces , ôc fi elle fe trouve dans quelqu’appartement dont les croifées foient 
ouvertes, ils s’arrêtent en dehors , entrent enfuite, ôc ne s’approchent que 
pas à pas ; on croiroit qu’ils craignent les embûches ; alors on les prend 
fort aifément. Nous avons déjà dit dans le Difcours Préliminaire que pendant 
l’accouplement, le mâle emporte cette mafle femelle fur les plantes qui 
doivent fervir à la nourriture des jeunes Chenilles , pour y dépofer fes œufs. 

Cette efpèce eft connue dans toute l’Europe ôc a été décrite ÔC figurée par, 
la plûpart des Auteurs Entomoiogiftes , Ôc entr’autres par;. 
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Linn. Syjl, Nat, ed. XII, tom. 1 > part. II, fp. 56. Àntiqua , ù Faun, 
fuec. i 120. 

Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne, pag. 55 3 n°. 5 * Àntiqua. 
Réaum. Inf. tom. I * Mem. VIV pag. 319 * PI • 19 j fig • 4 ~ l 7 * 

De Geer * tom. /, PII * pag. 253 ù 69y ? Pl. ty * fig* i-i 5 

'& tom< IV part. /,, pag. 2,92 3 7 z°. 2. 

Geoff.Inf. tom. Il, pag. 1 19 * 7z°. 23. L’Étoilée. 

Rofél* tom. /, 67 . II, Pap. iVW. pag. 225 , tab. XXXIX* fig. t -5 ^ 
îa femelle^ & rom. /i/ „ pag. 81* tab. XIII * fig . r-4. Le mâle 4 
Goed. Inf. tom. I * pag. 113 * tab. LIX\ 

Schwammerd. Inf. in-4 0 . pag. 18^ * tab. Xi 

Merlan * Inf. Eur. in-fol. pag. 43 * PL LXXXIV , & in-4 0 . part. Il j 
pag. Gy * PL XXXIV. 

Fuesfly , In f. pag. s 5 * n°. Gy3* 

-- Ma g. Ent. tom. II * pag . 4. 

*—— Nouv. Mag. tom. II * pag. y3 , n°. 5 G é 
Fabric. Ent. pag , 584 * fp. 98. 

Rail * Hijl. Inf pag. iy3 * n°. 24. 

Albin , Inf tab. LXXXIX. 

Scop. Ent. Carn. pag. 198 * n°. 49G. cité mal-à-propos par Lin. 
n°. 494 • 

Z00log. (Econom. pag. 138 * n°. 38. 

GLd. Science Foreft. tom. 1 * pag. 388 & 549 * n°. 4. 

Btumenbach * Man. d 3 Hift. Nat. pag. 3G7 y n • * 9 * fauflement paîf 
Goeze , pag. 3yo. 

Hufn. Mag. de Berlin * pag. 408 * n°. XXL 

Ancien Mag. de Hambourg , tom. I * G e . pièce , pag. 1 Gy * 

Goery * Suppl. Ent. part. IIl , tom. III* pag. 8 * n°. 5 G* 

JF'ilkes y pag. 30 * tab. LXIV. 

Le Natural. 5 e . pièce ^ pag. 2S3. 

Me'm. de la Soc. Roy. des Scitnc. de Norvège 3 tom . IV* pag. 281% 
MAL Faun. Inf. Friedr. pag. 41 * n°. 3 GG. 

+—Z00I. Dan. Prodrom. pag. 118 y n°. 13G9 * 

Schneid, Nometic . Ent. pag. 43 . 
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ScheuchSacra, tom . / pag. 23-, tab. XII a-l x 
Cat. de Pap. des env. ^ Uohyn. pag. 60 , n °. 2;. 

r— - - —- - P Au g. pag. g S y n°. 28S & 286* 

Jung , Ind. de Pap . pag. g. 

Kleem, & Mad. Alman. de Chai. pag. 32 > rf. yg, 

Même Planche , Numéro 2 1 2, 

CHENILLE BU PRUNIER. 

LA SOUCIEUSE, 

PREMIER É T 4 T. 

E T T E efpèce beaucoup plus rare que la précédente aux environs 
de Francfort fur le Mein, eft aufîi commune en Dauphiné, où les Chenilles 
fe trouvent r en Juin , Juillet êt Août, fur l’Aubépine & fur le Chêne. Les 
Auteurs du Catalogue Syftématique difent, qu’elles fe nourrilfent de feuilles 
de Prunier : Kleeman en a trouvé au mois de Mai fur les Ronces , ôc 
Roefel fur le Framboifier. Réaumur n’en parle que d’après Goedart & en 
fait une defeription fort courte. Elles reffemblent beaucoup à celles de 
l’Étoilée , mais elles n’ont pas les aigrettes latérales que l’on remarque 
dans celles-ci , & ce cara&ère qui ne varie point fuffit pour diftinguer les 
deux efpèces. Cependant Linné paroît vouloir les confondre , ou au moins 
infmuer que l’une eft originaire de l’autre. Nous avons déjà remarqué que 
dans les Papillons , jamais l’accouplement n’avoit lieu entre deux efpèces 
différentes, même dans Pétat de captivité ; & une variété qui fe reproduit 
ponftamment la même , doit certainement être regardée comme une efpècq 
particulière. La Fig. 212. a 9 repréfente la Ghenille du mâle , & les fig» 
4212. c . d. celles de la femelle, l’une dans le moyen âge , l’autre quand 
plie a pri§ toute fa croüfançe. Elles ont les mêmes moeurs ^ les mêmçq 
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habitudes que la précédente 7 nous ne nous étendrons donc point fur leur 
defcription. 

SECOND ÉTAT > 

I l y a aufïi beaucoup d’analogie entre les Crifalîdes des deux efpèces* 
Celle du mâle repréfentée de côté, Fig. 212, i> 9 eft brune dans la partie 
qui fert d’étui à la tête , au corcelet & aux ailes , ôt elle eft jaune dans la 
partie inférieure. Celle de la femelle, Fig. 2 12. e, eft d’un gris bleu foncé 
ou noirâtre , & la feêtion des quatre derniers anneaux eft marquée par un traie 
jaune : l’une & l’autre fe remuent avec vivacité au moindre attouchement» 

ÉTAT PARFAIT . 

Les Phalènes écîofent dans le même temps que l’efpèce précédente. 
Le fond des ailes fupérieüres du mâle en delfus, Fig. 212 ,f, eft jaune 
comme dans celui de l’Etoilée : mais il eO fi couvert de brun qu’à peine 
on en appefçoit quelques traces dans le haut de ces ailes ; on y remarque auflt 
une tache blanche dans le bas vers l’angle inférieur , ainfi que quelques 
traits blanchâtres. Les ailes inférieures font d’un brun foncé uni : le corps 
eft gris brun ainft que les antennes qui font peêtinées. 

En deiïbus , Fig. 212.^, une grande tache brune s’étend depuis l’origine 
des ailes fupérieures jufques vers Fs deux tiers : une bande grife en occupe 
le bas & une portion du bord extérieur ; le furplus eft gris-jaunâtre plus ou 
moins foncé. Les ailes inférieures font un peu moins brunes qu’en deiïus. 

La femelle, Fig. 2 1 2. h , reffemble en tout à la précédente *. mais elle 
eft plus groffe & peut - être encore plus lourde. Elle fait fa ponte cinq ou 
lix jours après l’accouplement , & fes" œufs font blancs & ronds. 

Cette efpèce a été décrite par ; 

Lïnn. Syft. Nat . ed , XII tortu I, part . II, pag, 826 } fp. 5 y* 
Gonoftigma, 
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Cat. Syfl. des Pap. des env. de Vienne pag. 55 > n e . 6, GonolUgma# 
Réaum . Inf. tom. I J Mém. VII , pag. 31$. 

Roef. Tom . /, ( 7 /. II j Pap . Nocl. pag. 22$ * tab , XL., ^ ?-*0« cxt 4 
fauiïement parLinn. XLVII 1 . 

JVilk. pag . ^ ^ tab. LXV. 

Fuesjly 9 Inf. pag. gS s a 0 . 674* 

«r— Afog. Ent. tom. 77 , pag. G. 

rr—r Nouveau Mag. tom. II pag. 73 9 n°. 5 7, 

Onomat. Hift. iVhr. P. 6 3 pag. 373. 

Fabric. Ent. pag. 585 , a 0 . ^^9. 
jSVop. Ent. Çarn, pag. 1$$ , n°. 4$ 7. 

Goe\e Supp. Ent. part. III tom. III j pag. 11 a 0 . 57* 

Kleem. & Mad. Alman. de Chen. pag , 32 , a 0 , §0, 

Jung. Ind. Pap.pag. 62. 

Lang. Cat, de Pap. des env. d 3 Au g, pag ? 21 * n°. 103 & 104* 

HUITIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

y 

Chenilles à mamelons. Phalènes à écujfons • 

-T j E S Chenilles de cette famille ont deux efpèces de mamelons peu 
élevés, & terminés en pointes , l’un fur le quatrième , l’autre fur le 
dernier anneau. Elles font demi-velues , ou garnies de peu de poils fins. 
Leur métamorphofe fe fait fur terre , entre des feuilles , dans un cocon 
mou , mais épais. Les Phalènes n ont point de trompe fenfible ôc portent 
lej> ailes rabattues : on remarque fur le haut de leur tête une grande tache 
brune ordinairement en forme de lofange ou d’écufion , qui s’étend fur 1 q 
corcelet. Ces Phalènes dans l’état de repos portent le derrière retrouffé ôc 
courbé par delfus les ailes , & les mâles ont cette partie terminée par urj 
long pinceau rie ooiis le plus fouvent partagé en deux, 


flANÇfm 
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Planche CLXIF. Numéro zi 3: 

CHENILLE DU SAULE ODORANT® 

LA HAUSSEQUEUE GRISE, 
PREMIER ÉTAT . 

E S Chenilles vivent non - feulement fur le Saule odorant , Salix 
pentandra ? Lin . mais fur 1 *Aubépine j le Nefilier , le Prunier ôc le Peuplier 5 
on les trouve ordinairement au commencement de Juillet. Leur corps 
eft gris brun ; elles ont de chaque côté une raie jaune longitudinale 
for laquelle font des tubercules rouges : l’efpace compris entre ces deux 
raies fur le dos, eft noir , ainfi que les deux mamelons pyramidaux qui 
font terminés par quatre tubercules garnis de poils. On remarque aufli fur 
cette partie d’autres petits tubercules blancs ôc jaunes. Leur démarche 
jainfi que leur croiflance eft fort lente, 

SECOND ÉTAT. 

L a Crifalide eft bleuâtre avec deux traits rouges qui s’étendent fur tous 
les anneaux ôc fe réunifient à l’extrémité du corps. Elle eft renfermée dans 
un cocon de foie rougeâtre, tifiii entre les feuilles de l’arbre qui a nourri 
la Chenille. Les Phalènes éclofent au bout de quinze jours ôc paroiffent 
à la .fin de Juillet ou dans les premiers jours d’Août. 

J & 

ÉTAT PARFAIT, 

De Géer a nommé ces Phalènes Hauffequeue s à caufe de lattitude 
jSngulière qu’elles prennent dans l’état de repos ôc dont nous avons parlé 
8 6*« .Ce 
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dans les caraftères généraux de cette Famille. On doit y ajouter qu 9 alor$ 
elles étendent en avant la première paire de pattes , qui font très - velues ? 
tiennent leur tête cachée fous le corcelet Ôt leurs antennes repliées fous, 
le corps contre lequel les ailes font ferrées ôt forment par deffus un toit 
arrondi. 

Celles repréfentées fur cette Planche font de couleurs différentes : les 
unes font. dun gris jaunâtre ou rougeâtre qui leur a fait donner par cet 
Auteur le nom d’fîauffequeue grife que nous avons adopté ; les autres 
font d une couleur beaucoup plus foncée , on les prendrait volontiers pour 
une efpèce particulière. L’éducation feule pourra faire décider fi elles font 
de fimples variétés. 

Le male repréfenté en deffus 3 Fig. 213. e , eft un de ceux décrite 
par de Géer ; fes ailes fupérieures font d’un gris lavé de rouge ôt traverfée& 
dans leur largeur par quelques lignes grifes ôt brunes ; les inférieures font 
gris jaunâtre un peu plus clair vers leur origine. 

En deffous , Fig. 21 3. f, les quatre ailes font aufïi de cette dernière-, 
couleur , mais moins foncée dans les inférieures.. 

La Fig. 2 1 3. c , eft le deffus d’un autre mâle > dont le fond des quatre 
ailes efl: d un gris fort brun ; les fupérieures font prefqu’entièrement recouvertes 
de taches d’un brun rouge, olfcur * ôt de bandes noires. 

Le deffous , Fig. 213., d , efï tout brun avec quelques parties plus 
claires vers l’origine ôt le milieu des ailes inférieures ôt dans le bas des» 
fupérieures. 

Tous ces mâles ont leurs antennes brunes ôt trës-pe&inées , ôt leur corps 
efl d’une couleur analogue à celle de ailes inférieures. 

La femelle , Fig. 2 1 3. g, a beaucoup de reffemblance avec le 213. c 9 
on y remarque de plus une fuite de taches noires allongées , qui fe trouvent 
près du bord extérieur. 

Ces mêmes ailes en deffous 9 Fig. 2 1 3. h , font brunes ôt bordées a 
1 extérieur par une bande jaunâtre : les inférieures font grifes traverfées fuivant 
leur largeur par un trait d’une couleur plus foncée. 

Enfin la femelle repréfentée en deffus , Fig. 213./, a le fond des ailes 
d une nuance plus claire que la précédente^ ôt femble. par-là fe rapprocher du 
mâle, n°. 313^* 
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Le deffous reffemble beaucoup au 2 1 3. h. 

Les antennes de ces femelles font de la même couleur maïs moins 
fournies de barbes, que celles du mâle. Elles depofent leurs œufs à la fin 
de TÉté , fur les différentes plantes dont nous avons parlé , & les jeunes 
Chenilles éclofent en Automne. Ces œufs font d’un rouge couleur de chair 
plus ou moins foncé avec une tache claire ôc ronde à la partie fupérieure. 

Cette efpèce a été décrite par ; 


Linn. Syft. Nat. éd. XII y tom. I, pan. II y pag. 824 s fp. Sgi 
Anaftomofis, & Faim. Suec. ed. nov . 1 125 . C’eft par erreur qu’Efper cite, 
le Syft. Nat. pag. 524. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 55 , n°. 1. Anaftomofis. 

De Géer^tom. ILpart.I, Mém. III\ pag. g22 , n°. 1 o. Phal. Hauffequeuq 
grife. 

Goed. Inf. 1 , tab. XXXIII , 

Lift. Goed. pag. 2 g , tab. XXIII. 

Roef. tom. I, Ci. //, Pap. Noiï. tab. XXVI, fig. t- 5 i 
Fabric. Ent. pag. 5 y 5 > n°. 62. 

Fuesfty y Inf. pag: g 5 y n°. 6yo. 

— Mag. Ent. tom. II y pag. g. 

Hnfn. Mag. de Berlin, tom. II y pag. 42o y n°. XXXIX. 

Müll. Faun. Inf. Friedr. pag. 41 , n°. g 68. 

«- Zool. Dan. Prodr. pag. 118 , n°. ig 65 . 

Gled. Science foreft. tom. II * pag. y41 y n°. go. 

Jung y Ind. Pap. pag. 8. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 4g. 

Cat. des Pap. des environs de Holrgn. pag. 68 , n°. gg. 

Rang j Cat. des Pap. des env. d 3 Aug. pag. 20 y n°.(yy & $8 « 

Goe\e> Supp. Ent. part. IIIj tom. IIypag. 348y n°. 5 g. 

Ce i) 
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Flanche CLXV. N u m éro zz^: 

CHENILLE D U SAULE H E L I- C E. 

LA HAUSSE QUEUE FOURCHUE.. 

F R E M I E R É T A T, 

E S Chenilles fe nourrifïênt fur une petite efpèce de Saule appellsfei 
Saule helice ( i ) Salix hélix , Linn. On les trouve aulG fur l’Aubépine,, 
le Peuplier & le Tremble, & fuivant Linné fur le Chêne. Dès quelles font 
forties dé 1 œuf, elles commencent à filer , chacune en particulier, & 
attachent enfemble quelques feuilles qui leur fervent en même temps de 
logement & de nourriture. Quand les feuilles font confo'mméès , les Chenilles; 
fe forment une nouvelle habitation, & relient ainfi cachées toute leur vie,, 
ce qui les rend affez difficiles à trouver. D’après les faifons différentes oà 
on les rencontre, il paroit qu’il y en a deux couvées par an : en effet 
quelques-unes fubiffent toutes leurs métamorphofes en Automne, & les 
Phalènes qui en réfultent pondent leurs œufs qui relient l’Hiver fur des • 
branches d’arbres , & prodùifent les jeunes Chenilles au Printems ; d’autres; 
fe changent feulement en Crifalides avant 1 Hiver, & donnent leurs Papillons 
l’année fuivante. Elles font peu velues , & ont quelque reffemb'lance avec- 
les vers qui fe nourriffënt dè viande , ce qui leur en a fait donner le 
nom par quelques Naturalifles. Leur tête eft greffe & la féparation des 
anneaux peu profonde,.Fig. 2 i 4 . a. Ellès ont un collier jaune, & tout 
le long du dos régne une large bande blanche & rouge, ou couleur de, 
chair. De chaque côté eft une autre bande d’un gris foncé, au deffous de 
laquelle on voit une raie jaune parfemée de tubercules de la même couleur. 


(.i ) Flore Franç. tom, 11 , jag. «4 , n°, 141, XI. 
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Les deux mamelons qui forment le cara&ère de cette Famille font rouges* 
éc garnis de poils plus longs que ceux des autres tubercules. 

SECOND ÉTAT, 


Et le s font environ cinq â ftx femaînes à prendre toute leur cfoiffancé^ 
& c’eft dans leur dernière habitation qu'elles* fe métamorphofent en Crifalides ; 
elles fe contentent alors de fortifier leur enveloppe d’un tiffu plus épais , 
& reftent enfuite quatre à cinq jours avant de quitter leur vieille dépouille. 
Cette Crifalide , Fig. 2 14, b y eft d’un brun rougeâtre ôc n’a rien d’ailleurs 
de remarquable. 

. i j 

ÉTAT P A R F A 1 ÎV 

Les Phalènes, comme nous l’avons dit ,, éclofent ou en Automne oïl 
au Printemps , & font beaucoup plus petites que Tefpèce précédente. Le 
fond des ailes fupérieures du mâle-en deffus , Fig. 2 14. c , eh gris: ce fonds 
eft recouvert d’une teinte brune depuis l’origine jufques vers le milieu 
des ailes, & cette partie eft traverfée de quelques lignes ondées Ôc blanchâtres. 
L’anglefupérieur eft occupé par une tache d’un gris foncé lavé' de bleu, 
dans laquelle eft une autre tache allongée rougeâtre , bordée d un coté pat 
une ligne blanche. Les ailes inférieures font d’un gris uni brunâtre , & c èft 
aufli la couleur du corps & des antennes ; celles-ci font bien fournies de 
barbes. 

Les ailes fupérieures en deffous, Fig. 2 14. J, font brunes & les inférieures 
blanchâtres : les unes ôt les autres font traverfées dans leur milieu, & fuivant 
leur largeur par une ligne grisâtre dans les premières , de brunâtre dans les 
dernières. 

La femelle *en deffus, Fig. 2 1-4. e r reffemble beaucoup au mâle, mais fes 
antennes font moins pedinées , fon corps eft plus gros J & les nuances 
de fes couleurs moins décidées : la tache rougeâtre du bout des ? ailes 
fupérieures y eft peu ou point marquée. Son deffous eft pareil à celui du 
mâle* 
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Cette efpèce fe trouve en France, en Allemagne , & dans la plupart 
Bes autres contrées de TEurope , prefque tous les Auteurs Font décrite & 
jfigurée, entr autres ; 

Linn • Syft. Nat. ed. XII 3 tom. I part, Il fp. S2 3 Curtula £ 
'JRzhæ. /hcc. 1124. Il cite mal à propos Roefel , tom . IV j, tab. XI. 

Cat. Syft. cfôy P<z/?. des env. de Vienne 3 pag. 55 , 2. Curtula. 

Frifch. Inf part . pag. i5 9 tab. VI, fig. 1-6 . Les chenilles figurées 
par cet Auteur parodient être celles de cette efpèce , mais les Phalènes 
font fi petites qu’on les prendront plutôt pour celles de la Hauffequeue 
brune ci-après. 

De Geer> tom. II 3 part. 1 3 pag. 323 3 n*. 11 tab. 5 , fig. 1. Phal, 
HaufTequeue fourchue. 

Roef. Inf. tom. III * pag. 255 9 tab. XLIII, fig. z-5. 

Fabric. Ent. pag. 5j4 , fp. 61. 

Sepp. Nederl. Inf. 4 e . pièce pag. 5 3 tab. 1 ^ fig. 12-18 „• 

Fuesjl. Inf. pag. 35, n°. 55g. 

Magp Ent. tom. II, pag. 1. 

Efper j tom. III 3 pag. 255. tab. L1 3 fig. 1-4. 

Hufn. Mag. de Berlin > tom. Il , pag. 408 3 n°. XX. 

Goe^e ftppl. Ent. part. III 3 tom. Il , pag. 345 , n°. 52. 

Müll. Faun. Inf. Fried. pag. 41 n°. 35y B 

jr r ~ Zool. Dan. Prodr.pag. 118 „ n°. 1356. 

Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Jung. Ind. de Pap.pag. 3g. 

Çat. des Pap. des env. de Hobyn. pag. 5g , n°. 20. 

Lang j Cat. des Pap. des env. d*Aug. pag. 43 3 n°. 362, 

ffileem. & Mad. Mm. de Chen. pag. 112 3 n°. 3169 
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Même Planche, Numéro Zi$. 

CHENILLE DU SAULE AMANDIER.' 
LA H A U S SE QUEUE BLANCHE. 
PREMIER ÉTAT. 

O U S n’avons pu nous procurer la Chenille de cette efpèce qùf 
fe trouve en France , ôc dans quelques cantons de l’Europe , mais beaucoup 
plus rarement que la précédente : nous fçavotfs qu’elle efl verte ôc fè trouve' 
fur le Saule amandier, Salix amygdalina , Linn 

De Géer nous donne l’Hiftoire d’une efpèce parfaitement analogue ÿ 
celle-ci, Tom. Il, Part. ï, pag. 3 i c> de fes excellens Mémoires, ôc l’appelle 
HauJJequeue blanche* Comme d’après fa defcription , elle nous paroît être 
abfolument la même, nous ne faifons aucune difficulté d’adopter le nonv 
qu'il lui a donné , Ôc, en attendant que nous en donnions la figure ^ 
d’extraire de cet Auteur les cara&ères fuffifants pour en faire reconnoître la 
Chenille à ceux de nos Leêteurs fous la main de qui elle pourroit tomber*- 
Elle eft de grandeur médiocre , demi-velue , dun verd clair ôc blanchâtre 
avec des tubercules jaunes ôc des points noirs fur les côtés : les deux- 
mamelons qui cara&érifent celles de cette Famille font noirs ôc veloutés 5'. 
la tête efl d’un brun clair , Ôc les pattes font de la couleur du corps. Il 
n’a trouvé qu’un feul individu de cette efpèce , fur un Saule , enveloppé^ 
dans un paquet de feuilles* 

SECOND É T A T 1 

Cette Chenille fe transforma le 24, Août en une Crifalide durf 
rouge brun , fort petite eu égard à la taille de la Chenille , ôc donna le 
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fa ? Mal de Tannée fuivante ,, fon papillon parfaitement femblable à celui 
gue nous allons décrire. 

ÉTAT PARFAIT , 

Les Phalènes ont dans fétat de repos les mêmes attitudes que nous 
gavons dit être communes à toutes celles de cette famille. Le mâle en 
'deffus, Fig. 2 i 5. a , a le fond des ailes fupérieures d’un gris jaune ^ avec 
quelques nuances brunâtres , & elles font traverfées fuivant leur largeur 
par quelques lignes blanchâtres ondées qui ont un peu de faillie ou de 
relief fur la furface de ces ailes. Dans Tangle fupérieur eft une grande 
tache d’un brun rougeâtre, bordée du coté intérieur par une ligne blanchâtre. 
Les inférieures ont à peu près le même fond de couleur que les fupérieures * 

n’ont qu’une feule raie tranfverfaie. 

Ce fond eft auiïi celui des ailes fupérieures en deffous Fig. 21$. b 3 
mais il eft lavé d’un peu de brun. Les inférieures fon blanchâtres & traverfées 
par une ligne grife. Les antennes bien pectinées font d’un brun clair. 

Le fond des ailes fupérieures de la femelle en deflus, Fig. 2 1 5. c , eft 
gris blanc , & la tache qui fe trouve dans l’angle fupérieur , eft d’un 
rouge plus clair que dans le mâle. La teinte des inférieures eft aulîi moins 
foncée & les antennes moins périnées. Le deffous reffemble à celui du 
male. 

La feule Chenille élevée par de Géer lui a produit une femelle qui a 
pondu beaucoup d’œufs de la groffeur de grains de fable. Ils étoient 
hemi-fphériques, c’eft-à-dire , plats en deffous ? ôt convexes en deffus. Leur 
jfurface était lifte & d’un verd céladon. 

Nous ne connoiffons pas d’autre Auteur qui ait parlé de la Chenille % 
$aais les Phalènes de cette efpèçe ont été décrites & figurées par : 

'Çat f Syfl . des Pgp, des env. de Vienne , pag ? 56 ? n e , Anachoreta. 
tm s t f a §' ta h LI 9 fig 5 \ 

Mg; f 
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Jung _j Tnd. de Pap. pag. 29 , & fous le nom de Pigra y pig . 206'. 

Schneld . Nom. Ent. pag. 42. 

Goe^e ^ fupp. Ent. pan. III > tom. III j pag. SS „ /**. 6*4. 

Euesfly j Nouv. Mag. Ent. tom. Il , pag. 376. Il préfume que la Phalène 
Pigra , décrite par Hufnagel Magafin de Berlin tom. II , pag. 426, 
n°. XLVI , doit être notre Haussequeüe blanche : mais nous croyons 
avec Efper , Goeze & l’Auteur du Naturalise qu’il a voulu indiquer 
l’efpèce fuivante. 


Même Planche , PTuméro zi G. 

CHENILLE DU SAULE RjD M À El NET- 

LA HAUSSEQU'EUE BRUNE. 

PREMIER ÉTAT. 

E T T E Chenille fe trouve dès les premiers jours de Juillet fur le 
Saule Romarin et ( 1 ) Salix Rofmarini foïtaLinn. fur le Peuplier & fur 
le Frêne. Elle eft très-peu velue, & reffemble beaucoup pour la forme à 
celle de la Haiijfequeue fourchue , mais elle a des couleurs bien différentes. 
La large bande quelle a fur le dos , eft jaunâtre dans la jeuneffe fit d’un 
gris blanchâtre après la dernière mue , Fig. 216. a. Dans le fond brun 
de chaque partie latérale font des traits jaunes qui repréfentent affez bien 
une chaîne compofée d’autant de chaînons que la Chenille a d’anneaux* 
Les mamelons font noirs ; la queue eft jaune , & rougeâtre dans plufieur’s 
individus. Sa marche eft fort lente ; fa plus grande longueur eft de $ à 1 o 
lignes. 


ï ) Flore Franç. Tom, II , pag. 232 ? n°. 241. XXXIII, 
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SECOND ÉTAT. 

Lors de fa métamorphofe elle file entre des feuilles un cocon- <fe 
foie blanche dans lequel elle fe change en une Crifalide brune, Fig. 2 1 6, h y 
à laquelle fa dépouille refte attachée , & les Phalènes éclofent au bout 
de trois femaines. 


ÉTAT PARFAIT. 

L e fond des ailes fupérieures du mâle en defifus , Fig. 2 r 6". c , eft 
brun : elles font traverfées irrégulièrement fuivant leur largeur par des- 
lignes blanchâtres ôc des bandes d’un gris bleuâtre , & font ornées de 
taches rouges vers leur extrémité. Les inférieures font aufti de couleur 
brune , un peu moins foncée à leur origine. Le bout des poils qui terminent 
la queue eft noir. 

En deflous , Fig. 216. d, les quatre ailes font d’un brun uni avec une 
petite tache dans le haut de chacune des fupérieures. Les antennes font 
pe&inées. 

Le brun des ailes de la femelle en defifus, Fig. 2 1 6 . e, eft â peu près 
le même que dans le mâle : les taches rouges font moins fenfibles dans les 
fupérieures ; mais le gris y eft beaucoup plus étendu , fur-tout vers leur 
naififance. Les antennes font peu peêtinées , & le deffous refifemble au 

ai 6, d . 

Linné a confondu cette efpëce avec la Hauffequeue fourchue „ comme on 
le voit par la citation qu’il a fait des deux defcriptions de Rofel à l’article 
de fa PhaL Curtula ; mais les différences font trop marquées fur-tout entre 
les deux Chenilles, pour ne pas conftituer deux efpèces différentes,. 

, Celle-ci a été décrite ôc figurée par: 

Cat.Syfl . des Pap, des env, de Vienne P pag, 56 } n°* 4. Reclufa r 
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Rofel. tom. IV j pag. 81 > tab. XI jfig. 1-6. 

Jung j Ind. de Pap. pag. 122. 

Efper ,, tom . III , pag. 2.58 j tab. LI. Ses fg. 6 ôc 7. font deux 
femelles qu’il regarde comme deux mâles. 

Goe\e Sup. Ent. part. III tom. III , pag. 58 , n°. 65 . 

Le Natural. 8 e . pièce , pag. 10g > n °. 46. Ph. Pigra. 
iVoyez la citation de Hufnagel à l’efpèce précédente. 

NEUVIÈME FAMILLE DE LA PREMIÈRE CLASSE, 

Chenilles à collets. Phalènes à ailes dentelées. 

f j E S Chenilles de cette famille font demi-velues ; en courbant la tête en 
bas elles font voir au deuxième ôc au troifiéme anneau deux efpèces de 
.collets ou d’entailles d’un bleu noir , pu d’un jaune d or. Elles ont feize 
pattes ôc portent fur le pénultième anneau une corne fort courte de 
fubftance charnue. La tranfmutation en Crifalide fe fait fur terre dans un 
cocon ovale , mou & faupoudré de blanc dans 1 intérieur. Les Phalènes 
n’ont point de trompe fenfible , mais les deux barbes font fort allongées : 
les ailes font dentelées ; dans l’état de repos les fuperieures forment un tort 
delfus du corps 9 ôc les inférieures débordent en deffous. 

Planche CLXVI. Numéro 21 7 . 

CH'E N II L E DU POIRIER. 

LA FEUILLE MORTE. 

PREMIER ÉTAT , 

! 0 ES Chenilles font d; la"première "grandeur, & ont jufqua quatre 
pouces de long. Elles fe plaifeut oans nos jardins fur les Poiriers, mangent 
r Pdij 
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quelquefois aufTi les feuilles du Pêcher & même celles du Prunier fatfvage* 
Celle du mâle en deffus, Fig* 217. a , eft d’un gris brun mêlé de gris 
cendré , ôt en deffous couleur de feuille morte avec des taches brunes. 
Sur la partie fupérieure de chaque anneau font deux tubercules rougeâtres 
qui font beaucoup plus fenfibles dans la femelle , Fig, 2 1 7. b , ôt qui font 
chargés de poils de grandeur médiocre. De chaque côté du corps près 
des ftigmates „ il part de tous les anneaux des appendices charnus, terminés 
par une pointe mouffe, dirigés horifontalement, ôt bordés de grands poils 
roux ; on voit aufTi de pareils poils dans leurs intervalles, & ceux du premier 
anneau font plus allongés ôt forment deux efpèces d’oreilles. Les deux 
taches ou collets que nous avons donné pour caradère de cette Famille 
font aulli garnis de longs poils,, mais on ne les apperçoit que.lorfque la 
Chenille courbe en bas fa partie antérieure : ils font d’un bleu noir velouté, 
ôt vus à la loupe , ils offrent une forme nnguïïère Ôt fort agréable. Suivant 
Fobfervation deRéaumur qui les a décrit ôt figuré dans le plus grand détail, 
les uns refîembîent par leur extrémité â un fer de pique, les autres font 
en paquet ôt ont la forme d’un petit balai „ ou d’une palme. La quantité 
de poils roux dont la tête eft garnie empêche que l’on n’en voie îa couleur 
qui eft bleuâtre. 

Cette Chenille eft très-vorace ôt par-là fait du tort aux arbres fruitiers , 
elle ne mange que la nuit. Sa couleur grisâtre la rend difficile à découvrir , 
ôt on la confond fouvent avec l’arbre fur les branches duquel elle refte 
collée tout le jour. 

SECOND ÉTAT. 

Le tiffu de la coque eft mou Ôt peu épais ; Ü eft grisâtre à l’extérieur 
ôt mêlé des poils de la Chenille, mais le dedans eft rempli d’une poudre 
blanche qui bouche tous les interftices des fils. La Crifalide , qui eft 
d’un brun noirâtre„ Fig. 2 17. c , eft elle-même recouverte de cette poudre, 
qui j fuivant Réaumur, eft dîie à une efpèce de bouillie que la Chenille 
jette en allez grande quantité par l’anus avant de fe transformer en 
Crifalide , ôt qui fe sèche enfuite. L’Infecte refte trois femaines environ 
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dans cet état ^ & les Phalènes éclofent dès le commencement de Juillet. 

ÉTAT PARFAIT 

G e Papillon reffemble parfaitement à un paqüet de feuilles mortes 9 
& on y eft aifément trompé fi on ne le regarde très-attentivement. Le 
brun jaunâtre de fes ailes, leurs nervures , leurs dentelures & leur pofition 
concourent à le faire méconnoître , même quand on le cherche j & à 
îe faire prendre pour un tas de feuilles à quiconque le voit pour la 
première fois. Le mâle repréfenté Fig. 217. d 3 dans l'attitude de l’efpèce 
en repos , eft beaucoup plus petit que la femelle vue en deffus & en deftous 
Fig. 217 . f, g . Le bord d'en haut de fes ailes fupérieures eft lavé 
de noir , ce qui le diftingue encore de la femelle. L'un & l’autre ont 
fur les ailes quelques lignes noires ondées qui les traverfent fuivant leur; 
largeur. 

La Fig. 2 1 7. e , eft une variété mâle tirée du cabinet de M. Gerning ; 
elle a plus de noir fur les ailes que les natures communes. 

Les antennes font peêlinées , mais les barbes en font courtes eu égard 
à la grandeur du Papillon , & peu ferrées dans la femelle. Le ventre de 
celle-ci eft fort gros , & li furchargé d’œufs qu’elle peut à peine voler, 
elle refte ordinairement fur des branches & y attend le mâle. Ses œufs 
font ronds & bleuâtres, ayant fur deux faces oppofées deux taches brunes 
entre lefquelles font deux ou trois cercles de la même couleur * parallèles 
entr’eux , Ôc aux deux taches. Ces œufs éclofent au bout de quinze jours 
environ ; les jeunes Chenilles prennent une partie de leur accroiffement 
avant l’Hiver, relient engourdies pendant cette faifon & reparoiffent au 
Printemps fuivant. 

Cette efpèce fans être i*are n eft pas abfoluîîient commune , elle a été 
décrite ôt figurée par : 

Linîu Syjl.Nat . ed. Xlftcm . Impart. II 9 fp • i8j pag, 812 , Quercifolia 
& Faun . face . ed, nov . 1110, 
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Cat. Syfi. des Pap. des env. de Vienne pag. 56 , n°. i. Quercifolia» 
Réaum. Inf. tom. 77 , Mem. Fil, pag. 283 , PL 23. 

De Geer, tom. Il .part. I , pag. 29g. 

Gcoff. Inf. tom. Il, pag. 110 , 11 0 . 11. La feuille morte. 

Roef tom. 7 , Cl. 77 Pap. Np8. pag. 233 , tab. XLI, fig. i-y, 
Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. I , part. II, tab. LXXI, Fig. IV, V. 
Fabric. Ent. pag, 56 1 ,fp. 19. 

Scop. Ent. Carn. pag. 193 , n°. 485. 

Frisch , Inf. part. III, tab. I, Pl. 3 , fig. 1-6 , pag. 24. 

Fuesfly, Inf. n°. 636, pag. 33. Mag. Ent. tom. 1 , pag, 269. Ù 
Wouv. Mag. Ent. tom. Il, pag. 5 g , n°. 18. 

Sul%> Caraâ. Inf pag. 38 , tab. XVI,fig. 93. 

Efper , tom. III, pag. 56 , tab. VI, fig. 3-y. 

Merian , Inf. Eut. ed. in-fol. pag. 9 , PL XVII, & ed. in-4 0 . part. J ^ 
pag . 3 5 , PL XVII. ' 

; Jung , Ind. de Pap. pag. 12 1. 

Hufn. Mag. de Berlin , tom. II, n°. II. 

Fifchernouv. efp. d’inf. de Livonie, pag. i 5 o , n°. 346. 

Goe^e Supp. Ent. part. III, tom. Il, pag. 280, n°. 18. 

Mil II. Faun. Friedr. pag. 33 , n°. 354. 
f — Zool. Dan. Prodr.pag. ny, n°. 1349, 

Cat. de Pap. des env. de Hol-g pag. 46, n°. 2. 

Lang, Cat. des Pap. des env. d" 4 ug.pag. ty , n*. 58 , 

Rléem, & Mad, Alman. de Chen. pag. 102 , n°. 289, 
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Planche CLXVII. Numéro zi 8. 

CHENILLE DU PEUPLIER. 

LA FEUILLE DE PEUPLIER. 

PREMIER ÉTAT. 

O U S n'avions encore pu nous procurer cette Chenille dans fa 
grandeur parfaite , non plus que fa Crifalide , lorfque nous avons fait graver 
cette Planche: nous nous forâmes contenté pour ne point retarder fouvrage, 
de la faire peindre au moment où elle fort de l’oeuf , Fig. 218. a.- 
Nous en donnerons la figure parfaite & la defcription dans le Supplément* 
Cette efpèce n’efl point commune ; fa Chenille fe nourrit fur le 
Peuplier. Elle éclot en Automne , paffe l’Hiver , fe change en Crifalide 
âu mois de Mai ou de Juin, & produit fon Papillon , trois ou q.uatro 
femaines après* 


ÉTAT PARFAIT , 

Les Phalènes font à peu près de la mêftie grandeur que les précédentes f 
mais elles diffèrent par le fond de leur couleur qui dans celle-ci eft 
d’une jaune beaucoup moins brun. L’extrémité des ailes fupérieures du 
mâle repréfenté en deffus & en repos, Fig. 218. b 9 eh grisâtre ainfi quo 
la partie des inférieures qui avoifine le corps , & les lignes ondées de 
l’efpèce précédente font ici remplacées par des fuites de taches noires.' 

Ces taches font mieux prononcées , & plus en grand dans la femelle 
en deffus, Fig. 218. e. On apperçoit suffi une bordure grisâtre à l’extrémité 
de fes ailes fupérieures, mais le bas des inférieures jufques vers les deux 
tiers çft d’un jaune fort pâle* 
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Le defTous eft femblable dans les deux fexes : celui de la femelle eft 
repréfeqté Fig. 218./, on y voit deux lignes noires qui traverfenç les 
quatre ailes : les nervures y font très marquées. 

Cette même femelle eft repréfentée de côté & en repos, Fig. 218. g. 

Les Fig. 218. c , d , montrent une variété mâle dont les couleurs fonc 
très-claires & qui a peu de taches noires dans les ailes. Tous les individus 
figurés fijp cette Planche appartiennent à M ? Gçrning. 

Les antennes tant du mâle que de la femelle font les mêmes que dan§ 
fefpèce précédente. 

Celle-ci a été décrite par : 

€aî. Syft. des Pap. des environs de Vienne , Append. pag. g 10 ^ 
Populi-folia. 

Jung. Ind. de Pap. pag . 11 1 , n°. <y o. 

Schneid. Nomencl. Eut. pag. 42. 

Efper. tom. III , pag. 62 , tab. VII , jfg-. z. Popuîifolia. 

Suppl. Eut. part. III , ro,vz. III, pag. 62. 

Gladbach , prix courant d’Inf. Pyrifolia. 

Merlan 7 /z/. d'Eur. ed. in-fol. pag. ty in- 4 °. pag. 65 , P/. XXXII\ 

Planche CLXVIIî. Numéro 2ig. 

CHENILLE DU SAULE, 

LA FEUILLE DE BOULEAU. 

PREMIER ÉTAT. 

C 5 E S T à M. Jung à qui nous devons cette efpèce , dont les Phalènes 
»0VS mcinjuoient encore au moment où cette Pljnche a été donnée au 

.Çraveuf: 
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Graveur ; il en a découvert les Chenilles à Uffenheim , fk on doit sûrement 
les trouver encore dans d’autres endroits de la Franconie : elles vivent fur 
le Saule. Quoiqu’elles aient à peine acquis la moitié de leur grandeur 
au commencement de Juin, leur croiflance depuis cette époque eft aflfez 
prompte pour qu’elles produifent leur Papillon à la fin du même mois 
ou au commencement de Juillet , après être refié environ trois femaines 
en Crifalide. -On la voit ici de toute fa grandeur ^ Fig. 21p. a. Au milieu 
de la large bande blanche qui régne tout le long de fon dos , en eft 
une autre noire renflée fur le milieu de chaque anneau & dont Iintérieur 
eft occupé par d’autres taches jaunes irrégulières. Au deffous , de chaque 
côté eft une bande bleue dans laquelle fe trouvent les fdgmates : ils 
font jaunes ainfl que le ventre -& les poils : la tête & la detniere paire 
de pattes font bleus. 


SECOND ÉTAT. 

Cette dernière couleur eft aufïi celle de la partie antérieure du corcelet 
dans la Crifalide, Fig, 2 i_p. b. Le refte eft gris blanc lavé d’un peu de bleu 
pâle. Le tififu eft d’un blanc jaunâtre & l’intérieur eft auiïi rempli d’une 
fubftance farineufe. 

E11 attendant que nous donnions dans le Supplément le portrait & la 
defcription détaillée des Phalènes, il fuftira de remarquer qu’elles font un peu 
plus grandes & un peu plus foncées en couleur que l’efpèce fuivante , mais 
beaucoup plus petites que les deux précédentes.. 

Cette efpèce a été inconnue aux Auteurs Viennois j & n’a encore été 
décrite & figurée que par Efper , Tom. III >pag* 63 j Tvb, VII, fig.* z-Cj 
& par Schneider } Nomencl, Ent.pag . 42. 
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Même Planche Numéro 220, 

CHENILLE DU CHÊNE; 

'LA PETITE FEUILLE MORTE* 
PREMIER ÉTAT . 

ET TE efpëce n’eft pas commune : la Chenille le nourrît fur les Chênes 
en futaie, fur le Saule, le Bouleau, le Frêne & le Peuplier : on les y trouve de. 
différents âges depuis le milieu de Juillet jufquau mois d’O&obre , & celles 
qui alors n’ont pas atteint toute leur croiflance relient dans cet état jufqu’au 
Printemps fuivant. La fig. 2 20. a> repréfente cette Chenille dans fa jeunelfe : 
elle eft alors bien différente , comme on le voit, de ce qu’elle devient 
par la fuite. Sa plus grande longueur, eft de deux pouces environ, Fig, 
220. b. & ff l’on excepte la tête & le. dernier anneau qui font plus-petits 
que le corps , le relie eft partout d’un diamètre à peu près égal. Elles 
font plus velues que les autres de. cette Famille., mais le. poil eft court 
& n’empêche point qu’on ne diftingue parfaitement toutes les couleurs du 
fond. Sur le deflus du corps ces poils partent immédiatement de la peau, 
& fur les côtés ils- font difpofés horifontalement fur des tubercules charnus , 
comme nous l’avons remarqué dans la Chenille de la fini lie morte . Les 
deux incifions du col, font d’un bleu foncé ôt noirâtre,, avec des taches 
jaunes dans le milieu. 

Leur marche eft lente , & elles fe donnent peu de mouvement. Ce 
qu’elles ont de remarquable eft l’attitude qu elles prennent quand on les 
touche : au lieu de fe rouler en cercle les pattes en dedans comme 
quantité d’autres efpèces, elles fe replient en fens contraire, & refirent fouvent 
un quart d’heure dans cette pofture : quelquefois elles fe contentent de relever 
la partie antérieure de leur corps, & alors les pattes membraneufes relient, 
eramponée® £»r le plan de pofition*. 
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E l 1 E s filent entre des feuilles un tilfu ovale de foie blanche . & la 
ïubftance farineufe dont l’intérieur eft enduit eft d’un blanc roufseâtre. La 
Crifalide , Fig. 220. c, eft garnie de quantité de poils courts principalement 
fur la partie qui fert d’étui à la tête & au corcelet. Nous avons dit que 
plufieurs de ces Chenilles ne fe transforment en Crifalide qu’au Printemps : 
celles-là y relient iufqu’au mois de Juillet ; quant a celles qui ont paffé 
l’hiver dans cet état elles produifent leurs Phalènes aux mois d’Avril 6c 
de Mai. De Géer en a élevé qui ont filé leur cocon au commencement de 
Juillet 6c dont les Papillons ne font éclos qu au mois de Mai de 1 année 
fui vante. 

ÉTAT PARFAIT. 

C E s Phalènes font fort petites , eu égard à la taille des Chenilles qui 
les produifent. Leur couleur en deffus eft d’un brun tanné plus ou moins 
foncé dans le mâle ôc dans la femelle , avec des taches ou des lignes 
ondées qui traverfent les quatre ailes fuivant leur largeur : l’extrémité des 
fupérieures eft grife ainfi que la partie qui touche le corps dans les infé¬ 
rieures , comme on le voit dans les fig. 220. c, g, qui repréfentent le mâle 
& la femelle ordinaires de l’efpèce. Ces ailes ont une grande échancrure, les 
fupérieures dans le bas, ôc les inférieures dans le haut. 

Leur deffous, Fig. 220./. h, a une teinte plus foncée qu’en deflus ; 
le corps eft gros & fourni de poils „ les antennes font brunes ôc pedinées. 

La figure 220. d. repréfente une variété mâle dont les teintes font 
beaucoup plus foncées que dans 1 efpece. 

Au contraire la variété femelle de la Fig. 220. i, eft plus pale ôc 
les lignes tranfverfales plus marquées. La bordure extérieure des ailes 
Inférieures eft d’un gris brun, ôc celle des fupérieures d’un gris rougeâtre. 

L’autre variété femelle , Fig. 220. k f a le fond des ailes dun jaune 
Touci, & la bordure de l’extrémité des fupérieures eft d’un gris rougeâtre 

Ee ij. 
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plus clair que dans la précédente. L une & l’autre font tirées du Cabinet 
de M. Gerning , ôc leur deffous , amfi que celui de la variété mâle , ne- 
différent pas fenfiblement de ceux des natures ordinaires. 

Ces Phalènes font allez agiles & volent le foir avec vivacité. Les œufs 
font blancs, en forme de boules un peu allongées, avec des taches brunes ^ 
& un point noir à leur extrémité. 

Cette efpèce. a été décrite & figurée par : 

'Unit. Syft. Nat. ed, XII tom. I, part, II, pag. 81-3-, fp, i$ é 

ïlicifolia. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne , pag. 56 y n°. 2. ïlicifolia. 

De Geer tom . I, Mém. VI „ pag. 223 & 633 , PL fig, f & 
tom, IV part . V Mém, III, pag. 238 , n°. 1, Ph. petit paquet de feuilles? 
Jfeches. 

Fabric. Ent.pag. 56 a , fp. 20. 

Fuesfl. Inf. pag. 33 , n°. 633 , & Nouv. Mag. Ent. tom. Il , pa g à . 
r 5c> n°. 13. 

Catholicon, tom. V pag. <36, Phal. du Houx. 

EJperj tom. IIV pag. 64 , tab. VIII, fig. z- 5 . 

Le Nat lirai. i 5 e . pièce, pag, 5 y , tab. III, fig. 5 -14, 

Jung, Ind. de Pap, pag. 30. 

Goeie, Suppl. Ent. part. III J tom.. II J pag., 284 J n°. 1 
Schneid. Nom. Ent. pag. 42. 

Gkd. Science Forefi. part. II, pag. 333 y n°. 16I 
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Planche CLXIX. Numéro il /. 

CHENILLE BU PRUNIER. 

LA FEUILLE MORTE DU PRUNIER, 

PREMIER ÊTA T. 

IF i Ë S jeunes Chenilles de cette efpèce éclofent en Automne, & 
nourrifiént jufqu’à l’Hiver des feuilles du Prunier ,, tant greffé que fauvage, 
du Poirier , de l’Abricotier, du Chêne , du Tilleul, du Bouleau , & peut- 
être encore de piufieurs autres arbres : cette efpèce d’indifférence fur le 
choix de leur nourriture paroîtroit devoir favorifer leur multiplication, 
cependant elles font allez rares fur-tout dans certaines années.Files reparoiftent 
des premières au Printemps , font alors encore fort petites Ôc d’un gris 
cendré. Ce fond change peu dans les différentes mues ^ ce n’eft qu’à 1 » 
dernière qu’elles prennent leurs ornements & toute leur croiffance. Celle- 
de la Fig. 221.2, eft delà taille ordinaire , mais il y en a dans les femelles 
qui ont jufqu’à trois pouces de longueur. La féparation- des anneaux quoique- 
peu profonde, eft diftinêie ; fa peau paraît ridée. La dernière paire de 
pattes eft garnie de poils , qui , comme ceux des côtés du corps , ont 
une direêfion prefque horifontale , ce qui les fait paraître fort larges , ôt a 
fait donner à cette Chenille par quelques Amateurs le nom de Chenille à 
Queue de poiffon. Elle a auiïl vers la tête comme celle de la Feuille- 
morte deux pinceaux de poils en forme d’oreilles : le refte des poils du 
corps eft peu ferré & fort court. 

Ces Chenilles font difficiles à trouver , non-feulement à caufè de leurs 
couleurs , mais parce qu’elles fe tiennent volontiers fur les branches ifolées- 
les plus élevées. Quand elles font raffafiées , elles s’étendent fur la branche , 
6 c y relient jufqu’à ce que la faim les reveille de cette efpèce d’affoupiffement- 
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SECOND ÉTAT. 

Dans les premiers jours de Juillet elles cherchent quelques groiïe$ 
tranches ou quelques cavités d’arbres ou de murs pour y filer un cocon de 
Joie , d un blanc grisâtre, allez épais, mais d’un tiffu peu ferré , qui paroît 
enfuite jaunâtre a caufe de la pouffière qui en remplit l’intérieur. Quelquefois 
£Ües fe contentent de l’enfermer entre des feuilles roulées. Peu de jours 
apres elles s y changent en une Crifalide , Fig. 221. b , dont le corcelet 
eft noir , la partie polférieure d’un brun fombre , ôc l’extrémité arrondie. 
Les Phalènes en fortent au bout de trois femaines , Ôc même plutôt fuivanfc 
la température de l’atmofphère. 

ÉTAT PARFAIT 

L e s deux fexes fe reffemblent beaucoup par le fond jaune de leurs 
ailes , les nuances rougeâtres que l’on y remarque, les traits bruns qui 
les traverfent fuivant leur largeur , ôc enfin par la tache blanche qui fe 
trouve dans le milieu de chacune des fupérieures. Le mâle eft repréfenté 
en deffus < 5 c en deffous Fig. 221 . c , d . Ses antennes font larges ôc très 
pe&inées. Il eft copié du Cabinet de M. Gerning. 

La femelle , Fig. 221. e , ne diffère du mâle que par la grandeur de 
fa taille ôc par fes antennes dont les barbes font courtes ôc peu ferrées. 
Elle eft tirée du Cabinet de M. Gigot d’Orcy. 

La Fig. 221. g , eft une variété femelle qui appartient auffi à M. 
Gerning. Elle eft remarquable par l’étendue des nuances rouges qui couvrent 
prefque le fond jaune de fes ailes. Le deilous eft auffi vif ôc reffemble d’ailleurs 
m 221. f. 

Les œufs que la femelle dépofe après l’accouplement font gris blanc ôc 
parfaitement ronds. 

Cette çfpece fe trouve aux environs de Lyon , de Strafbourg Ôc dans 
pne partie de 1 Allemagne, mais elle eft très-rare dana la forêt de Francfort 
fuf le Mein ôc en Suiffe, 
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Elle a été décrite Ôt figurée par i- 

Tinru Syfl. Nat. ed. XII , rom. Impart. II, fp. 22 , pag . ^5. Pruni, 
Car. 5 )/. Pa/?. <£« e/zv. de Vienne pag . 56 , ft°. 3. Pruni. 

.Poe/. Tom. I, CL IV Pap. Nocl. pag. 2 0cy, tab. XXXVI> fig. r-6l 
Schaeff. Icon. Inf. Rat. vol. V part. IV tab. LX> Fig. VI & VIV 
Fabric. Ent. pag . 5 63 , fp. 26. 

Efper, tom. III pag. y 2 tab. X r fig. 1-4* 

Jung ? Ind. de Pap. pag. 11 5 . 

Fuesffy , Inf. pag. 34 > n°. 63s. 

Goe\e j Suppl. Ent. part. III > tom. IV pag. 288 * n . 2.2+ 

Schneid. Nom . Ent. pag. 42 . 

i/i;//z. 71 %. < 7 e Berlin .tom. II. pag. 334, n°. ni & 430 C. 

Le Natural. 8 e . pièce pag. r o r , n°. 3. 

Cat. des- Pap. des env. de Holyn. pag. 4y , n . 3* 

Miill. Zool. Dan. Prodr. pag. ny > n°. 13^1. 

Gled. Science Forejl. tom, I, pag. 65 o. n. 23 & tom • 11 , pag. 637 1 
n°. z 7. 

Kleem. &• Mad. Alman. des Chen. pag. 101 , n°. 288. 

Planches CLXX & CLXXI. Numéro 2 22% 

CHENILLE BV PIN- 

LA FEUILLE MORTE DU PIN. 

PREMIER ÉTAT , 

/]) N trouve toute l’année cette efpece de Chenilles à différents âges 
fur les Pins & fur-tout fur celui que Linné a nommé Pinus lylveftns , le 
Pin fauva&e. Comme cet arbre ire manque jamais de feuilles, elles y trouvent 
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toujours une nourriture abondante. Quand la faifon devient trop rude elles 
cherchent une retraite ou dans les trous, ou fous l’éeorce de l’arbre , mais 
comme le moindre dégré de chaud leur fuffit, elles en fortent dès qu’elles 
fe Tentent ranimées par les premiers rayons du Soleil : il n’eft donc pas 
étonnant qu elles exiftent dans les parties feptentrionales de l’Europe, 6c on 
peut préfumer qu’elles multiplieroient prodigieufement fi elles ne fervoient 
de pâture à quantité d’oifeaux, fur-tout aux Pics, aux Mefanges êt â d’autres 
cfpèces qui dans certaines faifons ne trouvent point d’autre nourriture. M. 
Efper, dans fa defcription de cette efpèce, dit n’en avoir jamais reçu d’envois 
nombreux, mais M. Gerning nous affure qu’un de fes Chaffeurs d’Infe&es 
en a ramaflé au mois de Février dernier, 178^ près de yoo , que la 
chaleur de lu faifon avoit déjà fait fortir de leurs retraites , 6c dont la plus 
grande partie fe font métamorphofées en Crifalides à la fin du même mois. 
Dans nos Provinces méridionales , 6c aux environs de Lyon , on les trouve 
le plus ordinairement au mois de Mai, en battant les branches des grands 
Pins fur lefquels elles fe retirent de préférence aux petits , 6c elles font leur 
cocon dans les premiers jours de Juin. 

Ces Chenilles ne vivent point en focîété : on diftingue aifément celles 
qui doivent produire des Phalènes de différent fexe. Celle du mâle, Fig. 
222. a , peut avoir deux pouces 6c demi environ dans fa plus grande 
longueur , le fond de fa couleur eft un gris clair : celle de la femelle , 
Fig, 222» c y eft beaucoup plus groffe , 6c a un pouce de plus ; elle eft 
dun gris blanc légèrement bleuâtre. Ce qu’elles ont de commun eft la 
groffeur de la tête , les taches 6c les traits bruns qui font épars fur leur 
corps , ôc les plis de la peau qui forment des efpèces de rides fur tous les 
anneaux. Quand on les touche elles repouffent de côté 6c d’autre avec la tête 
ôc les pattes comme pour écarter le danger. Cette efpèce donne pluQeurs 
variétés de Chenilles. 

SECOND ÉTAT. 

Elles font ordinairement leur cocon , ou entre des feuilles, ou fous 
l’écorce du Pin. Ce cocon eft fort allongé , bien garni dans le milieu d’une 
foie grisâtre entremêlée des poiijs dp la Chenille ; mais les deqpc bouts 

fonç 



PHALÈNES. 


'2 ï 3 

font d’un tiffu fort léger ôc celui du côté de la tête paroît à moitié ouvert. 
La Fig. 2 2 2.J. eft la Crifalidedu mâle, & la Fig. 222. b, celle delà femelle : 
l’un ôc l’autre font d’un brun noirâtre dans la partie antérieure, le refte du 
corps eft couleur de marron foncé. Elles font arrondies à leur extrémité 
qui tient au tilîii par des efpèces de filaments. 

ÉTAT PARFAIT. 

Les Phalènes éclofent au bout de trois ou quatre femaines Ôc offrent 
beaucoup de variétés ; il efl même allez rare d’en trouver deux individus 
parfaitement femblables. Nous allons d’abord préfenter à nos Lecteurs 
celles qui font les plus ordinaires ôc peuvent être regardées comme 
l’efpèce ; nous décrirons enfuite , les variétés qui nous ont paru les plus 
remarquables. 

Le fond de couleur des ailes du mâle repréfenté en deffus Fig. 222. e 9 
eft brun , uni dans les inférieures , ôc interrompu dans le milieu des 
fupérieures par deux bandes tranfverfales, l’une d’un gris foncé lavé de 
brun, légèrement dentelée fur fes bords, l’autre qui lui eft contiguë , d’un 
Jaune brunâtre , dentelée , ôc échancrée du côté de l’extrémité de l’aile. 
Au milieu, vers le bordfupérieur, eft un point blanc. 

Le deffôus, Fig. 222./, eft tout brun : les quatre ailes font cependant 
traverfées par une bande étroite un peu plus claire , accompagnée ou bordée 
de deux autres plus brunes que le fond. Le corps ôc les pattes font velues ôc 
de la couleur du fond des ailes ; les antennes font très-pe&inées. 

La Fig. 222. g , eft une variété en deffus ; la bande grife du milieu des 
ailes fupérieures eft plus étroite que dans l’efpèce , ôc on en voit une autre 
pareille, entre la bordure de l’extrémité de ces ailes ôc la bande jaune dont 
elle fuit les fmuofités. 

L’autre variété mâle,, Fig. 222. h 9 a le fond des ailes fupérieures en 
deffus entièrement gris avec quelques nuances noires ôc brunes ; elles ne 
font traverfées que par la bande jaune dont la couleur vers le bord échancré 
eft plus claire que dans l’efpèce. Les ailes inférieures ôc les delfous de ces 
deux variétés reffçmblent aux natures communes. 
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ai4 PAPILLONS 

Les ailes de la femelle en deffus, PI. CLXXI, Fig. 222. /, font dur? 
brun un peu moins foncé que dans le mâle. Les fupérieures font recouvertes 
à leur extrémité d’une teinte grife brunâtre, & une bande de même couleur 
traverfe leur milieu, & tourne le long du bord inférieur jufques près dur 
corps. On y voit aufii la tache blanche du mâle. 

Le deffous, Fig. 222. k , eJft gris brun , avec deux lignes onduleufe& 
brunes qui. traverfent les ailes fupérieures dans leur milieu, & une feulement: 
dans les inférieures. 

La figure 222. /, eft le deffus d’une variété femelle dont les quatre ailes> 
font d’un brun rougeâtre. On y apperçoit à peine la bande grife qui dans* 
l’efpèce traverfe les fupérieures, ôt celle de l’extrémité eft d’un gris jaunâtre. 
Lé point blanc y eû peu fenfible- 

La fécondé variété femelle, Fig. 222-. m, en deflus r eft entièrement brune* 
& la bande qui termine les ailes fupérieures eft encore d’un brun plus foncéi 

Dans la troifième variété femelle en deffus, Fig. 222. ri, le brun des 
ailes fupérieures eft plus foncé vers leur origine que dans le bord extérieur,, 
& la bande jaunâtre, qui les traverfe eft à peu près pareille à celle de 
î’efpèce ; mais les ailes inférieures , ainsi que le corps,, ont une teinte plus* 
claire & d’un brun rougeâtre.- 

Enfin la quatrième & dernière de ces variétés femelles repréfentée en 
deffus , Fig. 2 22. 0, diffère des natures communes non-feulement par le. 
jaune rougeâtre peu foncé de fes ailes fupérieures , & par la bande d’un 
gris clair qui les borde à leur extrémité mais encore par le fond gris 
verdâtre de fes ailes inférieures qui fe communique à tous les anneaux du 
corps. Cette dernière couleur eft aufii celle des quatre ailes en deffous. 

Les trois premières variétés de cette Flanche ont leurs deffous pareils 
au 222 . lu 

Les antennes de toutes ces femelles font prefque filiformes. Leurs œufs, 
font d’un brun jaune, verdâtre & de forme ovale : elles les dépofent fur 
les Pins prefqu’auflltôt après l’accouplement. Les jeunes Chenilles éclofenc 
au bout de huit jours,. 

Le. male ôt la femelle ordinaires que nous avons repréfenté fur ces deux 
Flanches ont été peints d’après des natures qui exiftent dans la colleélion. 
deAL Gigot d’Qrcy A les variétés font tirées de. celle de M». Gerning qun 
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en poflede une grande quantité , parmi lefquelles nous avons choili les 
plus contractantes. 

Beaucoup d’Auteurs ont décrit > figuré ou cité cette efpèce & entr’autres* 

Linn. Syft. Nat. ed. XII j tom, I part. II y pag. 814 fp. 24. Pini; & 
Faun. fuec. ed. n°. 1104. 

Cat. Syft. des Pap. des env. de Vienne, pag. 56 n°. 4. Pini, 

Rdfelj, tom. I, CL II , Pap. N. pag. 297 tab. L 1 X* fig. 1-6. 

Fabric. Eut. pag. 565 > fp. 32. 

Schaejf. Icon. Inf. Rat. vol. I j> pan. II, tab. L XXXVI 9 Fig. FI 1 L 
Frifch j Inf. part. X , pag. 13 > tab. X , fig. a-e. 

JJddman. Dijfi nov. Inf. fp. 60. Pithyocampus. 

JVilk. Eng. Eutt. pag. 29 , tab. LXI. 

Fuesfly , Inf. pag. 34 * if. 641. rare en SuiiTe. 

Scop. Introd. ad Hijh Nat. pag. 416. il parle d’un Hermaphrodite^ 
Poda , Inf. tab. LXXXIV , n°\- 5 . 

Efper, tom. III „ pag. y 8 ^ tab. XII * fig. 1-6. 

Jung j Ind. de Pap. pag. 1 07. 

Goery , Supp. Ent. part. IlI > tom. Il, pag. 2g o. 

Le Natur. 2 e . pièce 3 pag* ig , n°. 3. commune à Berlin, 
îhifn. Ma g. de Berlin tom. II pag. 3g 8 , n°. V. & p. 431. E* 

Cat. des Pap. dis env. de Holrjn. pag. 48 ^ n°. 5 . 

r- -- - - d* Aug . pag . 2 2 , 71 °. lit . 

Biwaldj traité de la Nuifib. des Inf. tom. Il, pag. 2g* 
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ERRATA DU TOME I V ç . 

Pag, ligne i o , proportionellement llfe\ proportionnent. * 

id. lig 24, le Vert, lif. leVer. 

'82 État parfait , lig. g, Fig. 177. e, /, lif. Fig. 177. c* 

85- lig. 7, Fig. 17p. e-, d , lif. Fig. 17^. c , d* 
fî o5) lig. 1 5 des citations , Enf lif. Ent , 

11 7 /ig. 20, celle , Hf celles, 

;? 8 o lig. 5 3 la , lif. les. 
ié& id. fe } lif leur* 



